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EXERCICES ,/

ORTHOGRAPHIQUES
OOUB0 !>

DEUXIÈME ET TROISIÈME ANNÉE
lOBn EAPPOBT AVEC

U 8RAMMAIRE DES FRERES DES ECOLES CHRETIENNES

Pc

FUI (L

jno

Par F. P. B.

l^ meillearM méthodes tout oeUeaqui foiii le plus agir l'esprit, qui l'ex^
ercent le plus énergiqueLent dan. Umesure de «es forces prés^'utes

UVBE DE L'ÉLÈVE

MONTREAL
44, RUE COTE, 44,



Enregiatrë, oonformëmtiit à l'AoU dn Parlement da Oteiada,n l'année mU huit Mot quatre-yingt, pu J. F. N. Dubom, mMiMu du Ministre d« l'Agriculture.



EXERCICES ORTHOGRAPHIQUES

OOURS DE DEUXIEME ANNEE

PREMIERE PARTIE

\o^-

PREMIERE LEÇON*
N*ti«u ptOisi

. natt oltuaifiution du nom (Gr. noa 1 à 10).

. EXERCICR OHAL.

PJP" A?'^"*'-"" • ^'^'"^ François de SaU's, évèdue d*Genève, était un modèle de douceur; il fui constammentadmiré non-seulement de la multitude de ses amisTna Sencore du plus grand nombre de ses ennemis.

•oinF?*-"" tellîi ?'•'"•''"' *?'»» *»»>'««"'• »n no«n propre de per.

d^8Wlte?^" •*• '* '"'*"" ** ^^ ''«"P^"» «»« oï'»^'»» lîom employa

d'JiSt"" '* "*"" •** °^*°"'» «ï" »»»« «"P'^y^" dans le te.Tt.

«îriS-l^'.S'hKtS?"'''' ''^''''^' ^"^ ^ •''^'^ '»î"''^'« - 20 à I.

iiSèrSiT.
*• "•'"' '^""''^ ^^'^"""^ **«» »'»"" ou des wbiute».

DBVOmS ÉCRITS.

t^Tmï '® '^*''* authentique des faits sodaux. L'i. est uneintelligence unie i un corps, LaM est une vertu oui smiZ?
f™^ny^i>*

l'enseignemSnt de l'Eglise? lI II esT in fluTdoimpondérable qui rend visibles loi couleurs et les formes

t^ V Ï.ÏÏL^^'
'°"""*^"'- ^'--«^' '» science des nZ:

Kri^so"^?^^"^^'^^^- «° aPPeno-ce^iiTueToi

«-!^„f .
'^^i^Offraphié. Les noms qui composent cStttrci». «miDi.cé, d«« IWdr«*li4aJbéti«M. tflaî^iTwèS
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d s i;'rndP ;iw H
'""'' ^"'"^ .^'"•••°'«' ciineti..re, cl..rc, un

2e LEÇON.

Ptopriété. .t «««pldmente du^»om Wr. no» 40 à 88 et principe

î/

KXEnciCE ORAL.

II!

; ! F

Ordinairement le complément da nom est t
10 Un adjectif: " Dieu bénit le bon fila.»

«V^mteofa^^a^^il^oiï^^^^^
dorrandamaux." "•"""«'"'"» œjjteu. Le désir de t'enriehir u oanaé

«leur^ comr. est sorti.%&' SiïfS"«SoStfe^^- ^ï»'

•«Sî«lrnCSt v°rM?. •*" »» »'«•» conjonctif: "L. gloire

fréquemment empMSnfrSç.âlîî^"**""*'*- ^ «ouionction gue ^

«OPOSmONS A COMPLÉTER PAI, VH .ÉTBRBWATIF DU SUJET.

1. En emplouant un adjectif: L'enfant em a\mk Ha o«-
parenta. Les chants „„ i^sp!r(nt laK L'éitï^*^ prl

3. Em,
proposili
L'élève q
Grecs qu
lambeau:
lions qui
d'une béi

donnait (J

été faits î

nonial so:

près et ce
la Jbase d(



I pour ceux
». •.

e, Arsène,
tul.>e, caté-

î, cl..rc, un
»•.!, Isra..l,

biépiscopal,

jsurreciion,

ust^re, Tré-

esclave

prineipM

pronom) !«

I ajontent k
X retendue.
ie qu'ils ez-
et en fixer

»r tensible"
ne le peut

\ beauté du
hir a oaasë

ier Bat/ard
1 1er. Mon-

'La gloire

aent: "Le
on ffue est

a révolu-

' 8DJBT.

lé de ses
• Sdpr^

nisriuiTis kt coimJinifTs ms mohi. |

Lf's allumettes ... s'enflamment
pare des Jours do mal lion r

^ par le froltompnt.

main. U f,^,^. ... est la plus soiy.menc ^ •" ^'*'* '"''^"-

doit pas craindre la mort. CcliU .^S "• "'

I

DEVOIRS ÉCRITS.

K'TieS.
Apocalypse de saint ... est un livre mys-

miiéo. L"sDsKesS>M ^^ "îf
""'?'^nc« de l'homme est l\.

timonts subiSr lofez toSrfh'""'''!,^P'''^«'°" ^« «^°-

râlais d« /'arKg-oS était oEh ^°'°'"' de conscience. U
monts de* pVjJm^sont hpn?« r^

"""^ postiférés. Les vôto-

saintos. LrsSîationdpiï^i- ^S'
f"?''^"' ^''^'^^ît/* sont

dalodeHenriTlT L'amn,t?w'
"^^"9^'^'^^' ^'avec Rome"«un III. L amour d une mère est infatigable.

MoDiLi
: L'intelligence hunuiine est limita. Les

nonial sont matines et l^ndii n
'' ^"1 '"'^'l'O^^^t l'office ca-
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8e IiDÇON.

PlurUl eu noms (Or. d* no*M à «7),

KXEnciCR ORAt.

Ios\nau olîes Zc es iov«,?i 'L"'""'"*
«es lomboaîix In

grand prix.
' J"*""* r»rr\c.oux ou des bijoux de

1. Lire U phrMo et aiulyier etuiqa» mot
riel. SSSÎÎ: "rd'ÎLÎ555?^'*« <«• to- ••• ««H- «PU,,,. .„ p,„.

;•^pîi'r.;7Jrrl,l'^^''^^^^^ ^z-ler le, nom.,

çannfffïhSntuei'cm"^^^^^^ fe''^"!.''-?»' "thropoplu-e.

DEVOIRS ÉCRITS.

roseau oi le jonc crS., "" •'''.'""i*'''.
«" 'l" 'apidaire. Le

ruisseau L'œirpap ?Kovanflîn^''" 'f^»
^'^ ''^»«°« «» <»"

riche tombeau él5î4 en 00 ifeufZhSfJ'"''/'""'^ ^•"^- Q"«'
de physique et une ca?te IfaL^^^ °\-\ "" instrument

landauIetestunmftSau^ f ,P.
•'^y" lii'iographiée. Le

delà cerise, etlS carfiS
•'"'^" «« "0"'""l d» la chair

noyau. >Le chLal et[ Lin, i

"'^'' '''""^«''niée dans le

le oaracai tient Suchito du h' x''"'r ^fT^' "^ ''^"*'*^
=

est malsaine. L'essieu du wagi est solïï^ T?." '^l'T/V
vieille cathédrale est un dfpM ^î.vrn J- h '

"''^'^'^ ^® '«

que. Obéis à ton «T»ni t f ."^'^° *^ architecture goihi-
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n

ntun très-grand
3s tomboaiu ou
I des byoux do

•nploylf «a pin-

^peler les noou i

8 oyolopn, d'après
1 lui était fldôlo.

.es, et époler les

., Dans les Indes
I ont non à envier

I, «nthropophace.
>Kl7Phs. piiitôS*.

'«eant&a et I«
s. La souris

L'œiI.d»K:bat
lapidaire. Le
l'étang et du
'P vive. Quel
n instrument
Srnphiée. Le
Til do Ja chair
mco dans le

'o nu renard
;

on du marais
portail de la

;ectiire goihi-
boau allumé
u devra étr(>

3 creusés sur
aux qui con-
tarang«es de
sont placées
le messieun

IV.nUKL MU MOU I

les vicaires ont ét« récemment peints. Los mnréchaiix fer.ranls s'établissent sur les voies les plus fréquon «es A h.m^^

i^Sion^"-
^-«-^»-nt toujours hta"!": '^i"Z

4e LEÇON.
Plurle] des noms (Or. nos 68 à 67).

KXERCICK OnAL,

/

TmcTip analyse: L'histoire et la .cbronolocie sont Hmlumières (tni nous montrent le pusse/ c<. sZ Xs fanîix oùdes n-imboaux (fui en éclairent les points obscurs.
1. Analyser tons les nons.

oieuse orne la stalla." ^ * «nutUe. Une sculpture gra-

«Jplïiîr *" """ '»*'«»"» «»- «»J«»«« «nussiers. et les épeler

Mtvoins icxiTS.

1. Traduire au pluriel: Le remords accomnairne Ia rHminel. Une oasis est une découverte pSuTdïns le dél

mon« V!
'"'''''•'' ï '''*»''" «t '0 ^lébris de U «Maison dé^

SES»-- tefL';S£

.nî«i''^®*^.'
*"y*"' '°<'*'' carreau, radical, pommeau, total

•M auberfei. au \m couniers s'an^tent auelauefois tiw
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"«CAWTDLATIoif lim l» KOM.

extraordinaire. '^^ "''^ ûc'iuièreni uno grosseur

arènes"a&teï' ^''°""^'''''''
*^^^ *^''«"'^« ÈUts sont de.

6e LEÇON.

Texïk b'analysb
:

KKRCICB OKAL.

1. Diwt»,

S- Indiquer un enrfaîn ..r!_L"l* '""l'y.'e.

DEVOins ÉCRIT..

Arji-d£fli,''l''7-',''''™-nie, d. V lelDi,,,-« .scr „„ f\IS^:i^ ^Uurj les c„;V„-rS;
aes flé.., les â» courroucés Ha jT^'^.""""' ^es et», des fabli
des haric. une .stieTdes hoy Jé v?h'

ï'' ?'"" '«« ^am ,'

lée, une né..phyte, les niv ^Pn^^^^'î*®^ '«nd-. un m^ô.
plat.., des préî., le ^r. „« Te d's f.w^^°-^'!' '* PenCe" " L?sS..ne. des sarr.'., des hak \t£r\î^' '^''" '« «h-ne et la

th..maturge.dehrét...1es\uyrdeM,r"'"'^' <^^^ «o"v..:uS

tETTRES DE BONNE ANNÉE.
On exprime dans une JettrA w« ..

-' qui sont les - d'uS r^„ï K^® ^°"°« a°née 1'^ u __ u



t en noyer. Oei
lorent les testa-
!ni uno grosseur

États soDt des

(Or. noilàCT)
me iBoon).

'ace ;

ce.

de noma ooaipo-
ros de choses . .

.

laas les proposi-
îs. Lo roi Cbarlci
SOS pousains «t
teu. Lcpdrala

» Hm ortho-

8 r..teI-Dieu,

••» un cré..le,

-, (les fablL,
-, les ham.,
d.., un in..so-

entoc.te, les

Rh..ne et la
es soliv.., un

par les mots

'—, le —, la
isuite les —
écrit. Les

lettres dJA -~ . /<»<»•»> a>

débarrassées. auiaxU°qu^p^r8irirïn^'*"r .«P*«'»'«^
populaires. '

poesioie, dea formules banales «r

Chère Maman,
Quoiqu'il y ail peu de - aun i«i fni ^ .- que jn le fasse enco,^ aujourdVu? tn"^'

*" ^^ »«'•" P*'
avec -, do voir paraître la-'uouvJllJ' \T''''r P'"»^»'''
ver une ~ de ton petit Jules sans «T» .

/°^'' '"'"' "'""'

tous les — ou'il — A /«pui A ~ ^®^ tendres souhaits et
de tes ans. VnSi^ mo . «ff"" P^"»" ^°" - ^^ Pour a -!^

ie suis loin d'i ce d'e^o^? taii''TT °' '"'* P'"'"^ <=hangé
;

irop - à mon - ; j^ufaherais nlu?/ fn"°",'"
""^'- ^'' ' *' «s

- que je pais goûter, que de d«
'°"' '"' - ^^ tO"lw les

de ma - et de ma recS.r^;;; ^ renouveler aujourd'hui J
d'esse que tu Jlf*^^°""«'''Sance pour - de bonté et de ten-

iou^J^t'o^a^en'af iif
'"""' ' ^^ -"''-^«^ et me croire tou-

X

6e LBOON,

^
A^^.. -«ifleatlon et ftn.i„i. ,„, ,^,„,,, ^^, ^^^^^ '

MBRCXCK ORAL.

force prodigieuse, l'ont f^S'^p^t:?S'r^fZZS^""'»

DEVOinS ÉCRITS.

Civil, mïis*p??rsseuft'*j!!.; i-'^^^iien est doux, ingénieux
rieux libéral, jollaï Un ScKSo- "'^ ^"'«^^eo» Sbî'
ouvr'er fidèle, intègre a^Mr 1 ' ^"«<*0's ou norwégien Un
PAle, blôme. Mve eT^esquVmourinf * rF" ««^''ve^°»aladi?
v^flechi, consta.U. Un élève oTeu/.,; r^° '"^pecteur pensif
tigable. Un pécheur coiitr i ïl^\ studieux, travailleur infa-
îal franc et hTrdiTuS;S"ec^^^ ^" '''•°°«^-

Paysan simple, candide ia?f^'n„?'''''^^?y*'"^»^«sintéressé.
voyant, téméraire, p^s^ji^fj^'"^^^'"-

Gouverneur imprél
rageux et soumis.' Lecteur exercé a^?I'/?^°T"*' ^'''^' ^on-
- «ou^ur^ o^t à Ur. F^i;.«?ri5«^lJ.«riîJU-^tuatloo
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I ftXnim PAM» ut A.BJKTIM.

ptrrtln. Ambassadeur reçu avec pompe. Castillan fldè>e à
son suzerain. Grec fler de la liberté de son pays. Turc inquiet

2. Substituer au n(m en italiques celui qui est donné ent^e
parenthèses: i ai mangé un fruit bien mûr, doux, frais, ex-
celient, dPJicleux, et très-savoureux (pommei. Le conte (ma
j ai entendu narrer, quoiqu'un peu effrayant, est cependant
beau, intéressant, agréable, instntctil, édifiant et digne d'être
connu (histoire). Le /Zcmw qui arrose ces contrées est rapide,
profond et très-poissonneux frivièie). Ce mont élevé, escarDé.
rocailleux, sec, stérile, désert, infesté de serpents et de botes
venimeuses, possède cependant du gibier en abondance (mon-
tagne). L& jeune personne \\\b et pétulante que je connais,
est néanmoins bonne, douce, patient(^ prudente, discrète,
bumblo, tolérante et pleine d'affabilité (jeuno homme). Cotte
tcolierea. été punie et privée de ses amusements, après avoir
6té inutilement excités, encouragée, monacée, animée et ex-
hortée (écolier).

Le p«ip/fl égyptien est aussi ancien que le peuple assyrien
(nation). Qui dirait que le peuple lapon et le peuple patagon
ont la môme origine (race) f Les anciens estimaient que le
Mô/ier était 1.-03 précieux parce qu'il les avertissait des pas
lu temps (clepsydre). Parmi les^oi/niaux, il y en a de quoti-
diens ou journaliers dhebdomadaires, de mensuels, do tri-
mestrials (publications). Mon grand-père paternel est Irès-
Igé: Il est nonag^'naire (grand'mère). Un nombre est positif
ou négatif^, rationnel ou irrationnel, commensurable ou incom-
oiensurable (quantité).

lIoDiLi : J'ai mange une pomme bien m6i«. .

.

7e LEOON.

r^mlnia duu les adJeotiCi (Or. bm 81 à IS).

.'1*'

BXBBCICB ORAL.

1. Trtdoirt au féminin et époler le nom et l'adjectif: " Pannt vieux

pliî?i''"^Hïïï'?'^™"*'**.'»r*'-
O'Pbelin protégé assisté. réîrtSmêm"Fnnce magnanime, protecteur des pauvres. Supérieur doux et t6léMusicien exercé, compositeur habile et auteur de plusieurs cantate»tnminSI absous, mais re «ps et condamné de nouveau. Médisant désao-

probaleur, persipour. raUleur, malin et exagérateur."
""""""'' *"-"*•'

2. Traduire au masculin : "Celldrièro économe, pourvoyeuse iiiteili-
gente.Cpurtisaiie.Iouangeuse. officieuse, approbatrice. Exécutrice tes-tamentaire oonscioncieuBe.. I^a duchesse est l'auteur de cette lettre,

VàbhmtV^ **" audilncai. La mus-prieure est la suppléante d»

il:
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tilltn fldèto à
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)mme). Cotte
5, après avoir
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liaient que le

ssait des pas
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suels, de tri-
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doux et télé.
«urs eantntes.
édisant désap-

oyeuse inteili-

izécutrice tes*
s oetta lettre,
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flMIMIN DANS LES AIMICTIFt. |

DEVOIRS ÉCRrrs.

; lecini^Mm^n "l^^'r"'"'"
• Le baron est mon meilleur pro-

in^l.ï.,. nf
premier soutien

;
il est le bionfaiteur, le ion-

- sSÔérieur ? S;r"-- H ''^'^'V '"f'-neurest soumis à sonsupérieur, à son pripur, à son directeur. Le calomniateur
'

iaTouî habile ''m"'
'' "'^^'•' ^^'«'«^assadeur est uniôndliatçur habile. Mon fouvcrain sera le venccur de romhelln

SïnTfr.nilS'h"^^'''"''.^.^*
"" é<'"^'»'° distingué édTct^îd une feuille hebdomadaire. Monsieur le surjérieur est à

T

^?ûl Sfic?-i ^1'"^'"^ <=a»«^«lateur ^t riuTcL distii!
,

guo
,
aussi est-il notre professeur, quand quelou'un de nna

Sri '«nn'u 1
'"a'^P^^^- ^'^ "^'^DteùrîeconnS poîr tëue pSSêtre considéré comme témoin digne de foi Un relieE

ZTenTô^lîuf
d'""« î»«"ièreipresse. MonsieSrK

m?nH-.r ^ ''f"®
propriété, se poito avec raison comme de-mandeur de la somme pour laquelle il l'a cédée

i. bubstiluer au nom souligné celui nui est dnn»Ji ,«#—

conieniement extérieur (oe). Co fait rpmnniA a ., J, ;
antérieur et non postérieur comme vous iTfJrmez ZlT^'Répétez devant un tiers arbitre ce aué vm,,^ .^^

i y

il'lilf,';')'.
Olivier de ClisTonP ul ^htmZrfùnV.^^

v^SLi^T'^^' H"
'°""'° ^° ^'É»»» (Jeanne d'ArO U Prî

"

nJai'I"*
?'"''"'' P^*" des co/on5 grecs (colonies) ofssoutoans I eau. le sel ammoniac est médicinal gommel L?3h

Alger) 1. Marseille est grande, spacieuse trèf nenni/a ftrès-commerçante (Londres» 2 La Rf^^M'.
Vf^-peuplée et

spirituel. Intelligeit et estimé S" r'sévSné?" IVZ

^
Ao..n^. dans les scènef de d^ZafS?t S^Ttt
Tradcction

; Mioux vaut une joie intérieure qu'une...

Dfralemenf du fémiS u •"•
MaS^in'.' Ht'

""-yilabe mue te wnt »(^-
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chiite***'*'"^
^*'"'"'* *^^ vraiment grand, qui a an« mit

8* LEÇON.

Pluriel et a«oord dta adjootlfii (Or. noa 89 & loft.)

'.,1

i

i
i:

EXERCICE ORAL.

eiergepaacaU Un bien patrimonial. Un vue s^^^^^^^^^^^
^n

2. BpeleHes noms et lei adjectifs, et dire la raison du Vr^r^h,»^^^,^de ces derniers: * Lo t irre etriivônB «ont f/^rAi». „? - ' orthonnphe
et ses œnvrea soient to\5oar8 présents à notre o«nrU «t^^

'' ^"^ '*'°"

DEVOIRS ÉCRITS.

qui conduira la maison de Dieu.
Lejwète moderne est en général plus savant, plus délirait

pusITlîS, souvent, môme plus intéressant que îi poète aimais celuiHî. est plus simple, plus aSondant et s"
Le feu grégeois produisait

cien

tout plus naturel et plus'vrai.
un effet terrible. Un discours précis." coVrect^^ ÇeTsuasTfest assez rare. Le vin de Champagne est capiteux/sSueux
alcoolique et un peu acidclé. Ce triangle estu 'équiperai'
isocèle ou sçalènef L'IIiitorien qui ^st franco imparUaleî

oS;,rf.?''"!• "." ^r"
patrimonial ou ma rimînL doitoujours être cher à celui qui nourrit dans son cœur un.sentiment h lia . Abstiens-toi de ce terme «rivial Un consS'^^n^ toujours utile. Le tralnenu esquimau estTé SrHc renne. La balems est lia cctacé. ,
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1130 ; son aile est
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n air;ovial. Uu

« l'orthographe
ucls. QuoDiou
> alors nous so-
it étuit cliof et
ont de la force
m stu^tion. Un
ouve dos fleurs
et utiles. Voici
ivdales et le la-
1 hanneton sont
homard, i'éere-
illea des enst*-

l'ail est scs-
ière, est rem.
lont déi Tte ;

'heipin rural

plus délirât,

l» poète an-
iaot et sur-
s produisait
ît persuasif,

, spiritueux,

équi latéral,
impartial et

imonial doit
n cœur un
Un conseil

est tiré par

A»mcTur« BimiiiNATitt.
i|

MoDàLi
:
Le diaumehe les tnrau sont iwtmdai...

[loureuso (cécité). Calvitie p^écTce(cldutté^'
^"'^^''' ^°"-

MouàLi: Le. ailerons et les srltei enlevés. Un ânon et. .

.

açaridtre accesfib"; e™t acrinSn ïi 'Sll
''

AI?"*'lalerto, allègre, arrogant triv al ili,U^ dm ™L, ' T ^""^''•

candide, commensal; exaSff^MÎl^p"^'''''' ^''L"*^^'''
Ibizarro, égal, gS ?adk«V 'hak^'"

""^•'"*=*' exorbitant,

Mo»iu
: Je «i, «.ntent. tu es acariâtre. Il est acoewible.

Oe LEÇON.

Adleatifs détenninatifs (Gr. nos lOft à 121)^

EXERCICE ORAL.

DKYOIBS écWTS.

lion romain" de fs ni ni^^"*" "' '° '"«'" ^^ 5, l'indio;
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800 enriron. Lw Prançnis gagnèrent la btUlUe de Pontenay
en 8.0, et celle de Foni.'noy en 1745.\ De 1000 enfants nés
dans une môme année, il en reste à peine 600 au bout de 20

Vi^nnnnnA ^l'^^'P" * f"'
°" microscope, des animatij

27,000,000 de fols plut petits qu'une mite. Les 54 (.remiers
papes sont honorés d'un cuito public

; ils ont gouverna TE
glise pendant les 5 premiers siècles.

Les I des contempteurs de la religion ne la connaissent
pas. Les 3 premiers siècles de l'Eglise ont fourni uno mulli
tude de martyrs, les 8 suifanls ont vu nailro un grand nom
iiJS-r M. '• .''* 'onguour de la Nouvello-Hollando est d»

71 ."!' anglais, et sa largeur, de 7004 milles ; sa surfac*
est évaluée i 3,000.000 do milles.

La lune est éloignée de 90,000 lieues de la terre, dont élit
est le satoUitM ol autour de la.iuellQ elle tourne en 29 Jouri
environ Sirius, l'étoile supposée la plus voisine de la terie
en est éloigneo de 7000 milliards do liuuas ; la lumière, oui'
parcourt 310,000 kilomètres par secondo, i.o met pas moins
ae 3 ans pour franchir cet immense intervalle; un mobile

ÎAAn«''«i« f.^''®^^®^'""^ '^*' f^o' locomotives, demeurerait
60,000,000 d'années pour a lier d'ici là.

«"«"ror.ii

2. Remplacer les points par le déterminatif indiqué en tétt
ae ralméa, et orthographié comme il convient.

{Qwl). ... peines, ... chagrins, ... angoisses ne vous seriez-
vous pas épargnés, si vous n'aviez jamais fi-ciTuenlé les mé-
chants I Enlever un nid de petits oiseaux, ... cruauté,',
barbarie I ... naïveté, ..> bonhomie dans La I-'ontaine, et ce-
pendant ... sel dans ses critiques, ... blâme énergique de^
travers do ses contemporains! ... sont, mes enfants, les lec-
tures que vous devez faire, sinon celles qui sont de nature à
vous porter au bien ? ... force, ... courage il faut pour domp-
ter ses passions I ... que soient vos principes, ils ne peuvent
être irrationnels. ... qu'aient été votre entreprise et vos suc-
cès, attendez-vous h. osielque revers de fortune. ... que soit
désormais la place que I'" - 'j^ > confie, je m'en contenterai.

(Tel). ... vie, ... •
)

•' ^. .LUS aurons vécu, ... nous mour-i
rons. ... était Bathilde esclave, ... se conserva Bathildel
reine de France. La vertu procure des plaisirs ..., qu'en com-|
paraison ... satisfactions qu'on recherchait avant de la pra-^
tiquer, ne sont absolument d'aucun prix.

{Sut). ... homme raisonnable ne peut vouloir la fin sans
Touloir aussi les moyens. La raison est ... dans l'esclave des
pas&ions. A sotte question, ... réponse. Le vice rend ...

op srand sombre de jeunes feus qui, vertueux, âurftieai
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«*CAPIT0I.ATION SU» L'A«TiCLl KT L'jJWKCTtf. 1)

Ca «ifA
•••• ^'^«.^ommes les plus li.Ts sont généralement

'^^..P'"' science ne peut suppléer la révélatioa
satisfaction sans peine, ... plaisirs sans douleurs I

"*

a. Analyser: L'homino vortucux nV-;! f.imals nul.

lOo LEÇON.
R^MpItalation «nr l'articlp et l'adjectif (Gr. dm • à Ul).

EXERCICE OHAl.

nriî'nJl?',*''*"'"'
'' ^" Pf0P'«ète. comme transport^ en es-

prit parmi les anges, .-n a vu un millier do milliers aw exé-

en .^"ésenco.''''
''" ''''"' '' "'"'« '^'"'°"«'I"' 57mïïraLnt

OlVOins ÉCRITS

a * hV'\£i^l\^- 1

^''"P^^ ^' points f par b, ou bb dans :a..é, haJleté, hâ»l«ur, a..aye, a-a ssementrbosse ou «1 oshÂ

[eViS 7.T'T ^'J*
»y°"go«ue. é-,îiiS!ïïrsu.î^:

terne, a-esse. su..rogé tuteur, fonctions a-adSles. ci ern*

tour de Ba,.el, cerf aux a-ois, ra-at plissé, année sa atlouo

gLe?drL^°"''
''''' '''°^'*^" *"^'^^' ^A«Sm déïîX'

2« Par d ou dd dans : Action, a-olescence. aieote êJmh
Si cT'^^tïrY' ,'iïi!'î'*^*?'

^'«"' a/ô;.eri%ffi;muscles aj^icteurs, i/6l4trie, aJepte corps ooaaue ou a Aa.

'AT'"'' '• '*''"^°"*' '^^*«' cSîiSr4itTonni^^*s;

.
î!/*'' ^ "" ^^. '^^^ • A..Iomér»tiou, saveur a-acante

«^'tes-Téïe'; *
;r'°'°*^«'-'

«-«^'^ ô-re. c^constS
,

^vHDies su-erer, loi a..raire, site a-reste. a-raver a «fo •

a. ression repoussée, su-estion, a..ravation d'un déUt a r?aomie ou science de l'a-riculture. A-luUner Sst un tJme"
3L.'^?.*?^'^'"« ÎI"î ?i«nifle réunir les parties contlaï?, î^^!



^^^ttrP^tT"^ ^s^r'--ira

'"'.^ «» tendre
fijs.
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'^e faire des — i
P«r les l\y,}

Lf «•« sœur
,^"» déjà choi-

H-!"« fois
;

e mon cœu/
r-<Tuenous
/• — de ton

'otecteur de
soient-^

et
' <r»^e nous

M*«MM.

•svcras icam.

«•à-dii»

1. Banplaeer fattértque par c' o« s', ce ou se : Il faut •étr*
.trouvé dans le malheur pour connaître le prix d'un WenfaUCet enfant

;
croit plus heureux avec s-s livres, Sue 'Seavec SOS trésors. Vos sœurs -étaient trompées e le "'en sontaperçues. - «est un de vos amis qui 'est présenté mai? il Je

•est pas fait connaître. - -étaient les enSemîs qu™ «éta eS?avances et sont nos zouaves qui • sont précipitl" sur euî

^opos.
' fashionables qui • flattent et • ïantenrà Zi

Hp^•^?rIiff
^«s.^ommes, au lieu de 'aimer, de • soulager,de

.. consoler, de * supporter, do -aider mutuellement 'sontpresque toujours haïs et persécutés les uns lesSesiPes
le péché qui est la cause de • mal. - • qui fait le boSeur
; ue P'T'f •

*''' '*
'l'^'"" I^''-'^^^"^^ ^^"« toutJson éten-due. _ Craignez un Dieu vengeur et tout • qui le blesseest la le premier pas qui mène à la sagesse. - 'est une choseouable de * rendre utile à s,m prochain. - L'homme quiSurne trop lui-même • fait mépriser des autres. Poîsïï vosaffaires, et que • no soit pas elles qui vous poussent «coS!

gesse.
°""' "' ' "^"" °^""" P^°°"''« »*ntérSSe et sï!

La véritable force et la seule élévation de l'âme, 'est demaîtriser ses passions, 'est de n'être pas esclave de ses senset de ses désirs, 'est de ne pas • laisser conS pa? les ca!pnces de l'humeur, 'est de • mettre au-dessus des événlments et des disgrâces. * ^^^°®"

Donner à ses parents, -est 'acquitter d'une dette.

„J;/-?T^''^''f
'* /»>cf par le pronom démonstratif eonv^nable: La nature est plus encline aux plaisirs a?à la vSnftence

;
cependant - lui est utile, tandis que Jhii de£'nent flinestes. L'étoffe vaut mieux oue le cadi, ri^ïd.n»*

on préfère cjuelquefois - à -. Lerbo^comme lésTchaïïssont exposes aux épreuves
; - en abusent souvenT tend 5

31:7. f" ^[f^""^ P"""" '^"'' sanctification. Les inSdèlèscomme les catholiques ont les grâces nécessaires iï,ur se sane!tifier. mais -en ont beaucoup plus que-. L'eîvTe et fêrepos sont i l'opposé l'un de l'aïitre, en sorte aue nlus on «^proche do ~, plus on s'éloigne de- L^^uborieiïr eSdigne d'erivio, le paresseux S'est qu'un obtt deS'sera bientôt atteint par la misère. - la devancera tôuio.'.rTJ'estime que l'humble est plus fort q«e l'Sr'offplS,

éJlJ^^^J""' '*" '*'^'' "»«"''« ^ *«;«< à la place dé rmt.Irikui, et réctproqummt : 8e rendre iiiépwSiSlfdîi; m
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AAiKTivi ET raoïroMi. 17

et dans le monde pour être heureux 11 ftiut pouvoir baiser
ses fers T Dans les salons somptueux régnent souvent en
souveraines l'inquiétude et les perplexités les plus odieuses-
le bonheur semble habiter dans les saloas. L'avenir est in-
certain, nous comptons sur l'avenir. Celui peut nous rendre
vertueux. Celui féconda le néant. Les spectacles dessèchent
1 4me, les mondains recherchent les spectacles. Les charmes
sont aussi faux que séduisants, le monde se présente à nous
sous ces charmes. Nul de ceux n'est content de sa destinée
le monde entraxe ceux. L'oiseau, le navire, sont l'image
du temps

; l'oiseau fend les airs, le navire sillonne l'onde.

3. Remplacer le qualificatif souligné, par une proposition
aétermiruUwe amenée par un pronom cortjonctift et dans la-
quelle n'entre pas le oerbe être : Les faits antédiluviens ne
sont connus que par la Genèse. Le globe, habité par nous,
est presque perdu dans l'univers. Les peuples maritimes sont
entreprenants. Les tribus nomades ont moins de besoins que
nous. Le cultivateur riverain a de grands avantages. Deux
événements coïncidents peuvent n'avoir aucun rapport entre
eux. Que de corps impalpables existent dans la nature 1 Le
caoutchouc est à peu près une substance imperméable. L'é-
lectncitô est un fluide impondérable. Napoléon I« Imprimait
à ses soldats un élan irrésistible. Le verre est un corps
transparent. L'éponge est un végétal ou un animal très-
poreux.

4. i0ialy*er : Celui qui a fait ce que noua voyons, est
mflniment sage. j »,

o»»

18e LBÇON.

R^MpitoUtiea nir le nom et l'adjectif qualifloatif (Or. noe. 30 à 105).

EXEBCICB ORAL.

LDésicner trois,VU «natre aaaliflwtift poor ehaenn des tabstaii'

b?o&lrl'
***""'^**'' ''^'"^' *«••*•• /«•iM«.~rX.^/er«K.

a DirigantniB noms poavant être qualifiés par l'adieetif donné •

^«J^?''?i*£.^^i"'°'î.***»»«l"' "Mnr mitoyen, jour né&ste.oa.
o?«n ÎSÎ ISL^'^I?.*"''' •»*,?*» »»inqueur, décret réprobatear (Mntonee).«reo courageux. Turo malheurenz. Monsiom- la ««m*- — «Îr^ti-'J
distingué.'" — »«•.-»» «M »«i.B€uf

I 4. Traduire an pluriel et épeler les noms et les adjeetift. '* Le géné-
5?i«?,f ' T .™ ^^^^\ meurtrier. Lo terrain limitrophe est souventdispute. I/arsenal est soigneusement gardé par un détachement de
fusiliers. Ce tuyau a été dessoudé. L'«il-do-ohat est unVpiem pré!

1 rare. L «ni du lynx est peroaat oonne l'«eil de l'aicK"
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'''' P^'^^l tes mots
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14e LBQON.

BXUCICB ORAL.

Tkxti d'ahutw : Celui-là nest pas prudent oui s'em

\&r ^^^^^^^^ 1. te,t..

tiecn.
;

le. «né- 780 « Wr^'joJir; 1
'Î287*2uJleJ ^î^îliî:

OITOIRS ÉCRITS.

1. firir* «n /ou/cj /««rw ; On estime que le soleil éffAl«en volume 1400.000 fois la terre, et en Surface iS foisLe système planétaire dont cet as re est irceSfre a nrès de
^S^.'^'hL"'''? *^^'f''r«t'-«« d« circonférence sur Sndia!métro d environ 600.000.000 de myriamètres.

Drèi de 80 n?ft nnn'°plr"?®''^!l'
'^^ atronomes ont compté

SSlrrri-nnlini' 1^^*'®'' ^.°"^ <^^'^'=""e «t peut-ôtre^leS 5e la tSre à iftiî". "'T'
^""^"'^ !»« '« °ô»''«' Pour

/^i^L • * ' **°''o 'a plus rapprochée, un boulet de

mèt?es rS?r .^°° °^^*^«« P«^ seconde ou 2 000
Siv?n« '^.

minute, n'y parviendrait qu'après 690.000 ans

ZSes SaVant'l^'
"^"' faudrïit plusieurs mSlfons"

??o^:;: iii^r«qïe?^.?t'ïesfK r"« - -«

Sst \fnaS-
'"'' ''* ^°^«' ^^t P'^'-aissant une î/^Kant^';

fen^rfri^nl^l^f l
^«'^ûé ^u poiwon Un corps efBlé

XwïrôdeTw ' '«« «"^«^^
; " dilate^ne veHu " possède a l intérieur et rgmoau» i U aurfAM
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AOMU M TBUB ATM Ll SCJ». 11

5f,î?:Pi^"*'.'^'®' ^''"i*!-
f«°«8tre. *Pi9tre, maistre, prosne,

fluile, Jeusne rigide, costé droit, prestre, feste de la Pei.tccoste
aoust, hospital, pastre, baston, mesme vestetnent, forest
Pasques, vespres, seureté, ville de Mascon. réfléchir neure^
ment, mesler, estre, prester, gouster.

3. Bédiger une lettre pour souhaiter la bonne année à un
père et à une mère. .

Cawevas. — La nouvelle année rappelle un devoir oue
°"

^^I,t .
''®'°PJ''' *ous les jours, mais que l'on accomolit

aujourdhui avec un plus grand plaisir que Jamais... Expri-
mer le regret que l'on a de ne pouvoir payer ses chers parents
d un juste retour..., de n'être pas à môme de reconnaître di-
gnement leurs bienfaits...

; les assurer qu'on suppliera le
Seigneur de répandre sur eux ses plus abondantes Wnédic-
tions..., les prier d'agréer de nouveau l'expression bien sin-
oer» de sa vive reconnai88an60.M

16e LEÇON.

.
D*«nlt}ondaTerbeetaooord«Te«leroW

(ar. nos 141 à 148 et 181 à 187).

EXERCrCE ORAL.

3. Analyser les sujets écrits en lettres eanitalas dans laa mlmuM .ni

noir. QUI comia».-;. ,ïviIli-SSr^eVt7§oîèirQui Z'X»^'' fX^^'^td éclat, dis-moi qui t'a créé. Fuyez, »• rfw<u . Am3« «k tJ^
îue vlu^îS'fc;.l°"=^ ^^ ^^ t^%«Ks1r«i ta ét^tâéte
?'étem?Mr ' iwraw»... soixante ans à oeoz «uilSït dSi

DBVOIRS éClRt.

}J\^f^^^^^ *^ *^'f^^ "" P'"^»«' *» »»o' sotat&H» : Dansles parterres, ou butme la diligente abeille, le partiUon netrouva rien qui fixe son inconstance. Vn livre cufieux serait
celui dans lequel on ne trouverait naa dfl men«Qn'»es Celiâ
qui est fautif ne l'avoue que diiïïcilement. Pai's déposer ce

î^;i«?®^
™*^*' J® '«i'^Pédierai par la première occasion,

interrogeons ce mufti ou ce tnarabout ; il nous racontera ce

Ql'



??niit"Vytn?&ue",i^'!? ^*' *'*hotnet. Le fomn. -uno /oj'Aaboiir rf^ \^® discutait un rfv«.-7l ^*" ^••

sans ûucuno l'^îl,^^'•/^"'''t«>tpascoI^^^ P°''»«'' «"
'« pnVvT d'un Sr it?"-

.9"""nont arHw?ait i?/' T^'^û'^.

2 ^. .
» "«ji. lit; la con-

«bertin et lu^fJL^'J-y^^^ ^Cur 'cache la
'•'^"^?' '^^

dontnousavioi^sonKts
ro^''''^^'f'''^^ «n S^nf io7"'escarpés où n'nrw"i !...?^.J ?".cfaux dionn^L n î??'lJ'',.''on

Je raôJe (pïusieùr?^"'- ^''^^ "^'«nt dans i„*T/' V" «^'^

voyant au S"" <^^^Snes}. Mon /ru^je J ?^^•^s avance

.
J. Compléter irt ,,«„; , .

'"'^"^ais jours crédin
jestueuse forôt m,; f*" '^^^^<^^ «nac/i«;/c • ri ,, •

'

'ago. Petit rui«?. ^".'=® '"«oîcnt m'abrif
*

c
* '""'•••' ^a-

puis revie , "^"'If
»" <!"' serpent... dan, jÔ ;" •

°"^ *°a feuij.

fleuve giîi'e'nîJ.,,'^"'
néanmoins avJS? ' S^'^' 1"^ va..,

le temps eninînn r .
^"^ toujours sur cpn« #- 'bomme

lesse, gui dor /*''''«°'«"tà la mort ? Pnrf?'.'°*'8 Ç"o

"i les splof&ï7e ïï„î '^'^V" "^ '«s b^eiu^s de'iî^^^K^*de grands biens m, ^T"* "^«""e homme am-nJ^!!^^
«anque, et q," J' tf^^'-'

sous un ?oU ^oi^ S'''-pauvreté nW.,ki-° "• ^'e gue s cnifi i«» " "en no
trimS^c S'- P^^ 1"e le .Zerflu df, ^^J" "''«èro et

hasard" gVe"ton TT''' «"PPliante .en^î;?";' P'^'n-
Per une oï^sion Ir-^-' ^" P«^sant out're tu S'^^'^i *" »«

pourlecier"'' "-«-"«« de faire'S' JeU^m/r&



«••mcATioNs D« muii: m

It* LSÇON.

Sailezioiu da verbe (Qr. nos 148 à W).
I

EXERCICE ORAL.

^
L. Oon5n«wr „nelqoe« temps de prévoir «» ^iHade, attendre un

^
DBVOinS icRITS.

les'iie^î'^Ti'nff Jf f"hf
•' ^'' ''^"^ «® manifestent danses cieux

,
le puits de l'abîme s'ouvre ; es septances versent

tretuent
,
la mort parcourt les royaumes sur son cheval pdle.

sur ses ba"se? ^u^tF^'"^^ ' ^epe^dant la terre a chancelésur ses cases, la lune s'est couverte d'un voile sanslant •

les astres ont paru à demi détachés do leur voûîe • "'fLonie

ÎT.^r-^
commencé

;
tout 5 coup l'heureSe es vSe

à frapper; Dieu a suspendu les flots de la création et lomonde a passé comme un fleuve tari ; aSrs sïst fait en°

K'i t rvTs'!%l! '?"f
^" jugemenrelfe i^'crS'mons I levez-vous

1 Les sépulcres se sont fendus • la i?prir«

hï.hifÏT^?r*i prononcé sur les sièolesTles Ccî et lï
^etôuC-ts'ttL'r mécl..nls se soit InSs'dans
rL. • J ' ®* Justes ont monté dans es cieux • Dieu e«?trentre dans son repos, et partout règne l'éteraité '

, „ . . (CHATBlUBBUiro.)

«JlJ^^^^/^ **'** **"^ '«* <'««* propositions donniipi ^t

K '« •» P"?L'*'
^'^^ P^"*® voyageait, je voyageais Le ta.

sieurs cadres en ébene. Je reviendrai ici, tn r^vj^ndras %1

MwàLi:!-*»!.! toi triiez JUnpéwetmol....



u HWAIIQDM 8JH US TIUU.

fcL2?"afZe'v/r^^'''""^

18' LEÇON.

Bemarqnei sur les vorbea (Or. Noc ÙOliSHi

EXERCICE ORAU

«eoret. vous épelez troil y,^'i»
«°"eohon« oe maraif. ne ..véJoz paaVotre

gui MIÏÏî;:' SSi,-^ JP^^Î^Î^^^^ tu t'oubliais.

aurions peint, vous euiui., réwlu cel^"
***®™ »Pl«iement, nous

DEVOIRS iCRITS.
I

la luzerne (aujourdS Zwrî.|,f •
P "J' '«""ais «le

devant la couf d'asS XZÎ^" ''°"' ""Paraissons
(demain), fi™,J ?^ 'r4'uîé,eeras à 1^^' T'^^^"

nuyais et je me promenais ni?,
l®"^^ Autrefois je m'en-

iemartelai^ je .ra'yai'S'a?Kfi 15.
^' ''°'""^''



UiuaQcii sim lu U
sont redus, vous accédez, nous carrellerons, vous chan-
ce]«z, vous aérez la salle, nous adhi-rom.

3. Iraduire au oluriel : Je pariais, je colorie, tu chdtiais
je supplmis. tu ortîiographies, que t.l te réfu^Ties tu p an^
chéiais, je mouds, jo moule, tu recouds. e)!e décousit, lu

FaïrlSeV^rgr' '" ''''''''' "° ""''' '^ ^^•-' -'--'«'.

r^ini^^fUtiîuTi" i"
P^'"^}^e, personne du singulier et iln

?l corriger
'"^' '""^'''' '^' l'indicatir, copier, épeior

MoDiLB: Je copie, j'épelleet Je oorrige ; nota. ..

10e LEÇON.
Remarques sur los verbes (Qr. noa 170 à 181).

Dréliiniûuirea do 1» gii^ZiioTà?. S'oÂTà â))'?''""'*"""' '" ""''°"''

EXEnciCE ORAL.

kî^vJ'A^'"" '«'.^«"•l'es ci-après aux temps indiqués.

prfso''^feoTdifio";^'eir
'''''''' ^« '''"^>-»'^' - ^"^ur .impie, au

raff.'"„?,''p'ardKaS^^^ - "-^ <'"^'«™-<5. à l'impd-

jorçttf/*"*'
"" «***'»'"'• aux temps simples de l'indicatif et du sub-

hSÊ'^'''
"" ^'"»*«'"'« à tous les temps de l'impératif et du sub-

/>c'co«rfre nn ourUt, à tous les temps do l'indicatif

personne duZ«llki: ^ ^°"' ^"' '''"'''• '^''" ««"'cment à la deuxième
ParaUre heureux, à tous les temps simples.

DEVOIHS ÉCHITS.

l. Traduire au singulier: ?cloz ces marrons Ne vouqemployez jamais pour une œuvre miquo. Vmis nroréciez>«oiendmnt et allégiez sa souffrance. ' Cédez quand vous '^pouvez en conscience. Appelez le Toui-Puissanlà vo?re se-

^pelez, filiez entement. Nous projetons beaucoup mai^ noïsae pouvons réaliser que peu de choie. S. vous craignS Dieu!

j.^-^??? *?«tÇ»ïes leçons qui sont l'appHoation d«a Drinoi-M^ r,Tfi>^i.



M aAcapitvlation sim le nmaB.

rappelé dos évonements qui auraient rouvert les niS h!

in^îi if,;'«c
o"."deur se révéJait dans ton regard. Il gelait

Quand j employais mon temps à des inutilités la m? Ji*

MODÉLB
; Ta «hancellea. ta tombes et tu te relôres : tu...

20e LEÇON.

BéMpitolatioa sur le verbe (Qr. noa 141 à IW).

EXERCICE ORAt.

WrfaitXî^ndioatrfetd^ŒnoU? •'• * ^ »°P"^»" •» " plui-qu..
3. Coiyugaer .« ,fa.>« au travail,m futrr simple de chaqa. mode.

DEVOIRS ÉCRITS.

r.., cii... cocù» co..ffioient, ccsion, colis. "

m

ni
L'

dé



COMPLiUEKT» DD TBItU. Jf

mètre
voy^ae ville est ordinairement un géo- ^

3. y?<;cii^er une /«//rc à l'occasion d'une fête

21© LEÇON.

EXERdCB OHàL.

Le Kéomètro mesura ... L'hiron^nni ««;:; " k^ °'»'jf» traînent ....
«n«.ue ... I^ baromètre SdtSe la"'."SllJLdea "^ '.ï'«™°'"^tre

ntïr.«!:%1r-3tfSJ^^^^^^^^^^ - Ja netrarame

8. Inventer des oomolémenta indîni»»"» ^ .. -

AxtS'F'^ "*"" «"* '«"M • •• Lo Christ tt'trïnrir«iï7"^ T**!!*" *•«»»»

ilj

m

iji



28 counitoart* dd tibk.

«« •JnT*i'*î'
*" «o"Pl<n»«nt« indiquant le temps on le Ueu ;

" Penenni
repoierons .... Napoléon 1er mourut .... Jé«uB naquit ....''

DEVOIRS ÉCRITS.

t. lYaduire le texte donné en employant le nom ours au
pturiel, et en ne changeant pas le nombre des autres noms.

l'ours.

L'ours est non-seulement sauvage, mais solitaire ; il fuit
par instinct toute société, il s'éloigne des lieux accessibles
^a 1 homme, et ne se trouve à son aise que dans les endroits
qtfi appartiennent encore à la vieille nature. Il se retire seul
dans les bois et y passe une partie de l'hiver sans provisions
Cependant 11 n'est point engourdi, ni privé de sentimentcomme le loir ou la marmotte. L'ours est très-susceptible
de colère, surtout quand on l'irrite, et sa colère tient tou-
jours de la fureur. Quoiqu'il paraisse doux pour son maître.
et môme obéissant lorsqu'il est apprivoisé, il faut toujours
s en deûer. On lu» ai>prend à se tenir debout, môme à dan-
ser

;
mais pour lui donner cette espèce d'éducation, il faut

1B prendre jeune et le contraindre pendant toute sa vie-
I ours qui a de lâge ne s'apprivoise ni ne se contraint plus'
II est nature lemont intrépide

; il est au moins indifférent
au danger. L ours sauvage ne se détourne jamais de son che-min et no fuit pas à l'aspect de l'homme. Si le chasseur le
blesse et ne le tue pas, il vient de furie se jeter sur le tireur
et 1 embrassant des pattes de devant, il l'étouffé et le dé^
vore.

2. Conjuguer. U verbe cueillir aux temps simples, en em-
ployant successivement pour compléments directs les noms ci-
après : Ache, bettes, choux cabus, cardons, colza, houblon— Câpres, chasselas, coings, nèfles, pistaches, grenades —
Jujubes, dattes, framboises, mûres, griottes, cerises—
Faines, noix de galle, glands, lichen, mélisse, mouron —
Narcisses, pâquerettes, primevères, renoncules, hortensias
laciiitltes.— Menthe, marjolaines, ivraie.— Patates rov.

^'

navets, raiforts, raiponces, scorsonères.—Plantain réséda'
rhubarbe, serpolet, mélilol. salsifis.

'

lloddle ! Je eneiUe de l'ache. ta oneilles des bettes, il...

3. Analyser : Celui qui se fie aux hommes, prend nour
tppui un roseau. ^ *^

"^



sricxs n

22e LEÇON.

Espèce» de verbea (Gr. nos 144 à 148 et 193 à 2lT).

EXERCICE ORAL.

o.'Ç"'^^"^*''*^''^^- " ^^* ^3ge ^e ne pas agir avec nrécinUtation et de no pas s'ahenrter à son propre Vens --Chjuge son frère sera jugé à son tour.
^ ^

2 -1"^'???• ^nî™(iticalement chaque verbe.

Eien importe BouveSment'^"*- *^"® °°"'' ^'"«'°"* ^""Jo""

Bomption
- — nous assié-
solennisent l'As-

DKVOIRS ÉCRITS.

inï'Aht\^%'^3f^^^^jK' I-e serpent trompa Eve. Caïn

K„^' uV^** ^ ^'®" "" sacrifice de reconnaissance Lp^

^^Sî^n ^hÏ?'?' ^'«"^^^ '^ ÏO' naturelle Dieu rSnensI
Les frir.<,'!^«

^''*'''?-
,

'^"'"^ «^'•d'^ '^s t;oupcaux deïïban
Sson Job d'nS'V"

^^^"1''-«"'- Putiphar milJoseph en
ErU-r , ?^ '^^ monde un bel exemple de patience

^loi éc Ue''à^M^^^"''^'^"J°"^"
^1^ Egyptiens. Di?u donnam loi écrite à Moïse, sur le mont S naï. Après la mort riÂMoïse Josué conduisit les Juifs dans le désert Dieiî^a créé

terrestre.
'"''' "" ^"^'^ '""^''^ ^^'^ '.' Eve du paraïis

rJLT^^^^'''^ /* P^^'^^f ^^ ûcfi/': Les enfants d'Ochosiasfirent massacres par Athaiie. Joas fut sauvé par Josabe hUn temp e fut élévo à Baal par l'impie Alhalie.^ Joas futStabii sur le trône par Joïada/ Les successeursde Joas fStentpunis de Dieu, pour leurs péchés. AcI.ab fiU tué parles sîriens De grands miracles furent faits par Éiie et par Elisée

vorVcT''.^'"' P^*"
'i"'

^''sée avait été insulté ZreTdé.
'

ZTj^^'J^V'''. ^, pénitence fut prôchée aux Nfnivite^

SînnHn^^' i^°" î^" ^^^^ ^^ Samarie, la misère était si

^
S M'*^'';'"^""*'

'''^'•«^* "^^^SéH par leurs mères
aJL •

""'^* *" Propositions suivantes en détruisant la
f^;*^npersonnelle:fl est impossible de toujours fa1?e sa

sré:r2.aiî'^r^s îé^^î^jrkr^i
4. Analyser: Il faut parler peu. mais beaucoup écsuter.



23e LEÇON.

-t«-Sii?"i**?''^*'^. <<5f« nos 228 à 228)
•( ortbognpho des verbea par matifd'eaphonU.

EXERCICE ORAL.

Principe.— Les verbes qui ne sont pas terminés oar * au «'n-gulierde l'impératif, prennent, pareuphonleS leUre dïvan

PM connaître iTve^tu sana l'a^mil Pn«'^°
osprimée

:
" On no peut

heureux. Les méoh"ufl «ont \ Edr» "n
^°''*' **™"

«'i"" «"•
Boit préférable à la paix dHiur.^'''"^"' ^^ "^ " »"<"»" bi^»» 1"*

•ve.prié.Se"îer«ïi;£^a?Sûïp'ÎS:iœf*î^'' *^"""' '*'»'

• DEVOIRS ÉCRITS.

des maux. Les mœurs pures font la richesse d^sneSoîes

vanUé' Xut^3"''- ^Tf' ^^«P°"'- 10 menson^gïSuavanité. Tout joug révolte l'orgue . Tu te sanctifieras enremplissant les devoirs de ton état. On congéSe auS tô^les gens importuns. On ne se fait, pas soldai pîi-fW^^^^^^combat. L'obéissance vaut mieux que le sacriûcS?

iJ:J^^' 'f ^^"*" P*"'^" *««^ employer la forme in-

TTSrain^auuTr ^r^T'-"^
^'' '«' fruitWres?

„,,»-?,. autant derom[ye ton attachement au néchéque de l'entretenir? Apprendrais-j9 si je n'étudiais cas? Si.

K?T.'^°? réflexion, ne me tiompira?s- e pa? t?ôs-souvent r Si tu fréquentes les libertins, ne lo deviendras-tu dmbientôt? Doit-on oublier les bienfaits qu'on a r^çus ? sUo"priions, nos croix nous paruiiraient-elles aussi louides?L homme résolu craint-il le danger? L'athée n'eJnîriA
plus insensé des hommes ? Personne connait-il î'aîenir?

3. ConJUQUer inl^^nnnUiymmfnt À la '*' «• =, »,



•«THO«IUPHI fjLM. BUraOMII.
||

24e LEÇON.

EXERCICE ORAL.

mange. .Je chante."
'"^^ «"«'" co matin. Je aon. Je veux. Ja

.oïnar.SlitrlïaVr.S.'"^ Que la Ir. per-
S, Conjuguer à l'interrogat f ra^Ttrl //£ ™*.'^' *", ''<'<'''/"•'

p/4?irr.rSU!f S/o' ^li^''"^^ -Voye™, ce,
là, a les-y au plus tôt. Prenel «M%nhlJ?n'* "^""^ ^°^' d't d'aller

DEVOIRS ÉCRITS.

reculera pas. Eût-il termina iiiinr/^ ^ ."*"" P^^ir, il ne
tu pas ? ^e ctntasTta " SroSîefi'l "^t'^'^'^'-réussir? Sent-il ? OlTris-ti ?%„;. f. , o '^'*"H ' Pi»sses-tu

Couvres-tu ? CueilhM-H ? On. n" '•' ^ P?""'^''^
beaucoup ?

ras sept. Tu iras là-En» tn Pf"^'"^ ^^ ^^ en assemble-

achèteras dix-seot assttS " ^ «"^«Tas un caporal. Tu
puis tu m'en do^ierrfi^^^^

r
pavillon.

""^'^as deux et ta porteras les autres au

Elle t'enverra EM^tW^^ ^' psalmodie.
Ils t'excluront lU'aura cônJdié Jt ^^ " '^^ '''^ «'^'^«•

Je m'effraie. Je m'ennuTe îîfl.fv'r/^^'?'"®-. "^^ ''emploie.

y a^u&?nTaf£t^^^^^^^^^^^ ^
aile.

ÏÏi?n^.^"(^f.^'lîi^L-^
et aToLe^z^n' '.îa^'àTH^:

AcVe^ezde teniïïouiom^^^^^^^^^ - ^Pa«n"
Chaumière et.pporte.yvors?eatîeS:1iT;^^^^^^^^^

u^



S2 RÉCAPITULATIOIf SUR LE VERBE.

je f Balayerent-iIs ? Ne grasseyèrent-ils pas ?

26e LEÇON.

IMo»pItuI«tîon sur le verbe (Gr. nos 187 à 211 et 228 à 221).

EXERCICE ORJU.. '

Texte d'analyse. Il n'est rien qui nous trouble plus ou»
les passions immorlifiées de notre cœur.

^

1, Analyter chaque mot.

44il"e"''°
'"'''' '"""'• '""»»«". 1» Ptra.. donné. p.nrtexl.

DEVOIRS ÉCRITS.

—J; ^^Pjl<f^^fr'les points par le son ou l'articulation r bien
orthographiée. (Gr. n- 393 et 398.) ^^osement parXatiJ?
bir"l« A' r"ï"',?î

i«espectueuse/«^t diffamato^^^etKc;:

îin^i?^n'°"?
V^eductibles, délit «émissible et ^épaTrable

espoir illusoi^déboiive^u déception, instrumentTa/ato&»^

illisible, promonioiA^oudoii, consistoiAiciiuditoiJSjeunei
dinatou^abo/.atoi..,<observatoi.:rimrgatSjjoSfiSi- rX
toi.ï^rovi«ol^dijLectoi.1^tiué,(ai/?r^

lOL-j^oui-geou, refec

Inlerrogatoi-fttfommencé, réquisitoiAeilîScusable. dortoi/armou^mouvement osdllatoiiU-prétoiukerepeZ-S^iano'i
glissoiM^ba/.omètre. co/Lollai4<a;o^L3queichK S^^^^^^^ent aésistible> ostensoi.^ cibS^lapida J^îiS^
UreiAiscble et toujours ^ité, ùàjption du territoiMtéol.
effrayan û. mercufcHrôs-IouYd, ve^^e-gris, incSpS def^co^loneux, iJasoibilité, souAi£^i?onique.

"*''*^^P"'»"^ô «^es

L'i..éligion ne s'appuie pas sur des faits notoi... ni sur de»raisonnements péremptoi...
' "®'

2. Analyser : Celui qui n'a pas été éprouvé, que sait-iJ f
^ ^' Rédig&rune lettre de bonne année.

*

«SwET : Un enfant écrit à son père et sa mère, il leur exnHme son amour, sa reconnaissance, ses vœux et son dés? dJrépondre, par son application, à leur ^endressôet à toïï W•acnficw qu'ils s'imposent pour lui.
«aiouaieg



CUBES mnicDUKBt. 93

26e LEÇON.

Conjngaîson par les temps primitifs et les temps dérivés, et verbe»irroguliew (Or. nos 219, 222 à 226 et 228).

Tableau des temps primitift et de leurs dérivés.

Primiti/t.

1. Présent de l'infinitif.

2. Participe présent. .

Dérivé».

1. Futur B, de l'indiontif;
2. Pr.«8pnt du conditionnel.
1. PluncI (lu prr^sont do l'indicatif.
2, Iinp.irfait do l'indicatif.
8 Pfunol du pressent do i'impdratif.
4. rifsont du subjonctif.
(Lo partiBipo passé entre comme élément
dans tous les temps composés.)

3, Participe passé. . .

4.Sin(rul!er du présenta o-
,"."7 -.- vv^p„<=,.=.;

de l'indicatif }
Singulier du présent do l'impératif,

6. Passé déterminé . . . . | Imparfait du subjonctif.

EXERCICE ORAL.

cbacîS'dC*"'
*''"'' *°™P' '"™'"f« «*• * "«»»'«. I«» «<Srivé« de

2. Conjuguer, en suivant l'ordre du tableau précédent • aller «!«««*..

iXlfiSs-Aï^t'"'''' ''' ^°™«« *»- -n'iTr°riaVe1tea'pTo^

«,»*«]vi™
«*.^Peler jes formes des verbes do la première et de la demià-mo conjutaieon. qui sont énoncées au nos 228 5e la ^^moiref

DEVOIRS ÉCRITS.

Cmir^'^^uiZ'^^
«n^w/ier: Nous bouillons d'impatience.

vouf TrpiSii'^"®^»^' P^"''"^' "°"« courrons plus que
P.^oma

^'^««sûillez d'allégresse : vos ennemis ont fui. N6u3cueillerons des jacinthes. Gi-gisent des héros. Assaillez

t'emn^vi'-
^ous haïssons le péché. Nous te haïmes îong!temps. Ne mentez jamais. Quand nous eûmes ouï leurs voilnoms nous dingeâmes vers eux. Nous ressentons plis vlitment l'mjure que le bienfait. Permettez mon déoart coni

^Vôtez7n,f:" T'f""'- ?^ Pî««s«ntons-nous pas un 8é l'sfre-Vôtez-vous chaudementA-4>artez, allez ou vous voudrezMourez plutôt que de foffaire à l'honneur. Ouvrez votre
IKirte aux indigents. Quand vous senvez û^u, ne vous met-

•nr.^nn?
^^'^

^f,
^'°P'"'°" = "« vous^enqûérez poinT si '

1 on vous loue ou si l'on vous blâme. ^'
trL^v^^>ïf **" Pj"'**^^- Q"® J« '"je, moi, jamais I Jetressaillis d'horreur devant cet abîme entf'ouvéri. J'ouïs detrès-beaux accords. Il faut que tu m'envoies quérir. j| nihais Dersonne. Tu me fuyais, tu me haïssais sïïs motîf

ï

ii

s-*



Il fallut qu'il acquit un bien-fonds. Il acquit II faut m.'il

;Z;toi.'"""- '''"^"^^^^^- J« cue?llerai/'£rs'p^rt'!

3, Ecrire les verbes :

mlidn!'
"^"^ '^'"^"' '' '^ ^' *^ '"'"^'^nl les sujets du fé-

Envoyer, au présent de Vinânilif, au sinqulier duor^Ss^fadél'tndtcaur, puis aux dérivés de ces deux lemZ

Bouilhr, a la 3* personne du singulier de tous lestemmGounr. « la U* personne du singulier de chaque tJ^^s.'

27e LEÇON.

Verbe. irré«u,ie„ de la <îeuxième^do la troisième conjugaison.

Tf wn avitt (Gr. nos 184 à 187).
°"^ "^ » ^^^' «* » ««oord du verbe

ieotif

•Te*

EXERCICE ORAh.

d'JuS*'^''^*' """ ^^^P» P^raitif". et indiquer les détivin de ehaoun

ve|b^I?rte?«Tartîa^^^^^^^ ^- ^«™" verbales de.
J.^Cor«„,uer oralement Quelquos^âdr^ verbes .azteiip. pri-

DEVOIRS ÉCRITS,

I. 7Vodutr« to «tfï^u/ter par le pluriel, et h vluriêl naflesxriguher: Je sus ma leçon. Ces uniformes En?î«siéraient. Prévalez-vous moins que vous nSis ! ne fîïîpas que nous nous prévalions. * Vous pouvez vous asseS?nous vous le permettons. Je ne me tiens pas debout nnS
erai;'<S LP"''- ?."'^' ^''^'''''' les enne?S.^'^?ea"seSrp^^

va^tp^s^r^
^'^"^ "^™ ^^^"-^ SSlTsLl

2. Même exercice : Que tu vailles. Que nou3 déchovon*

tusTaîû'tosTHSlr"^^'*"- yousvïliez.''E"leSSuevous valûtes. Je déchois. Je vaudrai M'assiémi io? q-^^I^Z

n^TTn'if''''^''''
cette pierre' Nous ?STe'le^jSneuf Tu ne pourras sortir. Tu te vôtis légèrement Je nnfr=, f

°»«
'•fy^^°»^

T'» pourvus. Ne vSsrpa;/oK
îeniei Tn ™nf."Jf'i''^' ^o°"^

mouvons. I{ faut que vousmeniez. Tu mus le fardeau. Sortez. Le paon mue. Luseoi^

+



iBaioBLin». 9&

Res*
tons. Que vous mouviez. Ont-ils sorti les Mis viilM >
sortis-tu après mon départ :

'**' '

3. Conjuguer:

^^

Déchoir, aux 3- personnes des temp mples des modes 2

véfpcl'tem/s""''''^'
^^'"^ '' '^"^ 3-p^.onne. des dérU

S'émouvoir, au singulier des temps simples des modpt 3 «/ s

nu^, puw au passé déterminé et à son dérivé.

28e LEÇON.
Verbes irrdguliers do la quatrième eonjagaîson (Gr. no 228)

reïi8?ite<iœrvS\j?."^^°^Vi%^^ '«» «««•

EXERCICE ORAL,

eoi&T"*" singulier do tous les temps simples enceindre, clore.

pàh^fo t"S?r?jSàrjJiv<P'
•"" ^»™«» <*«• -"be, irréguliers, à

i^ DEVOIRS ÉCRITS.

-V



rtMMM* naim

f

\-

U
S. Conjuguer:

S'ni i,oii..Jrc, c« j)hiriel des trois Icmps Ou condilionncl .

âmW a7? /
^/^" P"'^'^'"' '^'^ <=''"nne mode.

20e LEÇON.

EXERCICE ORAL.

exprimant le paasé.
"*'*"^*'™«°» Je^erbe na£/re à toutes lea formel

DEVOIRS ÉCRITS.

^ I. Traduire le singulier par le pluriel et récir)rnnu»n.«^t .Rompez ces pactes odieux. Nous Je<? romuon? f?» r^^"^ •

ont rompu leurs chaînes. Le cerf paît N^SS nlion«f i^-^^^'rompons pas. disaient les floseaîraux Ch£,r nS.°^vécu heureuses? Pourquoi vouiez-vous mirt ^"^^"«s
sujet? Les moyens qui graissent sufUre ^"cuvent'"! 'c^r'

2. Même exerciee sur les v/irases mimniet . t „ i,

-SI
. .. ^ironi-hs ? hetiuriuroni-ils ? Il faut nno tu »«.. • "

nous vivon.. Nous vîmes. Eus8«nl-ils riV Eur^-iiSS?,

'>.''/>

s



mit »Kl«0LIBM. 17

3. Conjuguer:
Fo demeure, au singulier du présent de chaque mode.
Mondro, au présent des modes 2, 4 c/ 5.
Naître, aux deux imparfaits et aux deux plus-que-parfait,

les svjtlsélanl féminins.
r t t-

, >

Adjoindre, au participe présent et à ses dérivés.
Be repaître, à tout, le mode subjonctif.
Disparaître, aux dérivés du présent de l'inflnitif, mais in-

terrogattvement.

30e LEÇON.

Récapitulation iur les verbea irrégnlien.

ïiXEnCICE ORAL.

4eçoM ïJjcéSes.'**"
^°'' *** «"'"™'"™ «PPelés en tdte des quati«

2. Coitjagner quelques verbes irréeuliers.

DEVOIRS ÉCRITS.

. t. Remplacer les points par p ou pp (Gp. n« 393) : A/anaffe.
ol.«lcnce, sii^lement, ûiosPIle, su/erflu, cyticité. a^rôt, o/inion,
su/erstition, q/lathie, oZrobro, a/.ostolal, oirobation oiortu-
ne, a/erçu su/erUclel, siillément, a/osirophe, airoximation,
a/lomb, suiort, a..othéo£e, o..inidtreté, a..ui-niain, apocalypse.
a;jArat, oiortUEité, suiiique, fruit â./re, nouvelle a«&oryphe.
su<^.ercherip, alareil, oiiunn âZ-elé, a/.ogée, suiosition, alarl-
tion, o/.usculo, A;.olIon, suiôt, suierbe, a^as, aféra, a.iologie,
a..ât, Q^rossion, SH..llcation, apologue, aieau, si&ficie, su..ré.
matie, a..ophthegm8 (espèce de sentence), a..elIalion, su..er-
lluité, su..utation, a»o..lôxie, aîendice, opérateur, sufluration
a/ostasie, ai^lil, su/erlatif, airéhension, superposition. sïEres^
sion, Carence, mets ^tissant.

^

Alaiser, suilanter, a/ercevoir,aua]éer, aieiisser, abêtissant,
s apitoyer. si41icier, aplanir, suluter, aplatir, si^^rimér, alos-
ter, aiaraltre, a^areiller, A^arlonir. a^laudir. o/.iner, aJauvrir,
8 otmiâtrer, q^esantir, aipinter, a4récier, ajjréhender, a*ivoi
ser, 42,rofondir, a^oprier.

2. Analyser : Nous sommes naturellement enclins au mal
Bt sujets à pécher en paroles.

I. Rédiger une lettre de fête addressèe par un enfarU à son

s9



SI
PARTICIPg.

1

31e LEÇON.
Dlidnetloa des ,«tiolpei et participe présent (Qr. d<«.

EXERCICE ORAL.

229à2:M).

exprimantunS Eotiin" SS^Tll;'"»?'^,' «PP^'^'enant ?l un verbe
action comme permanU^St?nu?ot.'*pSS """ '"*°^" "'**•

deiŒIb!litToïdel'acco?df '"' ''''""« oi-aprè». ot rendre raison

^Les rues «ont remplies do «BU «n. t»»j _ __, .foïf.' '"?f '""^ 'emplies de ees en-fente xntireuanu. tremblant, doRoid. mourant» do faim et eanicesse pleurant». (Bomvxcn.)

de^é?nt«t.r°^'»°'^"<"".
Cei portraits sont parlant», telle-

»faSÎ.Î
°* «^Prewift «t rMâM,.

Jai TU ces enfants intéretsnnl
iaup» maîtres, tremblant do leur
acniaire, pleurant au moindre re-
proene.

Il est peu de peuples vivantcomme nous.
Les flatteurs, nous parlant do eeque Eoi. I aimons, sont générale-mont D'en reçus.

oisif^.SLriffiSeuitf„\'nV°P* *^«^'••'" Po-Woi esta là

DBVOUld ÉCRITS.

p.vVK"*^' '""' !' ?'""«' •• I* Singe, loiilduM trists ou

dSsâmP%i« ^"^^".*^®''°'**°^' consumant toute l'énerZ

«udr. iammgeà 1. jufei «Tl. '«giSJ de 01.^
'™"'



9àM Jf

^niTéiotT- ,f«*^^«i.''"^
créé hriiknt.&u„t^'ïo'ïïs•:

îî,«s ,..^ i
^- ,^ "'"'^^^ ^'^"^ "i""^ houleversant la nature, est^ussiuUlo^noJa souffle caressant du zéphyr Ucmnôte ha

?,'L..^''''r''-^°"' '* ^«» infortuné, Srinile froid-jns secours et manquant de tout infortunée) ? Abhonseéi^i

rS^^^ hi '• ^®^ ^PiJod» étant intéressant et nousrécréant beaucoup, nous vous prions de nous lo raconter de

nrirnrJ^.''?°''''>-
Tout pcup/fl conquérant seSelîol?pris pour règle ce mot de rfrennus: liaJheur aux vaincusT

32e LEÇGri
PWtioipe paué.(Or. om. 298 à S*4.

EXERCICE ORAL.

a champ de Marongo. Ma ««ur Sortît «JS^.-'xîïï^g^S-SSiSS
DEVOIRS ÉCRTTS.

1. Traduire au pluriel: Aimé de Dieu et rasoecté dMbons, l'homme vertueux coule tranquillement serE Untravail conçu, commencé et exécuta par plusieurs esfr.rïment parfait Enchanté des merveillS^de laSe chaî^de ses beaEtés, étonné et surpris de sa magnificence l'homS«

Tufd?S'e 'fliîfr^*
'^^^^"- L'au?nc!!irr?pâiduT?i:

S TTn !^f * ?'*®
f°.f°" "°°^' «st d'un grand poids devantlui Un enfant mal élevé est toujours ingrat Une bol l«

îafeïlendt'm'ï ^''r'!^'''
L'exlortation' pathe^rquo que

i ai entendue, m a profondement impressionné.
2. Trndnirfi. aii nnmt-u 'ffj> ,•-. » ^^ i.. ,

Undais, inventa le thermomètre; mais les pMensLeroî«tKéaumur le perfecUonnèrent. La soie fïtSuite ïï



40 fiJITlCIPB.

France sous Louis XI ; les premiers essais en ftirent fiiti 1

Tours par des ouvriers venus (iu Gdnes. Les caract&roR de
l'écriture gothique furont inventés, dit-on, vers l'nn 373,

par Ulphitas, évoque des Goihs, qui s'en servit pour tra-

duire en son idiome les saintes Écritures. Les premiers
canons Airent appelés bombardes. Les fusils, qui succédè-
rent aux mousquets, ne commencàn jit ji ètro généralement
on usage dans les troupes, que vers l'an 1701. L'écriture

nous vint des Phéniciens, par Cadrans; l'arithmétique, la

géométrie ot la géogrnphie, des Egyptiens. Les Arabes nous
donnèrent leurs chiffres. Le dessin fut inventé par It s

Grecs ; l'imprimerie lo fut par Gulenberg, do Mayence,

aui en fit les premiora essais à Strasbourg, sous le règne
e Charles VII. On attribue l'invention des lunclleg à Silvio,

de Florence. Lo télégraphe fut établi pour la première fois

par les frères Chappe. Les premiers aérostats furent lancés

THr Mongolfior, d'Annonay. Le baromètre fut inventé par
Torricelli, de Florence.

Jl. Analyser: Les blasphémateurs sont maudits de Dieu.

Putieipe paué (Gr. uos. 236 à 240).

ùt» ilbrta étudieront, tous forme de réoapitnlation, lei nmuéroi rel»tilSi

aa mi«t et aux oomplémenta (Ur. nos. 161 à 193).

EXERCICE ORAL.
\

1. Tnu'.aire an pluriel et épeler les iiarticipeB. "I^e dimonn «me fai
entendu, m'arma jusqu'aux larmes. Lo lis que j'ai cueilli s'est très-

bien oun lerré. L'ath<>8 e'eet perd" pnr orsrueil, L'ouvnigc <jUo tu as
acheté, ta'a paru tr<ii-bi(-a ^crit. ciui mémo en qvi je 'i^'étais le plus
oorifl<<, 'l'a trahi et ui'a livré & mo ennemi,"

2. Traiiuiro au ii.isséiiuiétcrmiié et épeler les ijarticipea: "Loaau-
m/tnesQuojo ri^pnndA, Eollioitcnt lo Ciel pour moi. Les douleurs que
I'éprouTo contribuent à mo rendre meUleor. J'aime mf3 patenta et j»
68 honore autant Que je le puia."

DEVOIRS iCRITS.

l. lyaduire au pluriel: Une bonne œu-^'esl morte st

elle n'est pas animée par la foi. Celui qui u'est jamais of-

fensé de rien, n'est pas plus fait pour la bonne société que
celui qu'un rien offense. Plus la loi évangélique sera connue
et pratiquée, plus l'homme sera éclairé et instruit sur ses

véritables intérêts. Celui qui se confie au Seigneur, ne sera

jamais ébranlé. Reste donc toujours fermement attaché aux
bons principes que je t'ai inculqués, et que tu parma avoir

compris. La leçon que m a reçue, a été reconnue utile tt



i^Aancm.
41

5lans un Irnm.nse océan
: il, tro'uvèriîu dans ceJ contrestji nouvea.i nVno vééé ni m V.r''"'"\*^^"' ^^' *^°"t'^c3

34e LEÇON.
Participe paasé (Gr. nos 236 à 240).

EXEnCICE ORAL.

/loiKDé dn bonheur en ^élKnt do ÎH^tir "r
* '' ^*'*- ^^ ^'eg

ÎDOurvu d'iirniM «t. #i« «,.,„;,;" f".,'' "^ *•* J»istioe. Le voyaeeur s'Mt

4yr.Téva1eï*"/oïï*lfe^ ;
•Au««it.tan,

«« te «p^oheatt* û'-t-'u «Idt"^ Ja^^'i^U îffli.^^j



« VABTICm.

pu toraln^ to priera, /iq« déjà Diea l'a ezaaeée. Ta n'u pas «néon
«««ompli toad«aaeia ennunel, que déjà ton &m« eat troubléo et agitée."

DEVOIRS ÉCRITS.

1. Traduire au passé indilerminé : Dieu se retire de la
pensée des hommes orgueilleux, parce que leurs cœurs se
retirent de lui, et sa lumière n'entre pas dans leur esprit,
parce qu'ils ne s'humilient point. Les hommes orgueilleux
méconnaissent la Providence, et ils disent : Nous nous
suffisons à nous-mômes ; alors Dieu se venge et les laisse
agir seuls. Le temps, ce dépôt précieux que le Seigneur
nous conflc, devient souvent pour nous un fardeau qui nous
pèse et nous ennuie. Le monde étale des prospérités ; mais
il ne fait point d'heureux. La gloire des mondains meurt
peu à peu et s'ensevelit avec eux, peur jamais. La nature
se peint toujours à nos yeux sous des traits enchanteurs.
Un examen sérieux de nous-mômes nous rend indulgents
pour autrui. La prospérité des impies ne passera jamais à
leurs descendants. Plus une âme est esclave de ses passions
plus elle a de secrets motifs d'estimer le juste, qui sait les
mépriser : elle doit sentir, dans sa propre faiblesse, tout le
mérite do la vertu.

2. 'Draduire au passé indéterminé et mettre les sujets au
pluriel: Le méchant se tourmente vainement et consume
sa vie dans des soins inutiles, parce qu'il ne sait pas mettre
des bornes à ses désirs, et qu'il ignore la source des véri-
tables jouissances. Dans la prospérité, le véritable ami at-
tend qu'on l'appelle ; dans l'adversité, il se présente de lui-
môme. Celui qui se plaint du travail, se montre presque
toujours ingrat envers celui qui le lui procure. L'outrage
avilit toujours celui qui le fait et non celui qui le reçoit.

3. Conjuguer venir, parler et s'en aller, aux troisièmes
personnes des temps composés appartenant au mode indicatif,
mais en supposent les sujets du féminin.
MoDÉii : Elle est. venue, elle a parlé et s'en est allée ;...

36e LEÇON.
Récapitulation sur le participe (Or- noa. 230 à 240).

EXERCICE ORAL.

Texte o'analitse : L'âme est souvent trompée par le témoi-
gnage des sens.

1. Analyser chaque mot.
2. I^aire les phrases suivantes par le passé indéterminé, et épeler

Ml partieipet : 'Les tulipes que tu m'enrôles, se fanent déjà. Les ain
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DEVOIRS ÉCRITS.

perdr.., la sour.., la breb! la mô?? '

^« ii°"'''°-7
^^ """' '»

1' mp.., l'incend.:, le gén '-^X^'/'k' «u^?''"' ^' P^'^'^P'""'
cl..sme, cela solkire cHpa /'..*' * °?^"' ^'"s®"-' cata-

l'..drogône. minéraloff ot Hp ôl? 1' P^-^-que et ch..m..,

poul..;p„ramide saplll^^îripo?'
'"^^°'' P°'"^^''^' P°'-P^-''«;

est un chef-d'œuwe de st le ?« ?;<i„^.*
^"'^ ^'H..ppol..te

des vents, a faill . nérlr La .n S^ '^^'^
f.'

^'"''^"^ ^ ^^ «n^rc-
Les am..dalesZflffgônenn"o.? 'T""" P*"" '' ''^'"oneur.

ou., durlvage. II y^des cr ni"^nT;,"?^'
'"'" Pf^^"^^ ^"'•ent

Les asp..c3sont dSs amîhib ^MiT''ï"''*^'''*^^s'an3.
fièvre t..pho..de qui les S'cond^f 7wl^°"*.^"^^^^
mort. Bén..sole2tles1nreroSS^.;antes7' '''''' '' ''

i' RtdxgtT une lettre de fête.

^
Sa«T

:
Un enfant écrit à son père dont la fôte tombe en

See LEÇON.
Adrerbe (Gr. nos. 240 à 24«).

EXERCICR ORAL.

qui négligerait l'affaire dJ son salut
P'^'^osophe superbe

i D?™ «r/''
""^^^^ ** '"" "^^"^ •«»loy<- danj le texte2. D^e quel verbe est 80UB-uLtendu dans le t«tfca. Traduire le texte au pIurieL

DEVOIRS ÉCRITS.



u KlÉrOSITIOIl.

1

1

comme en hiver, la blancheur de la neige augmente la clarté.— élève, étudiant —, — fait florès. L'autel doit être — orné,
parce qu il est le trône du Roi des rois, —je me suis repenti
d avoir parlé, — de m'ôlre tu. Le roi de Castille Pierre

naître"
^^y*^®*^'* ' c'est-à-dire sans se faire con-

Adverbes a employer: Plus, bien, moins, ne jamais, non-
cnalamraent, très, magnifiquement, souvent, incognito.

2. Substituer à chacun des adjectifs ei-après l'adwrbe qui
lut correspond: Assidu, hardi, nonchalant, vrai, gai, nouveau,
aveugle, commode, conforme, accidentel, indiscret, gentil,
commun, obscur, précis, mou, véhément, méchant, maté-
riel, msolfnt, mensonger, patient, métaphorique, précédent,
emment, momentané, conséquent, confus, innocent, abon-
dant, élégant, mûr, désobligeant, excellent malin bruyant,
suffisant, complaisant, différent, fréquent, étonnant, surabon-
dant, négligent, étourdi.

3. Substituer un adverbe aux mots souligné i : Qui donne
avec promptitude donne deux fois. Les abus négligés dé-
génèrent cTt/no tjjamére men^Wc en maux incurables. Ce
qui se dit dans le secret se publiera un jour devant tous
yets-toi avec modestie^ Sois à l'avenir plus prudent que car
le passe, jffarcnons l'un avec Vautre.

4. Conjuguer interrogativemmt, au passé indéterminé, h
verbe s offrir, en employant successivement les adverbes ou
les locutions adverbiales ci-après : Assez tôt, trop tard, libre-
ment, généreusement, le plus tôt possible, tout d'abord.

37e LEÇON.
Préposition (Qr. nos. 248 à 264).

EXERCICE ORAL.

Texte d'analyse : Chacun de nous désire naturellement
de savoir

; mais à quoi sert la science, sans la crainte de
Dieu?

1. Indiquer de chaque proposition, le sujet aveo sei détenninatif. nais
le verbe avec ses compléments.

«cwwiuiuaui, pu»
2. Analyser grammaticalement chaque mot do texte.

DEVOIRS ÉCRITS.

1. Traduire le texte ci-après en mettant au pluriel le nom
écrit en italique, et souligner les prépositions et les articles
contractés.

LE CY6NH.

Le cygne fist entièrement blanc, pèse près de dix kilos et
p«ut Yivre un siècle. Ses plumes recouvrent un duvet mMl-



COKJOMCTION KT IWTBIUKCTIOI» 4g

«Moi. à cha,„e°"iàs;urrnorers.i.^iss "

^J' rTI-^^^^ ^'^^9"c ^'>ff par la prépoy ion anoelée Jr u

DaSvre'té
^^/«'^o?"'^issance est la mémoTre !f cœur î,a

8.1^ïouT"°'' ' ^'''''''^'- ''''' ^«' <'«°«' «ans. par. en.

\jSy^^}^-^ ^^i^ogativement le verbe se hasarder au nn^,MA

38e LEÇON.

GomonotioD ot intoijootion (Or. nos. 254 à 262).

EXERCICE ORAL.

dte'-oVexîïLfàll- ,ïï^^^^^^
dan. U

s'il séjourne il rend vain l'art de !a médecine ' ^ '' "^"^

1. «Doncor oliaquB croposition s^par^ment

«»«Œtl^" *^'^"'' «^'^P'"''"»" "> «"i«t. «««it. le verbe ot.«
I. ladiouer U foaetion de chaque oonJoncUon employée duu le texte.



rOiNCXiONS on mot qu«.

DEVOIRS ÉCRITS.

1. Exprimer par une conjonction les rapports des propêsi'
ttons données: Ne méprise personne,— tu veux qu'on ne
te méprise pas un jour. Le pécheur loue la vertue— elle
le condamne. La philosophie peut faire quoique bien,— la
religion peut en faire inflniment plus. Pardonne à ton frère,— tu veux que Dieu te pardonne. Le travail paie les dettes,— le découragement les augmente. Ménageons le temps,— il passe vile. Travaillez— vous ôles jeunes, — dans la
vieillosso on ne peut rien faire. L'homme na doit point
s'enorgueillir— il soit le roi du monde. Dieu seul est grand,— seul il est parfait. — Jésus expira, les rochers se fendirent,— ils résistent à Dion, le» méchants servent malgré eux à
ses desseins. La matière ne pense pas,— l'ûme pense, —
l"^me n'est pas matière. Souvent la mort Irappe le pécheur— il ait pu se repentir.

Conjonctions a. e.mploter; Car, quand, quoique, or, donc,
avant que, mais, tandis que, pendant que.

2. Trad ire au singulier et souligner les conjonctions : Ne
perdez pas de temps, mais occupez-vous toujours à quelque
chose d'utile, et abstenez-vous de toute action qui n'est pas
nécessaire. Si vous aimez la vie, travaillez et ne prodiguez
pas le temps. Ne méprisez pas le temps pendant que vous
l'avez, pour le regretter éternellement quand vous ne l'aurez
plus. Hdtez-vous, car le temps fuit et vous entraîne vers
l'éternité. Paresseux, allez donc vers la fourmi; regardez
ses voies, et devenez sages et laborieux. Tous recueillerez ce
que vous aurez semé ; songez donc à faire un usage vraiment
utile des premières années de votre vie. Ressentez l'injure
mais méprisez-là pour Jésus-Christ.

'

Ornez votre mémoire de choses précieuses, et pensez que
vous faites dans votre jeunesse la provision de toute voire
vie. Si nous négligeons do nous instruire, nous nous con-
damnons h la triste société des gens médiocres. Apprenez
comme si vous ne saviez rien, et craignez surtout d'oublier
ce que vous avez appris. Souvenez-vous de conserver dans le
malneur une àme toujours égale, et do ne pas vous enivrer
d'un fol orgueil dans la prospérité. Acceptez courageuse-
ment tout ce qui vous adviendra ; souffrez avec paix la dou-
leur, et, lorsque vous ôtes humiliés, ayez patience-et conIùiDce
en Dieu.

£9e LEÇON.
Étndfi inr le mot <r"«.

Les élèves se rendront compte de la nature et de la fonetlon du mot
9n$ iun» l9S «Mmples que nous doonoos ci-après, et, en outre, ils Hn-

I

I



donc,

voifcnoNS w MOT que 47

testes«s;s«jaJ/,«£t';S'&!;„«»^''-
Tableaa des fonotioos du mot QUE

«alysé.
*^ *"" *" *" P'^'io^'Iien./oilfftie nepoiî^têtro

4 PRONOM.

?"
."^o

^^^^'^^ que je sers est généreux,

gouriux
^^* P®"*-*^''® ^'«^"^ée gu'il y a eu l'hiver le plus ri-

c. Que faites-vous
1 Qui ôtes-vous ? Çwe deviendrez-vous ?

d. Que te sert d'être riche, si tu n'as la paix do la conscience?
7 ADTERDE.

b Ohfltttl^"*- i^
'''''" ^"^ P«'^ ^a°s ma chaumière.

c. Que n'étudiez-vous avec plus de courage ?

8 PRÉPOSITlOlf.
Je n'estime rien ici-bas que ce qui peut me conduire à ma On.

9 CONiONCTIOir,

soî;i?;,?.ï,5"*
Je. travaille, U faut que j'obéisse. Je m»souviens CMC je passai ici.

«« m»
b. Parce que vous êtes pauvro. Je vous protégerai.

soSs1èiâ;apeS^''''^^"^^'^'^^'"^'"«'J'^^^« °^« '•^"^°"'

d. Approchez, que je vous rftrlo.

n.^:i^^"^.?-''°?'
'^''^" ^"' 9"''' est. Soyez meillour nue moi

Juelque délaissé qvé vous \0y3z, vous ne devez Jolu vous'i^courager. Nous mprcnons plus vite que vous ne marchez!
n. iÇue REDONDANT.

C'est une vanifé çue de rechercher des honneurs.
12. Qw PARTIB DU GALLICISME c'cst qUe.

C'est à Vhnrûmé que le ciel est promis.

DEVOIRS ÉCRITS.

.J ^«<^»''**:< '«^ phrases données, en substituant à aue une^Presnon iq^Àvaîente: Que j'aime mon père I QÎe^ïStes-vous? Que ne donnez-voCs aux pauvres ? L'année oue le



48 RiCAPITDLAT'ION SUR LES MOTS INVARIABLES

W:.

•t TOUS offrir mes services. Venez ici que je vous voie de
tris-près. Que peu de |)ersonnes ont une foi sincère I Qui
ne se plaît qu'à contrarier, déplaît à tous. Que servira un
beau mausolée, à qui ne laissera que ce souvenir de son
passage sur la terre. Si je me conduis bien, je ne fais oue
mon devoir.

2. Traduire m discours direct : Jésus a dit que bienheu*
reux sont les pacinques. Mon père m'a dit souvent que je
ne dois mo mettre en peine que deiaiie mon devoir et me
conduire en honnête homme, que je ne dois nullementm inquiéter des censures des méchants, que je pouvais
môme considérer leur blâme comme étant au fond un cer-
tiflcat de bonne conduite. Saint Jean répétait souvent aux
premiers fidèles, qu'il appelait ses enlants, qu'ils s'aimassent
les uns les autres. L'ange dit à Tobie que, parce qu'il était
agréable à Dieu, il avait fallu qu'il fût éprouvé par l'ad-

3. Analyser: Ne vous croyez pas meilleur qu'un autre,
£arce que peut-être cel " que vous mésestimez est devant
leu plus grand que vous.

40e LEÇON.

RëoapituIatioD aur les invariables (Gr. nos. 240 à 262).

Texte d'analyse : Oh ! qu'il arrive souvent que nous
abandonnons à la moindre contrariété, ce que nous avons
commencé avec zèle.

1. Indiquer les termes des propositions à partir de gu'il arrive.
2. Analyser lei mots invariables et le pronom oonjonotîil

DEVOIRS ÉCRITS.

I. Remplacer les points parle son an bien orthographié.
|Gr. n» 394 et application des remarques sur le participe
présent).

"phibie, ..tiquité, ..tidote, ..cre rép..due, are ténébreux,
araves, ..chois, ..timoine, ..cotres, ..grenage, ..fractuosité,
..bition, ..geance»^ ..plification, ..se de r..phore, ..putation,
..pe de drapeau, «bargo, ..phithéâtre, «phibologie, «barca-
tion, ..prunt, ..quôte, ..pleite, ..can, ..jihitryon, ..hallage,
har..guo en style ..poule, »cres arrêt» le navire, »vahis-
sement.
Descd.. nombreux, dim,.sions d'un p^tagone, exp..sion,

•xt..sion, m»bres doloris, les marais sal.., scgm.., t..gae,
cadr.., print.., des corps d-sos et peu absorb.., des alim.



UOMU ORTHOGRAPHIQDU. V0

f TtitL et très-digestes, des acides dissolv- énergiques.

""î-lP^r*:®
fl'am-teuse, des fragm.. s'ajust.. bien, des récipi

Dans les fourneaux
ûamb. ou incan'*

comp..ser, ..caver, s'..dini»cher,

se rempliss- puis se vid.. d'aux-mômes.
..brasés les in4taux sont bientôt fond,
desc...

^
Enj..ber, «lever d'-blée,

•'..ticher, ..liciper.

2 Analyser : Oh I que tout ic'-bas passe vite.
3. Rédiger une lellre de bonne année.
Sdjet : Un «niant souliaite la bonne année à son grand-

père et à sa grand'mère, il les prie d'agréer ses vœux et ses
souliaits, et dit que tous les jours il prie pour eux.

41e LEÇON.
Emploi d»a Bignea orthographiques (Gr. nos 262 à 2fTU

EXERCICE ORAL.

fl„V«fi2!^î^fi"-°**? '«"ionnes où 1 m fait asage de l'aooent oirooa-
floxe, les rerbesyutf et t'offrxr.

.«„-iî?i'f"''SSK?® *•"?,"*J®"î? ''"Poatrophe tient la place dans: "l'hi-

"S'^it'fantfefiewïà^
l'atmosphère, l'hémisphère..."

S..Traduire par l'interrogatif et épeler:
sortira, je les ta. svertii."

DEVOIRS ÉCRITS.

"J'arrire. il viendra, elle

Traduire par le présent de rimpératif, les verbes qui
au futur de l'indicatif: Tobie disait à sonfllsetàses

i.

sont au
,

petits-fils: Mes enfants, vous écouterez votre mère, vous
servirez le Seigneur et vous ferez ce qui lui est agréable •

vous recommanderez à vos enfants de faire des œuvres de
justice, vous vous souviendrez de Dieu et vous le bénirez
en tout temps

; vous ensevelirez votre mère près de moi, et
aussitôt après vous vous hâterez de quitter cette ville.—Tu
honoreras tes parents, tu les aimeras, tu les respecteras, tu
leur obéiras, tu n'exciteras par leur colère; tu no les aban-
donneras jamais, et tu excuseras môme les torts qu'ils
pourraient avoir à ton égard.
L'anga dit à Tobie: Tu béniras le Seigneur, et tu lui

rendras la gloire qui lui est due ; tu le glorifieras en tout,
tu le béniras et tu chanteras ses louanges. Nous respecte-
rons les préceptes de nos aïeux et nous nous y soumettrons.
Nous nous séparerons de l'impie, et nous lui dirons: Tu
fuiras et tu t'en iras loin de nous.

2. GompUier les mots suivants par le son é bien ortfio-
Eaphié: \enes ad..rents, troph... mausol.., mus.., bate-

» •ciu»u, ryfin-. cam- promenade a»rienn*, pell6t«,



M •I(}NBS OBTHMaAPUQCU.

hott.., ath... rez-denshaass.., empyr~ ou troisième ciel, a..ro8.
tat lanc.

, echauffour.., Orph- , coryph.. , épop- , éL.ments
..t..rogène5, r..verb..ration, lyc, répercussion formant ..cho
araign.., coll.., bouff.., simagr.., ph..nix, liym..n.., un tes-
tac, ..pid..mie, s..ton, t..tanos, l..thargie, ..roïsme, l'aocff.. et
le périg...

*^^

3. Aléme exercice pour le son è: Gr.. excellent pour ai-
guiser, lapid..re exp..rt, ins..cte imp..rc..ptible, teint noir de
j.., mangan..se, rév..rL..re, l..st de la goël..lte, fr..t ou louage
d un y..s3eau, lazar... mât ae mis..ne, témoin auricuK.re,
crfs de la for.., viscre, c-rv-lle, gaz. Ile, mammif..re, z..bre,
p..nno ou plumage d'un oiseau de proie, émouch-, martin^
fur., sanguin-re, vipère, gu„pe, ab..ille, pun-se, r- et mu.
r..ne p-chées, palmipède, paupi..re3 très-ouvertes, trachée-
Oftora.

42e LEÇON.

Bmplol des lignes orthograpliiquos (Or. nos. 262 à S77).

Lesëlèyei étudieront anasi. Bonslforme de rteapitulation, les notiont
préUminmiief de la grammaire {Qr. aos. 1 à 80).

"—""" *"• u«u«m

EXERCICE ORAL.

le^fl^^îdîS^TÏii*"***"*
exercice des devoirs écriU de la 15* leoon.

2. Traduire à l'intêrpofatif et «peler : " Je m'appuie, U s'aDeneTn

ilWaTeml'''
'*^*'~' ""° ««««W. JelereS?"e;elj'etSmK;

DEVOIRS ÉCRITS.

,.
^'Oompliter les mots par le son é bien orthoaraphii : Au-

thenticité, chancelle, f..d..re réunis en assembl.., les d.. d'Ai-
gu, indemnit.., habilet., r„r..dite, huissi-, décision des jur-
notori..t.., plaidoy», pLb..ien, p..age du pont, les scell. appos..'
séquestration, solidarit.., solvabilit.., r..qaisition, tréfonds'
revenu viag.., cr..anci... éch..ance, magasini.., tr«sori... colis..'
r..seaux, une pes.. vérin...

'

2. Même exercice pour le son è : Com..te, m..lée, déman-
t..lement, bassin.., car..ne, cors..re, arr.., décr.., client..le,
congre de Vi..nne, dép..che susp..cte, déposit..re infld..le,
enqu..te des exp..rts, fauss..re arr..té, fr.. d.u proc, crime
de leSe-majesté, un 1.. testament..re. hynoth..que, mnnn..
plâCe du petitionn..re, s..ll..tte, prot-, sCeptre, session, escar-
e^la, L.ttre -xpéditionn..re, rab.. refusé, harengere, athlète
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3. Ecrire en toutes lettres : Les liremiers essais de la vnpeur comme force motrice sur loi chemins de fer datentde 1770 mais ce ne Ait qu'en ISOi, gue l'on vit foncUnnner régulièrement les locomotives. ^ fonction.

Abraham mourut l'an du monde 2183- avant T r tJiot

43e LEÇON.
Emploi des majiuoalesl (Gr. nos. 277 et 278).

IXERGICE ORAL.

no'i?S?^Vs'ï^\ie2VLÏ«" ?a^^^^^^^^ »?*»"?!? »f

DEVOIRS ÉCRITS.

nJ; £''«f"ê'*^?^ '".P?/^*^ rf<?/«mw<f ; Attila, roi des Huns,part de la Russie méridionale avec cinq cent mille coSbatltants; parcourt et dévaste lu Turquie d'Europe et ?a Grèce

euJe^yAT^^^^^ «Tes m^'u.
l.^s^noms de doctrine ou de société: -îe'chS&e. le «ahcmétisme.

rfé«mbr^°™^
des jours de la semaine et celui des mois : ' le jeudi deux

'u«unj vu lOB couBiaere : je



81 irnOI BEa «A/OSCULM.

remonte le Danube ; traverse le Rhin et entre en Gaule ; sac-
cage Trêves, Arras ; se présente devant Paris, d'où l'éloigné

la prière de sainte Geneviève ; fait le siège d'Orléans, d'où
il est repoussé par l'évoque saint Aignan ; se dirige vers la

Champagne, se rond dans les champs cataiiuniques, plaines
près do Ch41ons-=;iir-Marne, où il livre à Mérovéo et aux Ro-
mains réunis, «nu bataille qui lui coûte, dit-on, trois cent
mille hommes

;
quitte la G.iulo ; s'achemine vers l'est par la

Suisse; conquiert le Tyrol, et l'Italie jusqu'aux portes do
Rome ; fait grûco à cette ville, sur les instantes prières de
saint Léon ; retourne dans la Scythie par l'Autriche et les

monts Garpathes, établit son Camp à la source du Dnieper, et

y men;*! le soir de ses noces.
2. Ecrire en abrégé les mots de cet exercice qui sont en

italiques : Messieurs les Echevins. Maître Bernard, notaire.

Noire-Seigneur Jésus-Christ. Notre saint-père le Pape. Nos-
seigneurs les Evoques. Monseigneur de Bonald. 5a majesté
impériale Napoléon III. Son altesse royale le princo Charles.
Don Francesco. Notre-Dame do Fourvières. Leurs altesses
impériales. Samaje^ité très-chrélienne. Nos trh-chers frères

3. Analyser : Chateaubriand est l'auteur du Génie du Chris-
tianisme.

44e LEÇON.

Emploi des majusculei (C!r. nos. 277 et 278).

Les élèves étudieront aussi, sous forme do r«<oapituIatioQ, la claasifioa-
tion et les propriétés des noms (Qr. nos. 30 à 58).

EXEnCICE ORAL.

1. Indiquer les mots où il faut des mtijuscules dans les phrases sui-
vantes: * L« (r)hin arrose les (p)ays-(b)as. La (s)icile est dans la
(in)éditenanée. La mer (b)altiquo est une mer (m)éditorninée. Les
(p)ays (b)a8 son! moins sains (lue les pays élevés. Les (u)oces de (o)ana
ont un des plus beaux tableaux du (l)ouvre. (j)ésu8 aux (n)ooes do
(c)ana fit eoi;naitro sa diriDïté. Les écrits de l'wpdtre revoient uno
Bcienee prodigieuse (anôtre est mis pour "saint Paul"). La fête do
(n)o<5l est des plus solennelles. Les (n)oël8 des troubadours avaient
leur charme. La (v)érit6 et la (f)able se rencontrèrent un jour et réso-
lurent de marcher do compagnie."

2. Traduire eu discours direct et indiquer les majuscules: ".Te vous
dis de orahidre les médisants. Personne ne dit qu'il n'a point d'esprit.
A qui vous dit d'avoir pitié do lui, ne r«'pondez pas que vous ne pouves
l'Msister ; car on peut beaucoup quand ou veut sincèrement.

DEVOmS ECRITS.

i. Traduire le iexle donné, en niellant au passé déierminé
kt verbes qui y sont employés au présent.



rAJlTAOB DIT ROTAmiK Mt CLOTIS.

partagent égalemlr8eb^'i:TKerr.„œ''r, "«J:n'est pas un démembremont rtu con>s™oS m S i?
"^'

rElatdemLr» rasemill' cfnSi^T°h" ,"' 'f'"^'
"»

S9 composait de terres dn S^Sr ?• ''•''!'''«° ''° Clovis

ses (Ils ne rè™ .„, „„o dons î , S- '
'''• ™,™''Sé')>'™ce.

meure au delà de Ja Loire.
"'"-"" '^ «"^ "6 'ait sa de-

La mort CHorsi.ssANT tin premieu ministre.

enfers"ïï:11a"%t "°"el1^^^^^^^^
'^°':^^'" J?- ^'^"^ !««

ministre qui rendi sps Eti?^ inl T''
n'^''

•

^"" P''*'°''er

•remplircetemploi snistre lu fonfr..^"'
fionssants. Pour

à pas lents la fièvTola eouufii in
"''' ^^'•l'l':« ai-nvent

(F^ORIAN,)

45e LEÇON.
Récapitulationm le.

«i«-J« orthog^aph^^^^^^ et les maiusoale,

EXEKCICE OIIAL.



Il SWlfli OKTIMRATnODII IT UAJX!»Cm.KS

l

nn«l«trj;Jeme«o4el»li «uptoi; rérUtn-t-il I.ieorotT œ'eu.ui»

A^MJÎ.T.'Î*.''"
<«rf**»«« l'MCWitoiwonilw: Apôtre, vipr,*,

DEVOIRS ÉCRITS.

1. Compléter le mots suivants par le son é bien ortho-

fy^ùV D»f"es.acquiU.. û(r..tcrre, all..gorie, amlelTon,
ing..nuit.., boursi-, compr-honsion, condol..ances. ..ffet nh..-
norn..naJ. EnJde ou poème à la gloire d'En... .xhortation

ïiiy'T. r
^^°»ento .xonie, onomalop xpressionTu"

rann... faciles et calembours bldm.., .voir ton franc pari..

Lf. r „^^^A'^"
vers al..xandrin, sociot.. purement id..âlo etsans r..alilé possible^^es étrang.. illettr.., Tes Iaur..ats couron-

ï;;^î«°"'°°""ï"® °." ' '^"^ *^''^'''" 'ara..moire, pamphL.taires
condamn.., pan..ffynque conforme aux règles de la r..lori-E îf'^'^'Î!

clés vell..it.. mépris. .:?le8hi..roglyphes étaient

afriér
••^y^'*'^"^ ^^5 Signes embL-matiques! J'ai pay.. mes

^.hf^'^ï""''"^^ P^"""^^ '?,^^'' Déch.., étr..nne inattendue,
8a^..re om-rt. p..rc..ption de l'impôt, acc..ssit,antith..se,cr..ve^
cœur, embl..me, p..rsj)icacité, somm..re ou synth..se, sylL.pser
^xpédient couronné de suce, g..ste r..de et guindé hypoth..-
se absurde, sceptiques misérable, lib..lleou pamphl. bfùlé li-
b..IUste découvert, quolib.. dépL.sants, année scoLre, des son-n..àpeu pr.. parf.., lh..se soutenue, Un expr.. m'a apporté des
nstruction ssecr^tes. Tout honn..tô homme estime quéreDith. -
te de tr..tre est, de toutes, la plus outrageante ^

' ^

3 Rédiger une lettre de féu écrite par un enfant à sa mère.Canevas.- Le jour do la fôte d'Une mère est un jour
cheri et attendu avec impatience... Combien on aurait de
plaisir <1 être auprès d'elle-,de lui dire les vœux bien sin-
cères et les souhaits bien ardents que l'on fait pour sa
tranquillité et pour son bonheur... Quoique ceux oue Ton
fait aujourd'hui viennent do loin, on ne doute pas cependant
qu elle ne les ait pour agréables, parce qu'elle sait bien qu'il»
partent d'un cœur qui l'aime véritablement...

46e LEÇON.
Dérivation aes mots (6r. nos 881 & 314).

deir'eSJJtGn nîïffiS"'" '*™'**' '^capitulation, la f«n»«tion

EXERCIGS ORAL.

•araSèfc? «pfôfc^"^^^
^*^ "*'*^ •uivant»

: J$tre, UUrt^ cnirtjfm
I
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4'^frf^^PfX^^^^^ trar,i,ot<U, Jalonner.

DEVOmS ÉClifTS.

tible. infectant, fusfbi - ' ^«.^''T^' f^^^^^nl, combm.
lonction. composU on .ronnôlS ^ac^oWf^-IfP'"' F"'''''''estime, contontement/nrôSlettrfr;./.'^^^^^^^
appréciable. imaginabC'repréS
tueux, intelligentragréable iéintïf n^^^ i^°*^l^'®' ''^«P«c-
scorbutique. Sonvenrconna'rS s Set sirr'"'^

"'^"°°*''

lage. embaucher'^ISrger antérie^^^^^^^
''"^"'-

veillance, adroit.
''"'""'«e'^' antérieure, banédiction, bien-

oumo%éeVund^'miS^^^ ^^rm^naisons ajoutées
animal, iorps, lSrZmbro"'louS^^^ "«• f"°«.

Grand.,il,utt^rg^é?at&eTrre,
eTce^

47e LEÇON.
Dérivation des mots (Qr. nos. 381 à 384).

Premier tableau, de quelques particules ou mot» primitif,provenant au latin (i).
Pnmitir«

1. Équi (aequus ^oa/i. q a,,,.»/-



I^s. .

b« DÉRIVATION DES MOTS.

w

m

5.

6.

7.

8.

14.

15.

16.

Audi (audire entendre).
Béati (beatus, beati (heu-

reux).
Belli (bellum ffuerre).
Calor (calor chaleur).

9. Cani (canis chien).
10. Capi (caput, capitis tête).

11. Carbo (carbo charbon).
12. Carne(caro,carnis(cJiair).
13. Circon (circum aulour^.

Cido (caedere tuer).

Déi (Deus Dieu).
Diction \dicere, dicluin

dire).

17. Equouécu(equiisc/icra/).
18. Fère (ferre porter).
19. Fi-er (fleri devenir).
20. Frater (fraler/irère).

21. Puge (fugere/ii/i>).

22. Hosti (hostis ennnni).
23. Jude (judex, judici?.juge).
24. Labor (labor peine).
25. Léser (lœdere, iaesuin

blesser).

26.Lapide(lttpis,Iapidi8 pierre)

.

27. Légi (lei, legis loi).

28. Loco (locus lieu).
29. Manu (manus main).
30. Mater (mater mère't.
31. Octo (octo huit).
Î2. Omni (omnis tout),
33. Pater (pater père).
33. Partri (p'atris du jpère).

34. Puis... (pellere. pulsum
chasser).

35. Péd... (pes, pedis pied).
36. Pétri (petra pierre).
37. Plorer (piorare pleurer).
38. Potent (potens puissant).
39. Pulvér... (pulvis, pulveris

poussière),

40.Quadra(quadra table carrée).
Quart(quarius quatrième).

41. Quint (quintus cinquième).
42. Ratio (ratio raison).
43. Rcct... (rectus droit).
44. Rétro (rétro en arrière).
45. Spect (spectare voir).
46. Tracti (trahere, tractum

tirer).

47. Verbe (verbum parole).
48. Voc... (vox, vocis voix).

DEVOIRS ÉCRITS.

1. Réunir les mots de même famille, en adoptant le même
$rdre que dans le tableau des racines :

Exercice «ur les racines comprises dana le Ubieaa précédent,
entre le no. 1 et le no. 13.

Équidistant, agricole, aquatique, équinoxe, agriculture,
aqueduc, équiangle, agraire, aquarelle. Arborer, bellicrueux
béatitude, auditm, arboriculture, belligérant, béatifier audi-
toire, arboriser, bellone, béatification, audience. Calorittque
calorique, c^'-nivore, incarnation, caniche, canicule, carbone'
carbure, capitaine, capitale, carnassière, c&rbonate, canitole*
camne, calorimètre. ^ '

Exereiee sur les nos. 13 à 2S.

Circonférence, prédiction, homicide, déification, circonlocu-
tion, bénédiction, déité, suicide, circonvallation, parricide
déisme, malédiction. Fraternité, fraternel, sanctifier, pacifier'
écuyer, transférer, équestre, mammifère, équitation, fratricide!
falsifier, calorifère, .Judicalure, hostilité, ceatrL''uge. labo.
r eux, transfuge, fugitif, hostile, laboratoire, labour, judi-
ciâirt, adjudication. '

'

£

11

11

15

la

14

15
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Ibereiee sar 1m not. 25 à 87.

dation, lapider. MatHué ôctnSl °"' ^?^e-majesté, dilapi-

manutention, maternï manuel ^nîfAh'""'^"'' '"^""factuîi,
crit. octave/ omnipXnc?manœurr«'^^^^ "'^«"s.'
expulsion, pétriflcStion, bip^5e Sn. ^^''*;St''«' .Patricien,

paternel, Arabie PétréÂ rnSn^l "'^.*' Paternité, patron

Ezeroiea sur les nos. 37 à 48.

omolpolence, implorer éoffi ^^l.iT""' .«"'"Ws'lioii,

sraS?j^jri:îS5^^-~^^^^
verbaliser, vôcifSEn, 'orîrerbe'

'°"'''''''*'°°' P'-ospectus.

2. Analyser
: Il ne fut jamais permis d'être ingrat.

48e LEÇON.
Dérivation des mots (Qr. nos. 381 à 384)

mM"'" '*"^''™"*' -°" fo™» de récapitulation, ie. eomu«»i«»,
Den^... Tableaude. gnjj,^.^^ajgge. ou mot. prin^ti*

1. Am^bul (ambulare mar- 16. Hort., (hortus/artf.n,.

2. Am^ov (amovere dépla-
'*

'r^nfe)^"^' J'"'^"

3. Color (color couleur), ' ^""^0^^ ^
^"^"^'° '' '*^-

6. Diluvien (diluviumdXiT o| t J^^-m-^''?".':
''*^«).

7. Domin... dominuimaK" 2-
' uSî -^'^ ' •**' P»^">-

8. Dubita (dubitarr^wW' U' lu^J"
^

'/[?.?
'*>««)•

9.Pact..4facere}acLmS\ 24" h"f,'"^<^•"era /.//r.J.

11. Plor... (flos, florisy^dur) 26 & '"'^' ^"''' '"""^'')-

i2. Flu.^llux (fluere/flurL | S^mefeSSï^^^'
13. Foli (foliura f^uilUi.

.?°''- " .<r'"°'* 9'«' se
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31. Miss... (mittere, missum 40.
envoyer). 41.

32. Monit... (monere, monitum 42.
avertir). 43,

33 Mot... (movere, molum 44.
mouvoir). 45.

34. Mut... (mutare changer).
35. Nov.... (novus nouveau). 46.
36. Pan...

(
panis pain).

37. Pector... (peclus, pectoris 47.

poitrine). 48.
38. Pondér... (pondus, ponde-

ris poids). 49.
39. Post (post aprèi\ 50.

Pot... (potare boir^.
Préci (pretium pris).
Putri (putris pourrvj.
Rota (rota roue).
Scieu (scire savoir).
Scribe, script... (scribere,

scripium écrire).

Sect... ( secare , sectum
couper).

Soli (solus, solius seul).

Temper (tempus, tetnporis

temps).
Vag... (rsLgus errant).
Vor... (vorare dévorer).

DEVOIRS ÉCRITS.

Réunir les mots de même famille, en suivant Vordre in-
diqué par le 2» tableau des racines.

Exeroiee aur les racines comprises entre le no. 1 et le ne 1»
dans le deoziôae tableau.

Somnambule, amovible, colorer, culpabilité, incnlper, co-
lonep, incolore, inamovible, préambule, ambulant, tricolore
disculpe:, coloris, amovibilité, décoloré. Diluvien dextérité'
antédiluvien, facteur de pianos, postdiluvien, dubitatioa
dominauon, dominer, dominical, dominateur, ambidextre
manufacturier, destrier, contrefacteur, indubitable, dubitatif

^l'ohace, confluent, floraison, flexible, in-folio, inflexible,
affluent, refluer, flexibilité, flux, génuflexion, inflexion, foli-
forme, j«ux floraux, fluxion, réflexion, Aoriste, reflux, foliole.

Exercice sar les nos. 14 à 2ft.

Jonction, fracture, disjonction, efl-raction, h i Liculture,
fracturer, horticulteur, hortolage, réfraction, fructiiier, infrac-
tion, infructueux, fructiforme, conjonction, fructifère. Jubilé,
atéral, licite, libérer, jubilation, illicite, li )ération, éouila-
terol, jubilaire, collatéral, libéralité, licitalion. Alinéa,
oquacité, littéral, soliloque, lucidité, ventriloque, linéaire
Joculion, littérature allocution, lucifer, circonlocution, linéa-
ment, littéralement, élucider, littéraire, éloqueace. \

Exercice sar les nos. 26 à 37. 1

Missive, émigration, commissionnaire, transmigration,
émissaire, émigrés, Charlemcgne, militaire, magnincence,
militante, médiateur, mémorial, commissaire, magnanime
permission, intermédiaire, se remémorer, miiitflr. mi<»iin'
mémorable, immédiat. Moniteur, panetier,' noiice, mutation'
novateur, locomotion, admonition, moteur, penmitation, éau>I



MMTATIOIt MES MOTS. • ^y

IjUoB, monitoire, panification, commotion motrlcA imm,,»-
bilité, innover, panade.

»uuijuun, moirice, Immuta-

40e LEÇON.
Dérivation des mots (Qr. nos. 361 à 964)

Algie (algosdosA Is' ?^S rï?'*'
"ï"''

AmpM 1.„pw ,1m. S^^^iëVIt^'S;.,
3.

4.

5. Anthropo
( anthropos

homme).
6. Bible (biblos livre).
7. Bie |bios r/c).

8. Guco (cacos ma»^vais).
' !?• S^''<^°o (chronos /empi).

10. Gosmo (cosmos monde).
[1. Crate (cratos puissance).
U. Dia (dm enlre, à travers).
13. Doxe (doxa opinion).
14. Hpi (epi 5ur).
15. Gêné {génoa nature, origi-

ne).
^

16. Géo (gô f«rrc).
jV. Gone (gônia côté).
18. Graphe (grapliô écrire, dé-

crire).

19. Hémi (hèBiisus dernP.
2é. Hepta'(he]
11. Hétéro (hii^r^ifa

4).

traité).

27. Mètre (meiron mMure).
on ^?"° (monos MM/),
^y. Neo (néos nouveau).

J l. Ortho (ori.'.us dm*/).
3i Pan (pan tout).

35. Pcri (péri ûM/oMr).
3e. Philo (philos ami).
37. Phon.... (phônô ro/ar, ion).

QQ Eï™?^ iP^"""^*^ Pû'-^er).
39. Physi (phusis m/wrc).
40. lo\Y(i>o\us plusieurs).

il' ?f^^',^<ÎPP^'^ sagesse).
42. Stat (sta*d se tenir).
43. Techn.. (technô arts et

sciences).
44. Télé (tôle loin).

ssracaa 1^»'^^

^
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/ (Sav^

.^J^UK^/At^-^^^" DBvOraS ÉCRITS.
"^

1. fl^wnir /e* mots de même famille, en suivant Vordre
indiqué dans le tableau précédent.

Exenioe lur les douze premien naméroi.

Aérer, agronomie, névralgie, amphibologie, aérien, agro-
nome, odontalgie, amphibologique, aérostat, agrologie,
nostalgie. Anthropophage, cacographie, misanthrope, ca-
cophoflie, bibliographie, philanthropie, bibliothèque, caco-
logie, bibliothécaire, biographe, biographie. Anachronisme,
diaphane, cosmogonie, autocrate, synchronisme, cosmopo-
îite, diamètre, démocrate, chronique, diagonal, cosmologie,
aristocratie.

ExereiM snr les nos. 13 à 24.

Paradoxe, épiderme, calligraphie, polygone, géologie,
hydrogène, orthodoxe, épiglotte, généalogie, généalogique,
géométrie, graphomètre, pentagone, épitaphe , uranogra-
phie, hexagone, géologue, orthodoxie. Homonyme, hippo-
potame, hétérodoxie, homologue, Hippolyte, hétérodoxe,
heptarchie, hémisphère, heptaèdre, hémicycle, hémistiche,
heptapétale.

Ezoniee sar les nos. 24 à '*^

Hydre, lithographie, archéologie, b- jmètre, monosyl-
labe, néophyte, monothéisme, hecton ..ra, mythologie,
aérolithe, hydrophobie, lithographier, hydropisie, étymo-
logio , thermomètre , monarchie , néoménie. Anonyme

, pé-
rihélie, orthodoxe, pentarchie, Panthéon, antipathie, syno-
nyme, péricarpe, orthopédie, Pentateuque, panthéisme,
sympathie, njeudonyme, périphrase, orthographe, penta-
pole, panthéiste, apathie, pathétique.

Exeroioe sur les nos S6 à 46. .

Polysyllabe, Métaphysique, phraséologie, euphonie, phi-
losophie , polyglotte, physiologie, antiphrase, symphonie,
Théophile, physicien, aphonie, périphrase, polygamie, phy-
sique, polyèdre, philharmonique. Philosophie, aérostat, ty-
pographie, théologien, télégraphe, technique, philosophe,
ptatifiue, typographe, tht^'odicée, technologie, télescope,
Sainte-Sophie , hydrostatique

, pyrotechnie y? , athée
télégraphique.

'

2. A l'aide des racines du tableau précédai *f i... nxmdrou
indiqués, former les mois qui rendent les v^'s d'après:

4 _j. 7 Vivant dans deux él«iments (1).

e _—

.

_
i*-^^j^. î^'?.*".®' .!«•' ««!>*»'. slgmifiant doublement, celle no. 7 est
•*• de bios ". simifiAnt «m j en lei réunusant on a amphibie, mot Jîu
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DiniVÀTiON DES mroTi.
•1

6

9

9

9

45
10

10

21

16

21

23
23
24
45

5

29
29
35
36
40
28
40
40

+
+
+
+
+
+
+
+
f
+
+
f
+
+
+

+
+
+
+
+
f
+

36 Aimant les livres.

?o
Connaissance des temps.

18 Description du temps.
27 Mesure du temps.
II Gouvernement par Dieu.
!» Description du monde
26 Science du Monde.
13 Proposilion fausse ou hérétique.
18 Description do la terre.
15 De nature opposée.
15 De même nature.
18 De môme orthopraphe.
18 Description des eaux.
"G Saience ayant Dieu pour objet.
^6 Science ayant l'homme pourobjet.
/6 Nouveau mot. *

27 SmÔ?r.'
^""^^"'^ ^^^ '"°*' nouveaux.

.

5 Ami des hommes.
45 Religion admettant plusieurs dieux.
45 Qui croit à un seul Dieu.

17 nî^it
'^

•

Plusieurs arts et sciences.
17 De plusieurs côtés.

60e LEÇON.

Réoapi Htion surria dérivation des mot».

EXEnCICE OnAL.

4l°îSraeçoS7fSr4| ^' *''>'''">°« <'« «"Sine» données dan» l«

mL?|&%t3"feS
^Û^'^-i

o«»n »otde
tiye : Vépret, aptf/r?. <fni/i Œj T ' *

^i®.
1 orthographe primi-

*tttfMnt,prà,/orit,\,rr%. *^^f>-'' Pàque, hôpital, pâtre, hoton,

DEVOIRS ÉCRITS.
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ceptîjle, sing aller, présomptueux
, putride, d^], v*prob.ir,euf,

répulsif, servile, sinueux, tendu, proche, t oreiu, spontané,
suspect, urbain, vain, véloce, visqueux, poiuifuel.

2. Aller du vtrôe donné û.u nom absirait que lui corres-
pond: Quêter, prévoir, permuiir, pactiser, osciller, omettre;
moisir, métamorphoser, ramasser, refuser, remplir, rôsnunâ-
rer, répugner, repousser, ror.nre, .:ier!(ii,u-, maintenir, aia^
ver, sauver, suggér'T, tergiverser, tolérer, transii^er. trier

'^. lieaiger une lettre de bonne annêi
Sujet : Ecrire à un cousin, que l'on san être exo.ellent chré-

tien, lui souhaiter dî persévérer du as S' s honiies disposi-
tica.% parce Cil 'on est persuadé que, par elles, U est sur le
ftaevfihï du Mriheur.

'
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EXERCICES SUR LA SYNTAXE

61e LEÇON.
Nom. qni ont les d«u genrea (Gr. n<m. 497 & S14)

EXEaaCE ORAL.

toSleJr""' ' ° '*""""• '•«S'»». <!<» >« délice, sont

Balo^.. M'onaid*
nouf (tarent •eryir.:

L-
vi oamp m cko ueoore. ..
'orgue • «té réparé.~"

DEVOIRS ÉCIUT8.

1. Remplacer le tiret par un ou unn • u^ i.j»ihampe de nos drapeaux. vlcouDleH^M^ ï*^ ® surmonte la
leur nid au-dessurde ma fenô^ie lî cS"'5 «««Çonnent
cmq francs me serait*^ideSS^^Œi* *î« P'^ces de
de guerre. L'Enéide est w^'feuîre admir-hL^'"?

^^4» "^foudre
forment *^ couple précieux Dieu «vi?i®- ^^ Ja" et l'oie
Donnons-lui ^ide.^ QuandJïientinX „*'^^ ^***"» '^'t •

î« few heures. le caporal ZîvKtnî'"""*^^Adélaïde est>^lèTe des sœwire St Lî-Î '"«"•Placement,
ne peuvent te défendre d'îïaiclJsS''- '^«"^ cygnes
d'œufs frais. Les barb«îerchSuienî«n^;iî*'"'"^0"PJe
sauvage. Ces tonneaux ont t^J^^f ,tle"îa^^?r

a^e^PS^ssii i^^Z/fL^oTt 2t.r'!^P'' ««
reoompens ... Les trois cotinles dTtL » .f

^°"' «^t toujours
ont chacun de.x tourteS couSs^di^'H'^^pire prit pour symhole raigiréDloïlMfiLÎ» :î"''®*' ^'em-
Ift fondre élanc... L'éloquence des P^Îp?. * «^ans ses Serres
wblime gui ne sera jaâairtroD -dm?. 'V'^''^"® ^^«se de
QuasimoJo, les pâquesTut temhi n.in^''

?""'°*" ^«
Mozart sera réédit.., je m'en procurerai un^ï^r^* ?"^''« <*«
orgues sont souvent dérang.Tïîir ^-^P'''"''- ^^
vvout... * ^ aaiour-prupre «et trop

9. Submuer au mot souligné celui qui est4^^,^
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renthèses : Des pianos habilement touchés (orgues). Dieu

JÎSl^^t
°°"s nous confiions en son secours tout-puissanl

(aiae . Le condor, couAgeux et hardi, attaque et déchire des
reptiles monstreux (aigle). Germanicus porta les enseiones

ST,r^ "r'
'^' '"Elbe^iaigles). Vue paire de pigfïns

suffit pour peupler un colombier (couple). t5ne do mes plus
grandes jouissances est de visiter Notre-Dame de Fourvières
(délices). Quelle satisfaction j'ai éprouvée quand j'ai assisté
ces personnes indigentes (délice) I Le premier orgue qui ait
été vu en France, est celui qui Ait envoyé à Pépin le Bref par
1 empereur Constantin Gopronyme ; il fut placé dans l'église

.fiir^P/f*^""
(orgues) Quelle odieuse comparaison que

celle de Jésus avec Barabba» (paralièle)l

62e LEÇON.
NoBU «ni ont let «lenz ««nres (Gr. nos. 497 & 514).

plirieltel2"nî»rfrjTà*68)'. '^•*»'"'^tï". ^ f<»naatii« da

RBMÂRQCES BOK LB NOH gau,

•iktion dem mot aenit la mémo qae eello du^m mwm. jET^tT

SîdSà?
"°* tennuiaiwn maottoou rfmiSneri'Unerà

D« 00 principe il suit que tocu les motg qui se noDortent ^ amu «nn
fervent U forme du masculin: lo Lorsque l'adieottr?ui^Ln?^2SÂ52S;
nmiédiatementse prononce de la ttÔme^SumifS Kr?" deux «SSêï?

Ko^SSn^S^œfil- ^'o-"« n'entenTpT^'^KSîe''^''-

mfeSân «ifnîïiî ^ffif**?
?"^^^"* précède immédiatement aen, la ter-

S^ïïvîtti^'i'/*Miî 1*"""" aussià tous Iles adjectifs qui sontpiM^a «vant m BOt: Les ionne. et trieme, «ena sont estimés de

EXERCICE ORAL.

o' tS'-*%Î' "n*ront oonapte de la remarque précédente.

«,ïtS'tSSS?S'eruV^
**•""' «'"'»^-' "^» ^o-»»" «* Pi

S. Ua désifneiont le genre des noms oi-après :

Crêpe, signe de deuil. Guide, conducteur.
Grépe, pâtisserie. Guide, bride du cheval.

i!!i2^' lî?5fîr*P®*"- Manœuvre, prolétaire, ouvrier
A>w«yw, indication. Manœuvre, opération.
Gre/[e du tnbunal. Se rendre à merci.
Gngé de k pltntA. Dire mersi.

pieuses cens



MHS QOI OKT LRS DBOX «KlfHU.

M. or

Mode, manière d'être.
Mode, usage suivi.
Moule, modèle, type.

,
Moule, coquillage.
Mousse, herbe, écume.
Mousse, jeune matelot.
Orife fauchée....

Orge perlé, orge mondé.
Put/e (in la reine.
Pt^ge du cahier.
Pendule, chronomètre.
Pendule, balancier.
Période, moment, point.
Perwde, époque, phrase.
Poêle, fourneau, voile.

•a

Poêle h frire.

Souris, léger sourire.
Souris, quadrupède rongeur.
leneur de livres.

Teneur de l'acte.
Tour, donjon.
Tour du tourneur.
Th)mpcUc, musicien.
Jrompelle, instrument.
Vague, indéterminé.
Vague, onde.
Vapeur, bateau, navire.
vapeur, gaz.
Voile de la religieuse.
Voile du vaisseau.

DEVOmS ECRITS.

Aomm« que Sus SsdiK et crn, nT"'' <^*?°"- Tels
montrés nos défenseurs zélés Lis» n??«^îl"''°''' '« «°°l
les personnes Dieusea Pt fîrvLl?^'/^^' *5["^®"seuses sont
phal^oub ïïaTe dos tafnaue^^^^^^ /hlT^ \ ^" ''/ï?^' *"°'"-
un cAan/ d'une Doésifl%nh?ln/K <^y™"6; Le Dieslraest
ment vanté rOûreTest aussi -^^^^^^^ ^' r.c««7 juste-

zart (œuvre). Voi[à de hnnfif z^^®'*-?^^
"ï"® ^'«'"î *Je Mo-



•• ttlITAO N HMB.
I

bleii sont apprtScl» les délices des cœurs purs ! L'oiwuii mm
.

pie .est compos.de plus do vingt m"rt"yaux.Twido récnvam fjossignol ftit achel.fpar des anglais
Poudre tomb.. sur le cloch.., foidre Innc nlace nAr i«,

peintres, entre les mair" - ' Mter; vofe déch.'r £ar ?«empote, pendule sur ,., u.no slatu^ do a vforgë paraïlo!os bien mon., parallôlo estim.. un chef-d'œuvre doSaide dp camp décor.., voile abaiss.. sur les yeux cardéchampêtre asserment.., garde prolong., d'une hCe ffficercL, œuvres de Raphaël expos., aumus.. du LoSïfo' V&aildes Juifs célébr-, Pâques des chrétiens solennS:.: ' ^
C8e LEÇON.

NonB qai «ont toujotirs au même nombre <0r. noi. 6M i SIS).

EXERCICE ORAL.

DEVOir.S ÉCRITS.

1. Traduire en meltant an singulier tous Is» h/mU. />.,/
peuvent y être mis : Agrès, ancôtrennuéeranles^ iaSbesicles blessures, dépens, catacombes, côXs caloS'concordats, lunérailles. hardes, étangs iramondîco? M„r!'mes matériaux, nœuds, obsèques, ports, pSS'prémLe

'^

sacnflces, rameaux, trumeaux, téuôbres vitraux mS?décombres, broussailles, aouchottes, pleurs aqïeducsS
a^PbroretécîSS&i'erscŒ^^^ "°^'^^=' -^«-«^'

2. Même exercice: Les lunettes des myopes et des nr«« ».bytes. Le
î nettes et les télescopes '"

nos observato?rT *r

aSk^'Z.T'-'f ^T' '^'-^^^«"'^ ^'» fu^éraSde'nosa e» Les arrérages de mes capitc^iix. Les vôces et les rom ^plies des monastères. Les pp- ves des nntfl.w ri r ?"t
dos baptistères.- Les -ivre! appo^îé^ par les co^^^

"

folios et les versos d. es joi naux. Iffi solos es trios e?les quatuors de ces M! st v^^es Mrdflr fiJ !Ai?

?émoni£
I

^'''*';*''' ^•^^ coupables étaient traînés «S
''

3. TVoduW «n m«//an< au pluriel tous les noms au> veulent

îlle'?fl^tt^^"i!?L^^*-- ,^.'°'-?û«l de rCmt îa mïa ^ jeune ^umme." Laraeur ûu guerrier. La bile



panJ.- Le couragnS fendre T°^^^^^^
^" '^c^

ture. La main dW? •„.„
^ ^°V"«P'-

^e la magistra-
d'escrime. La samsl Se U^^^'T "^^ dextérité du maître
travail.-La boïïSSnVn îfn H

^' eé"'e.La cessation du
théologie,

"^'^'^o^ au vin du midi. Un principe de la

64e LEÇON,

EXERCICE ORAL.

D0IM8U vanta employé?au plurfe?- 7V«S«,",°* Z*'™''!* «"Jets loa

^ 3. Epolor au deux nombres 1m nomiv^ ^^r?.""'
''""''^''' «««•«ronV.

notre longue la terminaison Dlurinlil.^n'^*^'^^'', *»"' .Çon'ervont dans

5ïï;*î.°/\i°»
ï«»«û™

; iS condot&"d^' rnn'^i^??'
l'italien

: Un laz-

deaoarWr..nu.auinWtaX'SVruS^^^^

DEVOraS ÉCRITS.

domino, m ducûrat'a ,,,, .i!.„ (,„"" '"'*™' °" «o". "n
tum, „i forum%?hi„rah!"?i°Zorptn'„''' ^^J^"'miserere, un muséum un nnmii^ p„ '^ ' " "oera, un
un panorama, un oen^nm .,n Sfn.'

^°^"'' "" Palladium,

quolW l^u'en dTrn tnn P'^^^î ^^ P^st-scriptum, un

bierf toutes les^Sj't^^vg^'ÏS '^2nf^S'joyeux rg/^-am «nt ét5 Sntés ?XiSi u n.c
°^- ^®

ont été appendues au mur S vnîn^ 'r!c-^' P®^ «^^ofwrM

plaisent toLurs <veto> On '«'^;a-,L'^^l!?> '1^^''^^. d^-

3. Cor^uguer le verbe cne^^irauZé^^
au participe présent, et, à mesurTà'^ch:^nVl£%ll\

^fs^^^i^ auMvssîsii." »- -^' -



^ VTKTAXI DO KOM.

65e LEÇON,
»<5o»pitn]»tion but la .ynUxe da nom (Gr. nofc 486 à 521).

EXEnciCE ORAL.

cJSrnîmnfT'?'*'^"''' ''•''t solennisé avec uno ti*^

DEvoins ÉcniTS.

mode.

I. Remplacer les points par c ou ce iGr nn ^s";. . n -

témoin ilul,!;^ doiriSnl;,:."^:!? ?„?,•„& "X^ut'

J

a



..V
A

VUnJOL 0B8 hOUt PROPIU.

66e LEÇON.
Pluriel doa noms propres (Gr. nos. 621 à 625).

V

-.uïavu.L'^" noniB'itres-d'ouymKCB sont Invariables au nlurial:dcê lélémaquc, des Ocmo du CbristianUmo, " """" '"' juunoi.

' EXEhCICB OBAL.

Texte d'analyse
;
U lyre des David -et des Jén^mle achante des hymnes mjpirés du pathétique le plus sublime.

1. Analyser grammuticalement chaque mot.
'•Ti

,'**'*' ''^' noms uroprea employés dans les phrases snirantan.

iJ^Lni^nVinn'ir»"'^"'/"'? d«M«aï.. et dcs Jéiémfe:. quf ÔSt p?Jdit
hiîill 'n^n'?"*

'"'":?' **" '? •i**"^- Q"«"« <5Ioquenco ou? celle de? Am-brcise... des Augustin., et des autres Pères de l'Eglise! Dieu n«suscito dos Cbarlemape,. que de mille ans en mille ans
" °*

„n™?''®«"x"®*<^^° «'""»" ou infamante seratuShe àohaonn des

DEVOIRS ÉCRITS.

î. Remplacer le nom en italique par celuides noms propresdomés auquel se rattache la même idée :Enioni temps il ya des traîtres. Élus de cent tyrans ont versé le sang chrétien.

Tll. T '?®J,°'"Ç^*'
aujourd'hui plusieurs médecins cé-

lèbres. La fanqfflle des princes lorrains fut très - puissante
sous les Valois^es ûmxpoites de Rouen s'aimèrent toujours

*)n. J'admire les écrits des grands prnphè-
Je compte pou de génies de premier ordre.
FJudas l'Iscariote, flippocrate, Néron, Isaïe.
le?Gmse, Ezéchie], Daniel, MansaÔJ, ~

2. ûonHh' ^marque du pluriel aux noms gui doivent
to pre7idré: Srnous ea croyons les historiens espagnols,
les peuples qg habitaient l'Amérique avant sa découverte
avaient eu fissi leurs Alexandre., et leurs César... Les
Faut., et iss Antoine., ont fleuri dans l'Egypte. Le temosme manquerait, disait saint Paul, si je vous parlais en
iéta Ide lafoi des Gé^éon... des //amc.., des 5LS . des
lephté... des David.., des Samuel.., et des autres prophètes»n estime généralement les ouvrages des Du/Ton., et des
luvier.. : ces deux grands peintres de la nature ont fait
fies découvertes immenses dans les sciences naturellei. Le«
iDvramides d'Eiar»nta r'au vnn« «n T)'^"»"sàr« -' «^ •

aéea du tempa eu IJiartm^, des GraequL, ûeasS^

d'une vive aflel

tes. L'architec

Noms ooMNéi
Jérémie, Corne

/
J
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nVTAXM 00 NOM.

et des AmibaL subsistent encore Ce n'A^t m« ^« i ,loin qu'on voit paraître dp^ //«^Jl i^ T^ ^® '°în en

christianisme a-t-il pu ««uhSsfPr p? A '
Comniont le

sous les -, les ~ les ? Ânnli.^
mjme se développer, •

Uon des- et des -, bInTssantTeïïln 1"°''''
l^

'^«'g^^-
NoMs DONNÉS • V ncenfX L '^"t^^°^

^®"'' malheur.

pionrAfricainT^nèqrNÎni^^Babfc"^ ^?y°'«' S^i*

Néron, Domitién, DSienrTaci?eflS? '^°'"«' '^°^' Tobie,

67e LEÇON.
Nonu oomposéa (Gr. nos. 625 à.«32)j.

EXERCICE ORAI,.

logecto nui produit la soie. Aïe Si pS hi„S»'* PJ"« Petitoésp™e

../

DEVOIRS ÉCRITS.

i. Ecrire au pluriel les noms dormes- Arr-hnir*««»
arrière.petit-flls,arrière-penséerrrriôrtnev^^^^
avant^Hart, avant-scène, appui-main aSï'S°*u°"'•e"^
abat-vent. à-compte, bain-rairie, bas.relfe7h;^^''x''^^^^^
seing, boute-en-train, brècho-dents bïliï.fif;™^''®'

^'ancl
settos, casse-tôte. cérf-vSt chanftA^I-°" ' «a^se-noi.
chevau-léger ou chevaSlLriégorcrtt',ÎT '''«^-««u
ns, chef-d'œuvre, chien-loup, chSâve ctiïivî.'.

'''^«"ve-smi.
contrejour, contre-vérité. coupLorir'ji'u^!^'^'

^^^
cœur, demi^rocho, demi-kilo, demi-îSSe eauE^'' '"•^^•^
chasse, garde-mancer, guet4pens irandS^^ '^'®' '^«'•de-

SîïllT' havr4c; |4te.m?frer; KSlJgfeï' Kl'i^n^o.



^
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KOMS COMPOSit. je

que ce2x'^?E*u;ope!
^°"P^-^«'-^'«''^ ^^ Canada sont plus petits

68e LEÇON.
Noms composés (Gr. nos. 625 et 632).

EXERCICE ORAL.

so,T;SLSètr'''''
'''' °"' "" ^•'^'"Suo entre parlants et

2' Vn^I^'^^ srammatîoalement chaque mot.

lolSfafrl M^ÏÏrJ„?."-« S?&*'"'n«> «m-ar«.J.„,.V«..
/af/« Oarrfe est ui.e personne'? ««-^w' *"^*^
verbe), pré««.„o«"couSrS"cZl;^«7;«'^^^^ *»" "«'•''«-/«'» (i/«rdeTst

DEVOIRS ÉCRITS.

^ .!;
-tertre au pluriel les mots donnés • avftni-mjwin k»

porte-collet, portefeuille, post-scriDturDoSH^rîVil'^^
>TOcès-verbarquasi-déllt%auf.cSi^'^rSS'-'«^
joie, réveillo-matin, sans-cœur, serre tète sm,t?iïm !' ?^.?^-
douce, tôte-à-tôte.' t^rre^ploli U^e.bal e' tire W^:; ^'t'"'-

aleïer.''""*"""'*'"'''^
''* ordinairement un magasin ou un

2. Ecrire au singulier les mots donnés • Becfleiipq An»~.
colonne., dames-jeann^g on trandrboureîlles?faûx!friS;

1

/'^j



8TNTAU DO M

^

^

^^
.\'

fV^'
^

gros temps, jOb«ucorps, loups-cerviers, loup^arous, porte.
clefs, porte-drapeau, portefaii, porte-mouchettes, porte-voix
pots-pourris, quartiers-maitres, roses-pompons, sergents-ma.'
jors, serre-popiers, sous-pieds, terre-pleins, trachées-artères
tire-pieds, tournevis, va-nu-pieds, vice-rois, vide- bouteilles

'

Vos belles-sœurs sont arrivées ce matin. Les sous-préfets
jesident aux chefs-lieux d'arrondissement.

3. Conjuguer inlerrogativement le verbe domir. à toutes
les premières personnes.

«

69e LEÇON.

Noms unis par une préposition et remarques sur l'emploi 4e diffigrent*
noms (Qr. nos. £32 à 6^)

EXKHCICE ORAL,

1. Bpeler le dei;nier euebstantif dans "gelée de aroêetll nîat

2. Corrgercoquilyadevicieuxdans: '

'Monsieur. jo vous demAÏ.An
nî^L""VV ^°"' "} °^"''^- Un hommemoS entend la/aiS etno.se fâche pas. .Avez-vous rempli votre but T Jules est un nSpnrqui^endraïUencmaisU se fâche aussitôt qu'^K unŒ "^'

DEVOIRS JSCIIT8.

1. Substituer au mot souligné celui qui est donné entre parm-
ihèses : Panier d'oranges (ecorce), holtée de poires (jus), pani^de cerises (dessert), sirop de groseille (plat), fonneott dé Vin fin
(«trepôt

, confiture d'abricot (corbSlle) '

/ia«e de papie«
(rame), 5<ra/a^^e de scélérat (repaire),W d'artiste (con-
cours

. tronts d'arbre (coupes), membres d'homme mort
Itôtes), gelée de mouton( (troupeau), champ de genêts (fleurs)mence de rose (bouquet) èoiii7/on de poulet (paire . bâHiiohvesihmïes), marchand de lits (roulettes), fourreâiJTéi
pée

(
abncant), ^c«/« de pomme de terre (sac), ànée de coings

(pâte), aMic««^« d'amandes (gâteaux), grains àe sel (poignées)
habit de zouave (régiment), juj d'herbe (touffe), fleur d'crai
ger (allée), tente recouverte de peaux d'agneaux (livres)

2. Mettre, ou non, Vs finale aux noms et aux adjectifs en ita-
liques : Chandeher k branche.., marchand de plumé., de liïmarchand de plume.. ,métallique.., homme h préJugéJ^mltichange hareng.., .ac do Je.., sac de lentiller,eJ^Z sans

^
borne.., terrain ne produisant ni herbe., ni fleur.., sachet de
dragée.,, recueil de musique.., recueil de motet.., élève à ima-
7în&=5,n.. vwe.., uuagiuâîtôn à pruijet.. insensé.., ieures



»*CAWTOLATIOir.

.in_^,u„ j'ai acheté, es". =i.u/2S'J^„E'*S>J„\'J„%-â''i;t'!f»;

rmihiToÛfJ'nl^!, '""' 7'"'' *-* "î?"" <"""'* "'«'•<' P«-

céMm°"Di'°';r:vi
'"•'«'res, c^H» des Huns est l. plus

„f. ,7
"<''.— ''" Vésuve, aucune ne causa tant dedéiau

SpC."'"
''"^'°""" ''™P«» "' Hercuianum (éruptions!

Le courage des -était surhumain. T,a sloire du _ a él*

eOe LEÇON.
IWcapitalation sur la syi.taxo du nom (Qr. nos. 521 à o49).

KXER5ICE ORAL.

Textu d'analyse
: Les chefs-d'œuvre des Boilean Pt ,î«.Racine ne sont pouriant pas sans défauts.

"^^^

1. Analyser chaque mot.
.2. Epeler air pluriel : abat-jour, ahat-T<»nf -,»-»_ j

cigare, i.ortefou flo. POrto-plume!portS^M2n «°°«»*«-'*n«î". Porte-
3. Conjuguer interrogatÏToment à tontesTea 2a« «.-«dormir. muiBs les /es. penonnes, le verbe

sr -^---^113.

1. Btmplaetr Ut poinU par le son ou rartieultUion 1 Hm



74 fTHTAJa DO NOK.

lîî

iami..e, 1.. d 0*eron, ilotisme ou esclavage chez les i>p7.<u*»"

cor.ensal grand consolateur, i/émorial, inté?i ' Sh?

quet et, de vive voix, lu exprimer ses vœuy îi « « •

par écrit...objet de ces vœux.
vœux...il les exprime

eie LEÇON,

Noms sur le gonro dc«quols on ro trompe auelqnefoU.

Ï6bl.an des noms nur le cows dosqaol, on se trompo wUwfoU.
SONT MASCULINS.

Âblme.
Acajou.
Acide.

Adag'*.

Aérolitbe.

Air.

A laml»ic
Albâtre.
Album
AlcalL

Almanach.
Aloès.

Amalg«m».



•Bmi DB CUTAJMS NOMS

Amiante.
Amict.
Amidon.
Amour.
Animalcule.
Antidote.

Antre.

Apologue.
Armistice,
As.

Astérisque.
Asthme.
Atre.

Auditoire.

Autel.

Automate.

Balustre.

Calque.
Cigare.

nécombres.
Ellébore.

Emétique.
Empois.
Entr'acte.

Epiderme.
Ejnsode.
Erysipède.
Esclandre.
Evangile.
Exorde.
Hanneton.
Hémisphère.

Hiéroglyphe. Organe.
Hospice
Hôtel.

Incendie.

. Indice.

Intervalle.

Isthme.
Ivoire.

Légume.
Mânes.
Monticule.
Obélisque.
Obus.
Ongle.
Opprobre.
Opuscule.

Absinthe.
Acanthe,

,

Agapes. '

Agrafe.
Aire.

AlcAve.

Amnistie.
Ancre.
Anse.
Après-dinée.
Après-midi.
Argile.

Arrhes.

Artère.

Astuce.
Atmosphère.
Avant-scène.
Dinde.
Ebène.
Echappatoire.
Ecriloire.

Eglogue.
Enclume.
Encre.
Enigme.
Epigramme.

BONT FKMINI.VS.

Paraphe.
Pédicule.

Pétale.

Pistil.

Pleurs.

Renne.
Socque.
Squelette.
Steppe.

Tubercule.
Ulcère.

Uniforme.
Ustensile.

Vestige.

Londres.

Epitaphe.
Epilhètft.

Epîiro. .

Equerre. v.',-

Equivoquo.
Esquisse.
Estafette.

Estompe.
Fibre.

Horloge.
Idylle.

Injube.

Nacre.

DEVOraS "ECRITS.
I. Remplacer le mot en italique var celui f,»i .,* ^

entre parent lèses : Air embrassajmnLKlv 9«*.w^ donné

.

(Hblm?), emétique prése^ré (ubsSSef 2^f"/'* 'T^^^
,
(acanthe), repas offert lagaoesi W^?.ïï' .^°^^ transplanté

,1 Pl'^nchesksiomtes (àl^^^^ (aéroiithe),

'
" liée (album), petite S//?^f'^vénirJv^'-'' ^^<''^^^re re^

n<. coupé'' (artè^ej'rclilfrf'?ettté^
''"''''' <^"'«"^«^

Oasis.

, Ocre.

pédale.
Prémices.

. Quinine.

Salamandre.
Sentinelle.

Ténèbres.
Vedette.

Alger.

Jérusalem.

genté (agr-r.e].

^î



7t STICTAXB DE I.'ARTICLg.

!hi?2' *"f"^9«»'»
Silencieux (antoraate), mot heureux féoU

^nî^'J^'"'' «i'^.'^"^^
(esquisse-;, aide de camp emové losS

hnnti'iïZ^'^''?''
(nacre), ..rp,„/ venimeï.? (salamndro)

veri^eLT^^^^^^^^^
command... antidote prépar... astérisqursuppHm \r?^^^^^^^

rrêf K-h'l'T^''^ '"?"^"' atmosphère illumin
, n .nd ^arrêt.., isihme travers.., intervalle mesur.., éni-^odé racontepiderme enlev.., écritoire déplac.., épiiap o âchev hSfcphere ecla.r.., esclandre justement blâm„l .n,S'WSJcrusa em assiég.., évangilèrésF^EET^îre étud exem^rÂimit.., Jianneton attach.., gens intéress...
' ^""P'®

redret 'onSy'";^'"^'^'''?"' ''^y"« achev.., ob.^lisque

iiitrogiypnes dechiffr.., erysipele tra t.., unif.jrme adnni

Se!lnZ::Hfr. 'T" ''''"'^'' ^^^"^^••' «nie tt*;peiaies lan.., pistil développ.., pédicule repli..; oncles counquinine ordonn-, socques neltoy ...
'

' ^ ^°"P"'

e2e LEÇON,
Emploi et répétition do l'article (Or. 549 à 6SJ et 6S9 à 66^

EXERCICE ORAL.

l' éA^®*^ &«»mmatioaIemcnt chaque mot.
2. Employer l'artielo Bimpla BÎngulierdoTftnf Ib«

haricot, hareng, 'larrrionioa hamtiB h^S.'fJi^' %!i: "v®' ^^^.V<^^h hasard.

.3. Indiquer qûeî'o di&cnxistS énfr« ii',^'^"^^^^
"''*"''• .^''^""•"

"Carosso de .aine ei torroMada la ??«;«»% «^-^ expressions Buirantes:
du maréchal. P«nd«Xe JfpJeïdîSlk p

W'^° """^«^''^ " ^'"o»

wvoiRs icaiTs.

parenthèses: Une multitude ùti gen^ sont trompérdans kSespoir (la plupart). Da tout son règne, c'( >t au ourdïui aJ^

éclatant n'est pas celui qui Pnnctiiic > nh.s HPtinnV tI
^

quis est le plus généreu^ des h mmeJ mVmuS- C'e.? en



AKTICXK FARIITI». 7î

ffifni» ^ T^^. ^"l ^°^" °**.°'^ °^ '• * '« Pl"3 de peine iJosé-

K?: f^
VOIS 6,<yn des poêles indigents (beaucoup). La ser-Kl fh- '*'^°T"*®

(Catherine). Une foule d'Anglais ont le•pieen (bien Je me confondis parmi une foula de courtisans

LJ'r. KT^'^'^A ®"^j:.®^ posthumes sont dos substitutions (la
majorité peut-être). Cet auteur embrasse bien des faits, bien

\ZZltiTn?'%''^^^J^'''^'^'J^°''^ découvrîmes une armée

Iqlni h1! 'f^^T^i*."
do prophètes ont prédit les malheurs

(multî?udo)
''* schismatiques se sont convertis

.1)/^^°^^% "" î"?.' JO»<%n^ cc/ui çut e^r donné entre va-
rentlieses: Le seiqieme siècle a été une époque de décad«noe
(Uix-huitième). Lésecond étage fat la proie des flammes (troi.
eieme). Les honnêlcs citoyens sont les soutiens de l'Etal
(probes). Les sables brûlants du désert n'^rrôtent pas le-
royngeurs (arides). Les superbes Circassiens obéissent au

«,n^.,
??*°'""'')- Jf.P'.adresserai à Vempereur (sénat). Je

^fFâ vif Pf'«^ (bénéfice). Le vingt-huitième régiment araison d être fier de son drapeau (quarante-cinquieme). Le

tnt^'eTréJIiTpemT""^'"^^^ <'°^*'^- ^« ^'"^ ^^"•

des'comrfeioJs°''''
^' vie nous éprouverons des peines et

63e LEÇON.

Emploi de l'article (Qr. nos. 555 àWU
EXERCICE ORAL.

-.«^•S"".' ï''*rtioIe partitif i'éorit iimplemeat dé : lo Devant nn

J u anoore des pièces d'or."

DEVOIRS ÉCRITS.

-../: .?5^V''rf «" pluriel:JQ n'ai pas placé une vedette. .Tes«î= u.:u .iH'jiaiin. sôuiiaeiie. Je vous procurerai un nr^ripti»
islensile. Voici «n excellent tubercule. Voilà uS péSe



71 STKTAZB n L'A^TICLI.

très-ténn. Je ne te louerai pas uh hdtel. Je n'ambitionne pas
un avantage qni serait le fruit d'une astuce odieuse. J'ai

passé une heureuse aprôs-midi. Je passerai une après-dinée
très-heureuse. Un bon conseiller est rare. Une très-belle hor.
loge a été vendue à l'encan. Jo copiais un manuscrit.

2. Traduire par le négatif réel : J'ai de l'ocre pulvôrisée
J'ai des jujubes fraîches. Apercevez-vous dos monticules
boisés ? Télémaque vil dans ce lieu des mânes plaintifs. Ser-
vez des légumes préparés au saindoux. Il y a ici des jeunes
gens dévoués. Trouverai-je des aides désintéressés ? Servez-
nous du vin. Amenez des fûts do bière. Tu réciteras des
apartés. Cet élève a du goût pour l'entomologie.

3. Itendre la même pensée par rinlerrogatif négatif : Vous
espérez des secours prochains, vous attendez de puissants
auxiliaires. Nous avons fait des discours à exorde pompeux
et solennel. Je n'ai plus d'amis, J'ai du goût pour la pein-
ture. Nous faisons de la belle musique. Voilà de l'excellente
bière Je vous ai servi des assiettées d'olives.

64e LEÇON.

Syntaxe de l'artiole (Gr. nos. 549 à 563).

f I#e8 élèves soit dans oette leçon, Boit dans la 65c, étadieront, ions for
me de récapitulation, le féminin dans les adjectifs (Gr. nos. 89 à 99).

EXERCICE ORAL.

1. Conjuguer négativement lo verbe ocot»- & un temps désigné par la
miittre, et en employant pour oompléments directs, des noms au pluriel
procédés do l'article partitif.

MoDÈi^K : Je n'ai pas de plinmes, tu n'aâ pas de souliers, il....

2. Traduire au pluriel : "Voici un bel uniforme. Voici un uniforme
élégant. Prends un guide sûr. Prends un bon guide. Cîopie une
fable intéressante. Lis une petite fable ou une parabole trùs-ins-
truotive."

DEVOIRS ÉCRITS.

.\jouter au mot en italique celui qui est donné entre pareil-
thèses : Le sage Fénelon (pieux) et le f/rond Bossuet (sublime)
étaient contemporains. Salomon a le mieux connu la vanité
des biens d'ici-bas (Job). La vertu seule peut nous fortiQer
dans la bonne fortune (mauvaise). Les sciences ornent l'es-

prit (lettres). Les vieux soldats étaient enthousiasmés (jeunes).
La courageuse armée bravait tous les obstacles (valeureuse).
Les voyageurs ont exploré la grande Tartarie (petite). Le
naifha. Fontaine est sans égal dans son genre (spirituel).

qtii en tçnt susceptibles.



L'iiiPBAin-.

L'éléphant est le plus grand des animaux terrestres : sahauteur est de trois mètres environ ; il a de très-grandes
oreilles et des yeux fort petits, sa lôvro supérieure se ter-mme en un long canal appelé trompe, qui est le conduit
de sa respu-ation et de sa boisson. Au moyen de sa trompe.
1 éléphant déracine un arbre, défait un nœud de corde
ouvre une forte scrruro, écrit môme avec une plùmo. Doux
dents énormes sortent do sa radchoire supérieure ; elles
fournissent l'ivoire si estimé et dont on fait de si précieux

L'éléphant est sauvage par Instinct, mais il s'apprivoise
aisément, et alors il devient le plus doux des animaux ; il
prend de 1 attachement pour la personne qui le soigne, il la
caresse, lui obéit, semble prévenir ses désirs, et s'age-
nouillô môme pour qu'on puisse le charger plus comme-

eSe LEÇON.
Eéfl»pttuI»tion eurrartiolo et le féminin des adieetiik

(Gr. noa. 68 à 95 ot 549 à 663 ).
""""""^

EXERCICE ORAL.

TtaTB D'ANALYSE : On demande de vous de bons procédés,
de la politesse, des manières prévenantes, et non des con-
naissances extraordinaires.

L Analyser grammaticalement «haqne mot
nés dï^XriL 1« 'lilL^"''^

construire un bel édifie» (aux person-

/J&M*.
*^ "***• *°" ^^^^" emploieront pour complément de beawe

DEVOIRS ÉCRira^

1. Remplacer les noints par le son 9u Vartieulalion n
Grammaire, nos. 3^9 à 392) : Go..ai»3«nce, a..athème, sou-
ta..ello, co..exion, ca..o..icat, section cm ique, sy..agogue, idées
i..ées, enfants i..ocents, auto,.e pluvieux, i..ovation conda..ée
auteur a..o..yme ou i..omé, multitude i..onibrable,bo..bo..s re-
fusés, bO"bo..iere garnie, embo..point extraordinaire, heures
ca.,o..iales, la inado,.e. anachronisme, a..ales, a..uIation a..o-
bhssement, a-ecdote, baroJ», ba..issement, ca..ibale, caJche
jours caniculaires, ca..o..ior, ca..ot, chardo..eret, coIo..ade!
<o..elab)e, ca..o..ade. rive {..abordable, i..a.ition, pneumo-ie—:=""—:—» • •• ••••'--srai.-TTr, luo-ipaïuwua, mc.o-
gramme, mo..aie, drapeau natio..al, nauto^ier, sol sablo..eux
tcage. Agir i..oceiiiment et néa~r ouïs sulbir une eonda^ation!

M-



^ 80^ a\^ 8TNTAIR HE l.'ilMBCTIF.

2. Remplacer les points par U son an bien orthooraphié
(Grammaire, nos. 30l et 354) .-^cyclique, ^^rée, /diennes,

^^^«.-tonnes, < -«ouille, ..thropophage, /.tre profond, *vahisscur,
^tablemenUbassade, ^.nui,.t.jiybée, ^vahissoment,^plincatlon,
-J^ûiUon, ibarras, j.mener, j.magasinor, -iputation, icôtres.
/«chois, 4se ou petit golfo, f.tralnemont, ^.travcs.

P^tecûte, P^tateuque, sihéd/in, lôgjde, midarin, colncid.^
ce, adhér^pe, condlsation, d^silé, intermittice, n..ganèsô
lr„spar..ce, corpul.^e, prest^co, maion, m4dih Je, g:.sue.
articule, oruenuialion, amadement, audii^co, aulh.îticité
rec.isem.4menées cUdestinos, clEtèlo, connfvice, conU-tion!
déUUeur, giriarme. j, t.*

î-colonnomA|g$'^e"cret,

3. lUaîgir une letlre de fêle.
Sdjet : Un apprenti écrit à son patron...Il lui dit qu'il ne

peut être présent quand les autres employés lui souhaite-
ront sa fête... Il exprime ses vœux...

666 LEÇON.

Accord de l'a(îjectif (Gr. nos. 99 à 103 et do663 à 670).

EXERCICE ORAI..

1. DdsJgnerun synonjTne do chacun don mots suivant»: Puérilité,
tonitunre, ccuruge, politeête, cit/<, nscrTi^ion, chemin, probité.

2. l-noncor quelques mots par ordre de gradation ascendante.
8. linqpcor quelques mots par ordre do gradation descendant».

}5 ^
-

.DEVOmS ECRITS.

1. Ajouter au nom qualifié celui qui est donné entre paren-
thèses : La paresse est odieuse (orgueil). L'oiseau construit
son nid avec un art trop peu admiré (industrie). Arme-toi
dune.ft»! toujours nouvelle (courage), lorsqu'arrivent des
épreuves inattendues (tribulations). Distingue-toi par une
discrelion rare (réserve), un courage peu commun (énergie),
une application soutenue (travail). Etudier désormais avec
un courage peu commun (attention), tel est mon dessein
arrête et inébranlable (résoIuUon) Aristide avait une mo-
destie étonnante (grandeur d'dme). Casimir Périer parlait
avec une noblesse parfaite (goût). Dans la campagne do Cri-
mée, plusieurs soldats eurent les mains gelées (nieds) Ce
sculpteur travaille avec une délicatesse i-emarquable (habi-



CCOBO DK L'aOJBCTIF. Il

aphié
nnes,

iscur,

ition,

Hres,

icid.Z

nèsô,

..sue,

icité,

lion,

'ais.'.i-^

; bol» w

il ne
lite»

hté.

m-
nit

toi

les

ne

oc
iin

10-

ût
ri-

Qo
)i.

Jeté). Auguste gouverna Rome avec «ne modération tnuAc h.ses ennemis môme (douceur). ParfoU rhnmmL o'f ,

*?'

Çlotairo ava. les cheveux roux (barbehN^g avons tionvl

pouvoir absolu (autorité). Les ch. '?n7^ n^°
""

persécutés durant le second silcfé'ltrousièmt
''"^"^'"^"'

fiflL/S ''T ^' "*"' .*«"^ïVn^ par celui qui est donné entre

«ncciV- ^ ^ "^®*-. ^'^ puissance, le pouvoir do Dieu est

etiï.^'"
manifesté par le hrin d'herbe que par le chôno

Teurc^urLfll ^"'"''^'^- L«« «oJ'l'ils se défendirent ave2eur courage et leur pa/jÉnce ordinaires (bravoure» La min

âT(i:uSt^'
conjugaison est moins'diâcïe q^ue laC

rinTL' i^
^'"'''- -^^ première et la deuzième couronne se-rçmt^données pour l'instruction religieuse (^îusbXrpluJ

67e LEÇON.
Aooord de l'adjectif (Gr. ton. 663 à ffTO).

d/faJSiS (G,fnTln&r ^"™' '''' '^Soapitulation. I« ohapltr.

EXERCICE ORAt.

Texte d'analyse: Le deuxième et le sixième livre de l'Fn*ide sont d'inimitables chefs-dœuvre.
^"

1. Analyser toni les moM.

nânteeXreVnaÎJrr* ^-«'•' ^'- - e.i;œt5r4ribuU exprf-

DEVOIRS ÉORrrs.

i. Ajouter au tnot souligné celui qui est donnét pntr» ^
renthèses: Vn oui ton cSurtest inSi/Su u2 nonf Bé??e'
80 la ^œ«r de charité (missionnaire) ! Maudite °era vZ
Sê?no ffi'é.'l'in.'^lr*''""'' r"^'^""' ''' recherchée (LT.oerno). lelle est ma délemmation qui désormais ne sera na«changea (ma résolution). '

• buffle e éminemment utKn^ne). Bayard a eu jusqu'à la mort un, maiuj rT-i^T-- "ir'>r^
et judicieusement louée par l'hisio.«-mne loyanî^
«i attendu lepr*mt> jour (second). Que votre K^'^i?
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«THTAXB OK L'AMWaiF.

<nOà075).

cerise sont d^xceuS& flrl^i^l- P";^^^'^ ^ 'a terdiM
ellement d'une Svraigio ou S^ïnin^^^^^

'°"«'''« ^ct«-
reuse (et). On m'anoe l« H'f.n t s

^jl°^^<^^Sie trôs^oulou.

accablante (et) : ils éDronv^nt „n . ^'- ^" ""® inquiétude
cruelles (ou . fcn« halSï^ cn,« i« .

*°- "' *' "°« perplexité
xité. t.n chagrin raorteHourmemérf^ pV^
père abbé est envers lui.SXn^ (des}.U
excessif (rigidité)

^ ** ""® austérité d'un rigorisme

.gî?n5î^feniobts;^^^^^^^^^
les beauMrts). '

'"^'P"^®^ ^^^ '«s idées chrétiennes (tous

eSe LEÇON.

Remarques >ar le. »(«eotif«/«., „«. j^{,^^ ^Q^

EXEBCICK ORAI,

feue iroaren^ .rait Sn^pS^fretre*»à*,«^ï^^
DEVOIRS ÉCRITS.

l'ordre de Saint-Lazare. Souvent Tn ^^ÏT *"* - «^ix de
que l'on parcourt en quelques pïs

"''^'"' ^ '"«' "'^^ ^ue

L^siKt dt;irnt-prv^KrP
ils doivent s'y tenir ?ôtri "" '" "'*''« '«» P^^d» -. mfis

quîS: "eVïiarl^îelT '^/'ÎL^, ^V'^'«
«onne les avant-

services.- «on aïeule pîîSSt dSïs «°t" ^* «''«"*^»
Ueua et -en une - heuî^ £ _vi^ - * Jeunesse, une" Bjeruoaiuntit i^eauceup



"•« niPLOTis COUtB AAIKTVi.

- houres à la récitation duSéSS ^ ' ^'"'"'*"' «^ ^''^'^

G9e LBÇON,

Les
entw

EXERC!CE ORAI,

Texte o*analts*- t«»
_

^

—voauuueurs léger-

quiSïïblîïî'de"ait^'' ^*"^' '°"^''« «°«t Pï^férés à ceux

DEVOIBS ÉCRITS.
'

Les livres saints faiinium i«
,*'®'^"se. Parle car et iuat«

nard. Ci-joint copie de ''acte s'fc^^^^^^
^^^«d« ««^^ B ?!

Vous recevrez mon envoi fr«np i"°P'''^*^' enregistré hier
verbal de notre séancM^uS vm.i' r*"!

^i-joint le procès:
Reste ferme dans la foi -Tr i^î"-

^''^ ''^'^^^^ ^anc di port
8UCCÔS possible ne peut'jSsUfler iVmV"?'- ^'«P'usg^and
La fleur do l'acacia Sent un Ah

'"^' ^^ ™°y«n3 ^'licites
mat ou rose foncé. vlXn^V^}' ^^""^l'^

^''^ «'air, blanc
œuvre est le mieux possible TiXlT^"^^ ^^^émem ^ue sîn

n«nt«.u «<wl«le/ o„^,^'"°|° °™np. taffelas marron,

S. Substùutrau •"ti e— .»•



84 STifTAXK DR L'aSACTIF,

jaune sombre par un autr, aSSe cWr ivmaS v„,ff,
"'"

70e LEÇON.
WiapîtnIaUwim la syntaxe de l'ncUectif (Gr. nos. 663 à 583).

EXERCICE ORAL.

etîîu'Î.S^K-de't.&eSîî.Sl^r """ "'"'''

1. Analyser chaque mot.
2. fipeler les mots indiqués dans les nhnuna n;i».%««. . ••»

DEVOIRS ÉCRITS.

VOL., cholér.., r'iassel... coi^^hlZ^ia^'^'èiS^
épiscop... estom... exarch.., frac, ffolêt Si m«îf h" "
hertensi.^ les Inc., Jéhov ., Jardfraî:iaSok'. Î!""'°°'*V'
fié orge.., panoram.., pari., p'jriarch:.' DontSJ Vfh* ^"T'
fi..>^Rebecc.., réséd.., sabb.. ôyiClotl îîïdic'iï h

•*'/''**"

langage inox„, dahli.., vergl...
'
*yndic-. iab-, trac,

-en" "^fl^ 'S*"'**' P*'"^ ^^ ^''^ è (Grammaire, m 396J • A^rasp.., tttr., Bajaz., une cL, congr.. delacr ..««/'- ^'
expr.., oxtr., fut„, b„ dWbépiXi^r î™"' m?„7 ®°^'*"J^

SuL «SVt .• P'-'ï'"°'ï"- ^« '- rab., ^eL, s£!,
i*rincipe8 délétères, épiLpiVj. une rnl« hvj ««



LKTThKS DB REMERcllIElfT

J'enjouement. *^ '"^"'^^ ""« certaine gaieté et de

tr^L'Z"lTe^,riiîe1St"^ ffcS?^"T'. " ^^^—
pareil service; il faiit s?mXrZn\^ ^^'°^ ^® '"' ''«"dre un
son assistance à son bon -^ Ha i!""

''''°^^°'«''' «l attribuer

MODÈLE 08 LETTRE DE REMEncÎMENT.

-que fous m'ave- rendu m.nîm,
™® ^®"P^ ""es ~. Le

m'a bie., moins- que le. Aia^niSïïr
y'"'"* ^""'^ * P'-opos.

vous lWompagnâ?es t s^L au 'L^, ^^^ ^W
je ne suis pas quitte envers ?ousPt^ni

,''"''''"* ^°*''®-
ne pourrai jamais vcis être bon à 'J,„^«'5«H'-e"semenl je
impuissant qu'elle est nn m» •^": ^"'^ ma —, tout
du plaisir

à ^o^sZ:':ùTtonZZV''lpT\fo^zi
71e LEÇON,

AcUectifo eompoe^, et plac, de r««ectif (Or. „«,. 583 à 689).

FXEftCICE ORAL.

écSr °'"'"™ ^ "'^ "'"=' "'""' ""-"e «ne rose fraiehe.

DEVOIRS ÈCniTS,



été trèsi/br- en 1829 Lan fln»f«.il ^ .
'"w/or... La geMe i

belle. Les ceinture? Ï^û;^;? ïï^ ^^^ «s» f^»-
n'est plus déploraSa auTdT voir 5;ir''*''*^« '""d®- R'e°
Dans les fleurs smi Voubl ^,^^^7""^^ ^®"' t'm..mor/...

pourôtrevlsiblesXS^/
po*^

*^''' '""* assez de/ac/»^..

plaît à l'œil. Les oraZs S^S^°"P°'^'""«'^^^^
gé..fraL^ueilii... Le ;ouri>o^esï"ïn^ ^'^1^* ^^«"^ "»«"•
ou de satisfaction iWSr rpTnT7"5 de bienveillance

des aubes de lin b2n «S p?I= ^•^!''® chœur avaienl
et brodé., avec art jVacheré^ '^^

--*î''° -' ^"^ '°'® *''*'»"

ie les préi.^ à ceux^ïi^oirSeti r ^e^^^7 ''''''' '

pas d'être appelés poètes ïhommVr*'^^°^'l "® «^"tent
ger. Les bombes (grands) sonTrJnn^^n*'^'*?"*^ '« d»"'
civilisation. On a.lmire cnaf^niff .P°''*«:?ambeaux de la

qu'une voix( commune^ Un homml'lK^
^"° °'* PO^'-'ant

perse .0. Les hommes (grands? nïS.^^''^^'' •"« ^*'* ^ort à
Jne constitution robSe Los sLïl»fc ?h' ^f''^^"'*^

P""»" «^la
commune) le Te Deum et le nnrili^

chantaient d'une voix
fent (cruel que ceKi fa t H?. Si^

*^''"-'°- ^'««* °° e»"
^médiocre) a souSbeaûcom 11*' ?»"'' ^°»?aux. Un élève

« pleure/ il crie Suit «^2 Un TiV??^^^^^^«ans cœur.
"Nour. un élève (médioew) est un

72e LEÇON.

B«urquM aor quelques Mieetlû (Gr. no». «89 à «flj,

EXERCICE ORAL.

DEVOIRS ÉCRITS.

(uapardcaïutlj. mconsoûwe). '°'" *"'<' "«' pas -



^MKTIPS DÉMONSmriFS KT POSSESSIFS. ,7

(ca^uerfrîgUe,.- ^' '^"''"'' *^»°« '« ««onde est assex -
Lyon est une viii« r^ -i

-T «t qui nuisit beaucmip à làfLtT^ ^^"'^ '""» "« fait
«equent). "''""P " '« (convention (important, con-

fréq'ue?,^;','
'''- ^* '""^ «'^'^buteau est très - (passagère

Jarnai^L'^Jp^^S^^^ no deviennent
'^'che;.

^ ""^ if^oi^ grandes dej)ei,ses
( fortuné

^^àVTo%rser^sn?r '^°'«^-'^- «^-^ -J
perd était -, aussi le Ss lomV?'?

^<^"^s Espagnols
; le

(emineui, imminent).
lomba-t-d mortellement blessé

nimeux',''véné?euir;
^° '^^ampignon est parfois très - (ve-

Lo cultivateur g«!1 t» •. j.
neux, matinal).

~- '^'^ "'^''^'" «s^ quelquefois - (mati-
Ne vous crovez nna /,. •

•

f
onnait le fond deÏÏt^rî ne°voT?'

^' P'"** *»"« ^ieu, qui
tous (pire, meilleur). ' ^*^"* ''^^"^'^ peut-ôtre le— de

idée -Krf./ïrv'if.5/1??S'' "" ''"'^ -P^-««' «««
fréquentez ces jeunJ gens to.rf'"''^^."®*''''"'-^ Si vous
n'ôtes. Vous ir.z deS en mir'' ^""^'^^ ^'''« q»« vous
jette voie. La paixVsZeUteTenul' ^«"«P^^^éïoz dans
caractère est le plus mauSd" fo2s ' 'ï"' ^* P'°°"''«- ^e

MooK..:Cevin-làestp.>.quecelui-ci:Sivous/^qaentez

/<>^^K^^;^t^«^^^ ^emp. au su^

73o LEÇON.
A4jeetlf8 démonatratifi et mAi^nr

BXERCICK ORAL.

1. Anal„er oha<,u« mot.
" '*"' *« découvrir,

*e« prtMeti.: On îiismft
«orreapond: ••O^hSit'?,»»"»,?!* Penonne pa-



Il nVTàXE DB L'aDJKCTI»,

DEVOIES ÉCRITS.

!. Ajouter au nom écrit en italique celui oui est donnÂ fnifé

ÎSn'^/r <f^''"i ^T' «^^.H*
""« ftonf/eitrémê (2on7es!cendance). Mon abandon a été complet (cession), je ne me

Z^Z^^^'T-i
Votre mgmV/ude parait très-grande (enn")Ma (ratnle était exagérée (appréhension). Un Jaseur sensé

orgueil). Ce ;ui?« est fts§ermenté (garde champêtre). J'ïi vuun anachorète agenouillé (matelot). Heureuses vos m^rwenfants ijieux (pères) f On s'efTrayait'de cette a^,7a/,on crSsanté (efTervescence). Mon rhume est guéri (névroseï C
a/reclton pour tes parents no peut être que louée de' toSs

inn T^' ^' ^*^^? * •'«''' '•°^»st«
• sa poitrine est largeson cou replet

; ses joues sont grosses, son regard énereinueses pas assurés (enfant).
• «Buru énergique,

2. Substituer au mot en italique celui gui est donné entre
' SS:f

'^^'^ • l'O'-f"Milieux, Vaiibitieux est justement mé

ÏÏDenSrr Teïrty.vl 7^.? '' '^ vos ;afou«« sont excess^ft

ST/ h
|e's,^0'vent être ma résolution et mon espoirfondé (attente . Votre dessein, votre vrojet est connu Cî

actes) Quels poètes que David'et Isate^vTivovLiTQixS^

OÎ hîîJ;«"i«
''"P?/*°" f ''' 'fi'^t^^ctions (trafail habiïuel)?On blâme le vaniteux tout en favorisant ses idées extrava-

ment?J;n,"if^>-
-^^^ 'T'^^'V'

'^ ^^ovzrfen./dans les éîén^S? roi"'-' J>.*J°»"'« a sagesse et la puissance inllnies(Dieu). J ai pris des informations sur cet auteur, ie connais sonorigine (ouvrage). Je connais ce que c'est qu'un «nTetJoîîbieh ses peines sont amères (l'exil;. Je parle des Sall^s^è'K f"'
hauts faits

; j'exalte leirs entreprises audacSei!lews tournois et leurs luttes de toutes sortes (chevalerie)

sJfn^t^'^nLlîJ^-^''!'f
''''''•' <3"°"d /e^oWa/ revient dansses foyers, quelle joie il éprouve en revoyant son vlUaee etson habitation, son père et sa mère, ses frères, ses sœSfs etses amis (les soldats) I L'/nrfim diffère beaucoup des Eurlpeens sa peau est rouge, ses cheveux crépus, ses pommettes

gués et ses yeux petits (les Indiens)! J'aime cet «wS ie

2nf»f°°T !.^ f ' f' ^"°^^^' ^«« «°'°s et sa constancfrces'ei!
fants). Je de este ce voleur, j'ai son nom en horreur le voSVhérésie est entêtée et aveuglée par l'orgueil -rien n°«npeut changer les idées (hérétiques). ^ ' ^ ° "°



AMicTiPs mmiiuox bt inDÉron*.

74© LEÇON.
AtUoetif. numdraux ot adjectif, indéfini* (Or. no.. 611 à «19).

'

KXKnCICE ORAL.

peut contempler le ."leir.i'SÔ fuwS'nâ t«l^?if',îl* .^i»."'^"- On
"

a^u„u, pa, «connu le'priSS.?W^?vS5W?«'y"pjSiit iS

DEVOIRS ÉCRITS.

dansfrenvi?oir!fVm7^^ aérolilhe lombé en 1803

qui. par l'effet de srSe «^'.r'" p! S"""'
<^«"e Pierre,

mètres, pesait presque 4 kîlommZf T^^"? ,?^ * ^.'^°*-

1 1 chants
: le 2», le 4» et le KZ ?« i^

^ï^^"^^ ^^"''''o»

siècle est appelé siècle de fer ^M« ,, *. ^ï',^"*' ^« X«

sutit naquit à Diion en tfiôV » i?!
,*' JV"'®' '^'5- Bos-

g4^i^?r!ïu?ï„s'ï.^^%S;! ^;sii^ ;;,
-^^ «if-de Jérusalem (désolation) j^i fil? <V ^P'"'*^'®'' ' <'«"«s

assez bizarres (maintes? P/ni-!, *k
p/u«çurj rencontres

moins bien vêtu? m.A^'pr."""'^*
i)ourgeois de Paris sont

des fourberies de MXJ^tfcéiS''V« r^J^'^^^Jèiai^^
l'ère chrétienne fut f inP^iA Vi-! '

''^ ''^«"'^e siècle de
VoicimonS(m, m^rvïnil rP?Pn 'V^,''""

(quatrième),

montrant une religieuse -, Vni/i L «''P^ '".e me dit en me
présente), c'estmfSondo^néreTq'ulïeS^^^



90 tTNTAU 01 L'kDJtCTjr.

nous confl^). > me piais dans notro maison (que nous vê-

mon père (que je vous présente). »

a«a"u
.

. voua

76e LEÇON.
Récapitulation >ar la ayntaz* de l'adjeetif.Wr. ncIMS à 619.)

EXERCICK ORAL.

Texte D'analyse : Aucunes obsèques ne furent «/..-a™»»
.niées (le tant de regrets que cellerdrrurenne

'

1. Analyser tous les mots.

est digne d'ôtreoWé duSraÛ«?« '^Ma*'''»
'^^^o- «es inolinationa.

le sort de oeui de Turonne
°""™''«'«- ^^a"»» «oldat do Condé enviait

«ifetSdT&S.^"** '""'*"• »" »"J° «"Wonotif en supposant le. *

bEVOIHS ÉCRITS.

néi' iS^iTlfr'' iVvll^^ ^Jf"
''"'^'"'araphié, les mots don-

mabr ou hPiSnr?»^^" ^" «Pe»^". "no blenven.. fôtée.

^^ A ? *"^"«^"Vo, la cr.. des eaux, le vin de noire rrçig.. vénéneuse, chou-cab^JHi/^de bière fl et r^n i„ Z"'impTojm- aPPlan.iis^ngs.^tirées iiV^ts? iS^u £ ï'
lam,".^1ïïrpaon percï^uéri, iis reci^^^rS scïSii^n

'

gereux, siak^Èquestre; statJhr>nméstt^\a^Âl^^
c.eux^ substit..VprocureuruŒ^» un& mLS's ^

ifS^r t/''"' ''^V" i-ÏT^'n' tak^semancé, liTerKî^
I VL" ?2^ ^st '^^^ m'est redxarois éc^ ^ "^
-^^ AWme Irava'lparle son ou (Gr. no» 396, : Amad arrière-

3. Hédigt»- une lettre de remercîment.

H«n«'^J • H°Kr"^''°*
^^^^ ^ ^ bienfaiteur qui l'a fait entrerdans un établissement d'instruction

; il exprime sa recon

5Sr'®' *PP'"^'''« '« *''^"''a'^ d« l'éducaUoTgu?lui e"t

U

r'
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7eo LEÇON.

Kmplol du »ot «g. .Ua <j„M,^^aajectifli indéibl.

BXERCICB ORAL.

Pbinctpks. — Même ett adjectif ouand il ,i^»«»~j—

que j'avais au uToment du coinbar' 'r /'îl*^'';
'". <P"'«tte« m^mw

imj do rcpreft-ntunts. Lc/grcnn iior- SSt »/„ i •/"* •""il"
"en verrous

niinxle personnelle, est emp ol4 ,„ l'i'.^'i"''
"^ ".?j». """"'o" Pron-)*

Bigmûet rexteiiHion ''UiXntt mZl '"";;''•'"• ''t<>'>no'"«nt. pour
cou, «,„. ,ui .eaient ^eWutàte^TraCrtlWu'iUÏ^^^^^^^^^^^^

OKVOIBS kcr:t8.

préjugés même... La géomSriè a <ks nnLdnï'^^'l®''
'^*» »««

rences de con tradiction Ts co» p/t.K ""' ®* "PP''-
des paraloglsni«s. Nous re?a?dSnî^nn. „w '"'^*- «* »»'"»^-
nous-m/(in« r 'K^r

'e^araons nos amis commB d'autr»uous-meme. L homme ne trouve nul nnri lo «-1T ï "t'^*~
sur la terre L'avaro nw nr^n-i !.. '^. '® ^rai bonheur

malheurs w'C. CajS nW .^f
"'"""/" ">"'«" <i« °os

aïeux. -ATti/. 6,Vn sâS mal i../'*^^''?~.
*^®* ^«""t"» d» ses

La vertu tire des'^prWat orL?„"i" iL^'Z^T' h°^^"»°««-sances. Vos amis mcw/avSHfl! P"' grandes jouis-

naître. Aucune.. dSfonl^îL '\P*'°« ^ ^«"s recon-
que donne la Ter u cfn îïii enco~ î v5". T' ,'"' P'**^'"
mém«.. qui servirent à Loufs XIV ^*'**'"«« '«s meubles

âî'ii/J^irii^.e^i^pii^



•ont miilbles Les bienfaits mAne. veulent être mmùowW.par des manières obligeantes. Les grands, les Detitslei

iL-'w'- 1
^

*' u ^"'J*' *^'^^» ''»^^" de plusieurs adre"sairesde la religion, dit la Luzerne, que nous trouvons les
Dlus pompeux éloges du ehristianisme. Adresseï votrlplacet
à nous-m^e.., qui sommes actuellement préfet du Rhône.
Sire, c est à vous-mrfme,. que j'ai recours

«.,?,' Ji'lillV''*-^''. ^'^'.^ *" "^™« interprète que Je me
m, «m!^- ,^""«"8-101 toi-même. Je crains cefui même
? Ai«1 jChfi^i?"^ ^" V^"^""*' <*^ *°^-'«*'°« l« consacrer
à Dieu Celui-là est un traître qui tourne contre ses conci-
toyens 1 arme môme qui lui a été donnée pour les défendreL homme môme le plus vicieux admire fa vertu éminente'

i/i^T'V T''-''\''"'''' * *'*'®«'«'' '"«'o» que vous avieideagné, Celui-môme sur qui je comptais le plus, m'a trahi •

il a appris aux ennemis la manœuvre môme que je lui «vais
enseignée Dans certain travail le défaut est plus loué du vul-
gaire que la quahté môme. Je suis contente dans mon mal-neur môme. C est à la personne mômaque vous m'avez mon-

JStr VnJ^L^^i'f ?k7 ""'"'r •
^'^"'^ elle-môme, J'en suis

8*r. Enroie-moi le tableau môme que j'ai demandé. Un pro-
fond mathématicien môme ne comprendrait pas ce théorè-

d'O hlfc°*'
*" ' ^'* '* ^'^^^^^ ^^'^^ »e°8ible aux accords

« 77e LEÇON.

mpM dn mot 9««t9M (Gr. nos. eaS i^ CCI).

EXERCICE ORAL.

*.A^^^"*^f*y^.' <5';«l<I«e habiles ouvriers que vous ayez
été, quelque intelligents conlre-maltres que vous vous sovez
montrés ensuite, vous n'avez pu acquérir la pleine con-
fiance de votre patron.

r " *-vn

L«i élères remnrqaeront ; lo ont «ontr»-maltrm anaai i.t>« .
prier, est un attribut ee rnppoiffi^MiSttdîi uAtSÏSmIÎ^" "''• 'î*!;

lu aaalTnront «haque mot du tazt*.

OBVOraS iCRITI.

i. ScHre au plurielles mots m UaKque: Quelque grande
dtfficutti qu'il y ait à se placer auprès^'des grands, il St en!
ccre plus âpre de se rendre digne d'y être placé. Quelque



faux bruit qn« l'on sème contre vous, continuel votre «nv^

celui qui en foit unge. Quelque grand (i«rai( nue i,, «i..po.r uu. ,oc.llon, ne f, Jétorinine ms sai?3 cô ,Sn,

lès Je onl IlSt SS^ dis mgués. - éclatantes que soienles acHons, elles ne doivent pas passer poup crandea. Iqm.

JÏ/X'lTKirf?f **'V"^'"."^ c^sel^n'-Shants
?« «ni. f ^A """®^' •'' n'oseraient poraltre ennemis dea vertu. -* découvertes que l'on ait faites dans le nav- deUmojf-propre, il y reste encore bien des terres inSues—^lent ses penchants, le sage les surmonte, --soins ou'onapporte pour apprendre une lan^^e, on ne peut réusSrl?uî;mg^ constant et uniforme n- «uncou./.vec Sde des

De leurs biens — ils soient, <iuels mortels se contentent tLeur» vœux sont-ils comblas, ci'iulres vœul les to2?men?ent

78e LEÇON.

Élude 8ur le mot Quelque (Gr. noi. 626 à 631).

mlS:&?(é'^^S^l&r^i'"°'^^' récapitulation, le, «djectift dé-

EXERCICE ORAL.

dJ,f'îïnl^^''"V ^®'.' 'ï"® «°'«"^'a science et le génied un homme, quelques études qu'il ait faites, il rencontra
à chaque instant des faits qui sont pour lui des mysSes '



^^

lu 1

notre ann<e. eompoiée Mulement de qM»hm» qoatre à «inq miU* hom*
nei.

UEVOIBS ÉCRITS,

.ohh^f^^^?'^ *""' ^0"''^"^ cc/ut 71/t tsl donné entre pa.ren/AM«; Quels guesoien», voire expérience et votre iSnwvous n'êtes pas infaillible (sciencer Quelle qu'aitété votrem en ion voire motif d'agir, vos actes ont éîéblïmésl?^
et). Le dimanche, suspendez vos travaux quels ou'ils soient'
(occupations). Il y a environ quatre cents aJs que^Ch UtophiColomb decouvrit.l'Amérique (quelque). Noe^ ava^S «Sflcinq cen s ans orsqu'il commença la%oistruction deî'archJ

^^nSZ'^' S"''' ^"^- ^"'^«"^ ^°« ''^*^'''>'^. les fai?s téLo"gnaient contre vous (mtentions). Quelle que soit votre va-
eur, yolre intrépidité, vous ne triompherez pas (moyens d'at-taque)/^uel que soit le che.nin qie nous prenTom. nous y

SïïSr n ^^^r^^^'T^."'
<ï"/lq"« grand obstacle (carrière,

f'SSf'; S"^'-'"' 'Ïk^'^"* étéles/en/a/tt>«etlahainedé
1 impiété, la religion subsiste toujours grande et forte (efforts).

^.nJ,TP^r,^^^^'''^ ^^r <ï"«'quo OM quel que 6icnor/Ao.

î^tf^^Lir^^'^'L^."® ^°^^"' '«» inclinations^ du cœur hu-

ÎSir; ! !• "® «déterminent point fatalement la volonté,

ft,»!^»*"^*'*
~ neuf cent trente ans lorsqu'il mourut. ~

ftissent vos vues, vous n'en avez pas moins étérecardécomme coupable. - science et - talents que vous DoYsé-diez, soyez humble et modeste. - gentiffimSÏ et dIiis

sZlZsXnr''l.^'r' '"'^'^^ punis comSnuein?t"esous L.0U1S XIII. — esprit que vous ayez, dites — chose nui
vaille mieux que le silenc\ o« taisezVous Le tSrrent^dumonde s'écoule, - soin qu'on prenne à le retenir -lu-mières, - esprit que l'on ait, rien n'est si aisé que de setromper. La vérité laisse toujours après elle -vlstlget et--traces qui la font discerner. _ rïison qu'on ait de seplaindre d'un serviteur, il est de l'humanité de le traiti?avec bonté. L'ange, non plus que l'homme, n'a wnt à mglorifier en ui-mème par - endroit que S solt.^ étiîilS

Ks%?rs'rreiï '^ --' oiîn'estpirmalhtrul

79© LEÇON.
Étude du mot «ounQr. 631 à 64/,.

EXEHCJCE OHAL.

T.?*" *'^*^T^= ' Tout l'univers était dans î'idolâtne mjand

Dlern^-XJ.^''''"
^'' ^"''"''' ''''' ^^''^ ^•««' •'WU

I
'



»5

1. Analyser ehaqne mot

tout r^oui aôme (ïiand iûK'lesïv?eïqu^è je^u"apK" ~°~'^'

DEVOIRS ÉCRITS.

dJshftoî ni.nt?^^"''
qii'elle est, ne suffit pas pour faire

/««î hS.o^iT'? ''®«'°^ glaciales, on trouve des louns

avTle litre di^îin «H^- .<^'«°Pft'"« aima mieux mourir

7b« Parîa .ic» "®'^"f'^f
^'^""^ dans /OU., autre dignit-.

ran"êneu7 VpÏ p''''" ' ^" ^'^"'é'"» «« «^1 huitcentVa- '

La DSLn d«nM?f/
sont /ou., feu pour entreprendre,

enfant» onï» ?
^^^^^ ^^'^ ^* '""'" «ntro Hos mains. Lesenfants sont tou.. yeux, /ou., jilles quand il s'acit de ouelouechose d'mtéressant. Mon intelligence ûemonrl tou iSée

Glnl^'T/*"' ^ ^* contemplation des merveilles de TaSr?
bonté ZrïnS.P'"' *ï"*- '""•:, *"^'-« «^°««- ^i^" e"w^';
denfênnwioh?'^"''®

vient de Dieu, et /ou. ce qui vieni

9 Vtl ®^*
^^i*'''

"I"® P°"'' ^'*^l'"'é des hommes.

in«t«mf5"'^*/*i*"^'"* "^^"^« • Reconnaissons-nous toujustement exclus de /ou., bien et de tou^ société humaine di

feTà Di r-LeTofS?''
'^""

T^^''^'
P^""" i^^^^^é^ebe I

èîa d« Snu! 1°'^ ^^ '"•"•• "^'^^ ^^ '"«•• muscles. Le carac

îactèrês^e .nn lî^f"''?!' "'1 '''"•• ^ ^^'^ «" "^'"«^ des ca-

nn« /«l f"
r'^^'®-

^"^ ^'^^ «^«''céo par le malheur a

r^é TÔu r^lâ:;''T ''''^^"' n'aconSuque la prospé!

rrAt" T . !^;' f'S" * *^®^ mystères, tou.. la nature çst un ïe-çret La plupart de.jeunes gens saisissent merveilleusement
le ridicule des figures: ils sont affectés de tou.. forme S?eet de /ou., représentation singulière. A la mort. /ou Sen
/ot^.. est obscurci, /ou., est confondu, /ou., est détruit. Touautre morale que la morale chrétienne est défectueuse.

a ùuosttiuer au mol souligné celui gui est donné entre na.

rS^/?";
To"»«P^'^ à^'^^ s'humilier JevantCeZqSi a tSîtcréé (âme). Tout novateur m'est suspect, j« me meïe delïmnovation) Votre proç^drf est tout autre que iSn (méthode). Tout autre 5y5/cme que celui^i serait sujet à de Ira-ves inconvénients (méthode). Proposons-nous ni tout aul?ebut que de nous satisfaire (fin). Vous méritiez un toutaStro

succès (réussite). Tout autre dessein moins noble serait indf-gne dévoua (entreprise). André est tout autre que l'aimée
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dernière, <je I« trouv» tout gai, tout Jovial, tout heureux (Th*

80e LEÇON.
Réeapitulttio» «or lei motim^iM omhtu «t

(Qr. noi. 619 à 640).^^

EXERCICE ORAL.

DEVOIRS ÉCRITS.

ai... anch„. beffr..; bourge... ci;am'; bon chl ^K'v %^on°je-pl courr.. flexiblos, détr.. de Gibraltar e dl Baï;ï nîîn*del. àrrière-garde en désarr... d.. affile" Jffr
î* ^«^-e'-Man.

mirés, f. divine, quatrième f f dà mor,ï^"'/"- ^l^^"
*^'

z. if^m« travailpour le son eu (Gr. n« 39fii w «.-//«. #
ksnomsauplurief: Adi..., arriôrwiêv b 'df/ ^"'^".f"'"*
couleurs bL., symptômes catharr demi S."-

'^'i>^*''°''î's.
|aci... dé«iv„ 4Î; ga„., Xueniiiiéîr^;qu'«lT^^^^

Linc...ls, till...l3, bisaUls.
3. itidtgeruM lettré de rmerdment.
ouKT : Un enfant écrit i son Darrain «i.i i» <> ..

dans un établissement i'éducîtiSî ïï ' lî U * '*î* •û»"^



I moMOHs rnsomaxi. fy

81e LEÇON.

Pronom on ténit$l ot pronoms pononneb (Gr. nos. 640 à 656).

EXERCICE ORAL.

"LÎ«o"frDSïi*ÏÏIS.?S?'n'?'?î^.«*"" ''&'"»<'• répétition de mots:
tir vil "*PP» '• rocher ; il sortit du rocher une louraa <1'mi> vin

fôSrbes"' ^ "'"•^" •"'"°* «iaérnent que let mutrMgont

dlLSîteî^^'rîî^.^*7"*«'' «î lM.«>nrî«« «n'employant le

;irS«t por^é SbSL^"t?r.M?°'-^i«e'ï^^^^^^^
vonlait bien lai dé-
" ion lourerain. et
le lerTiteur plui

nroiRs iouTS.

1. fimdre la même pensée sans répéter les mêmes mots •

ïh« u îî^ï^.? "i!""' '^."^ '^"8 ''^ **« »'«a"- Une femme tou-cha la robe de Jésus
; il sortit de la robe de Jésus une vertu

ffi "..i^cnL-'T
?°"

i'^ï™'^^-
Néron, bourreau de Rome!

fi, lin, n« *"V'°" f•
^°'°'- ^«^ ^'^n' s°"t c^^els. mais

à î«.ïr «f,f
^°°' *'^'"®''

"l"® P?"" nécessité. Rendez la justice

f«Yo^Jïi''T
«'«'«andent la justice. Rendez-moi justice!

je Yous demande que vous me rendiez Justice. Quand noussommes en colère, la colère nous ravit la raison. ïï as S.mais
1 éprouve une plus grande faim que toi. Lorsque nousarrivâmes en Prusse, la Prusse avait déjà été conquise etévaluée trois fois. Quelle que soit l'opiniSn du vuffi?e nefmquiôte pas de cette opinion.

vuigaire, ne

î. Exercise de même espèce : Voici un remède exce'lent
sorvez-vous de ce remède. '^

Voilà un domestSue fidèle SvM-vous de ce domestique en toute conflanïe Racontlî

rC Jrfn5?iL'"''^,^'
.N*P°'!°" ^" parlez-nous deTapi

i m«Sofo„.
"*

V®-
**°Psieur est un excellent guide, flez-vous

à monsieur. Vous adresse-t-on des paroles flatteuses nevous Jlez pas à ces paroles. L'honneSr est comme une Seescarpée: on ne peut plus rentrer dans cette lie, quand une

bonn?vninnr 1?
''"' "'• Donnez-moi douze hommes S2

rn„»2 T^'°°^*x
Nous sommes tous hommes de bonne vo-lonté. Considère ce nid, mais ne touche pas à ce nid.

«,;;AÎ?'"** *"^* ^{ «'«^ constructions donniet pour eha-

î»tî^^I' ^^^^^ 9^i est la plus couvenable: L'élève doc^•ux avis de son maître traviiUe pour lui, ou pour soi Ouirapporte tout à lui, ou à sol. n'eS pas né pow la sôdS^'



98 STifTAXc on rnoNOii.

Bien différent du chfen, qui est si affectueux, le chat paraitne sentir que pour lui ou pour soi. No louez pas cet enfant.
Il n est bon que pour lui, ou pour soi, Êies-vSus propS-
res 7 — Noas le, ou les, sommes. Êtes-yous les seigneursdu pays ? -- Nous le, ou les, sommes. Éles-vous les Irands

t±'T. ?«.;'Wpital?~Nous no le, ou les, sommS pas!Vous me traitez de veuve, il est trop vrai que je la, ouïe
suis. Suis-je donc la reine d'Espagne ? - Vous le. ou la
serez un jour. Ce cafosse est-il celui de mon lils ? -Ce
L«n;?«',f^'\ ®°fl^-'® ^^r? P'^rentar-Celessonlou

SîrSf^J'
Est-co là votre épéer- Ce l'est ou c'est elle.

Serait-ce là votre pupille ? — Go l'est ou c'est lui.

82e LEÇON.
Pronomn porsoniiela (Or. nos 610 à 656).

Les élèves étudieront aussi, sous forme de réoenitalaMaii In nhnnU*.du pronom dans la première partie de la «ram'S (Ôï n?k iffifi
EXEnciCE OnAL.

DEVOIRS écaiTS.

1. ExpritruT sant amphibologie, sans équivoaueMs wnsiessuivantes: François - kavier %st supérW- S ÂexîSre
peuples de l'Inde par les armes, lui il les a soumis par laparole evangelique, et i est allé plus loin que lui. - CharJesVII flt venir en sa présence le Dauphin son flls, il aviit
pris part à une conjuration contre lui; soit repentir, soit
hypocrisie, il lu, dit, en entrant dans la salle, qu'il recon
naissait ses torts etqu',1 était disposé à faire tiutcequîl
voudrait bien lu, ordonner. _ Nos soldats n'ont pu chaise"
les ennemis de cette place, que parce qu'ils n'avaient dIusde munitions. -C.t élève Imite son maître dans ce qSl
fait de bien; mais il est encore loin de l'égaler. —Louis
écrivit à Auguste qu'il avait eu tort de ne s'ôtre pas rlndua son invitation (Auguste est l'invité). -La fermière répri-manda sa domestique, elle lui reprocha sa négligence • mais
elle se jeta à ses pieds et lui demanda pardon

** * "''^
'
°^*^'

^^-J.'^^^^^^'^'^'^^.^ot souligné celui qui est donné mtr$.parenthèses: Ces tn^raf* ne méritaient pas que je m'atta-
chasse à eux (objets). Quand nous sommes éloignas de notre
mère, cous sentons mieux le sentiment qui nous attache à
• Ile (patrie). Nous devons souvpnt ren»-»" »" —5 *--?
(on). Heureux est celui qui peut vivre traniuîliech^'wi



noKOMi FossKMiri R DiMonanuTin. ff

(mon frère). Adolphe, qui rapporte tout à lui n'est nîmfi Ha

£;Z°' l''^"'>- ^ ?^ ^^'^''' ^°" Prophào chez ZJr.
7u7S'uJob^ TJ^Z'iTT ^"'"^^"" plus malheureux
3»r ^11 ' . '• ^*jssez-là le hameau, i n'y faut plus ncnser
(les vl lageois). Chargez-vous de cet e a/raire, donnez-v îousvos soms (enfants). Vainqueurs do iV/JinïaV^es Roma°ïss'attribuèrent ses trésors (univers). Je méprise VhypZuej'abhorre ses menées (hypocrisie).

^'typociue,

83e LEÇON.

Pronoms pouewift et pronoms démonatratift (Gr. nos. 656 à 669).

EXERCICE ORAL.

Texte d'analyse ; Ayons soin des nôtres, c'est notre devoir.
1. Analyser ebaqne mot.

pour édifie?. lerméehant?pS?"d'tni ?l ^l^ païe^'?t''l'rf^'.t?.'^'°?

DEVOIRS ÉCRITS,

^Jui ^^TPf^f f? '»r«{
Var le pronom démonstratif conve-nable : Entre le lis et la rose j'fiésite : - a piui de majesté- plus de grâce Vous avez pardonné à votre enn^mf -

ef»t bien
;
vous ôtes digne d'être des nôtres. Je préftrolà

Z'Ji*«u ^"? •'^ P"'x*
plus facilement ralteindro sans sortirde ma place. La lumière et la révélation sont analogues sousun certam point de vue; ~ nous montre les objets mat^!

!l^?ir;"°"'[!'^
''°""."'^''® '® ""°°<*« surnaturel La sur-

dite et la cécité sont dos inHrraités très-grandes
; mais -•

parait bien plus pénible que -. C'est une parole célèbre aue—, qui est atlnbuée à Cambronne : La garde meurt ellene se rend pas. Housseau a fait un parallèle entre la noli
de Socratc et celle de Jésus ; le philosophe genevois affirm»
et avec raison, que si -fut d'un homme, -fut d'un DieJ

2. Rendre la même pensée sans répétition de noms : Je vous
écris celte lettre nour repondre à votre lettre du quatorze
courant. Catherine de Médécis était trop jalouse de son ^.
tonte

;
on a reproché à Catherine de Médicis d'être tron h.

louse de son autorité. Comme chaque espèce de fleurs
a son temps marqué, nous pouvons contempler les fleurs
examiner les fleurs, jouir des charmes des fleurs. Vos parents



10» nmtAMM Dv raoïieii.

vous aiment beaucoup, mais mes parents ne m'aiment d«i
moins. *^

3. Traduire par Vinterrogatif: C'est lui qui vieut. Ce
serait toi qui m^aurais appelé. Ce furent les lansquenets qui
commencèrent l'attaque. Ce sont vos émules qui commen-
ceront. Ce seraient vos adversaires qu'on aurait couronnés,
t. est à moi de vous instruire. C'est à moi à parler, c'estmon tour. Ce sont de tels sacrifices qui méritent l'estime.

84e LBÇON.

PronoBM «eqJonotUk «t pronomi indéfini* (Or. no«. 668 à 682).

EXERCICE OlUt.

»» '^'^f^t^^'^^^^ • 9"* °^^*'''*' *' °^«C"° veut commander 1
et, sans 1 obéissance, à quoi sort le commandement ?

\- AnaLfïor chaque mot.

l'iutowSâuff
""*""' ^""^ ""• '* '"** <ï'»n»l7«e, mais sans employer

BKMAJIQOia MLATITIS A0 PBOVOM chacun BVVn D'u» ADJICfïF
FoeaiMir.

L'adjeotif po«ie«8ifi|'éoritw«,«o, •««, quand eia«mii signifie le nôfcsesseur de l'objet : ••Chacun • let défauta" ; il B'éoritfeir 7^m «,.Î?S
le possesseur wt»i«nifié par un nom ou uA prSnoTdTla KéS«du pluriel: ** Ces mwmur, ont a«i ehacun^uivSt feir SaSîèJS dS
Dans les phraiet ob le pronom chacun et un antre mot oenTent

;uiTiSi*lie f
»"»"^*" **• 1 «Wet

.
il faut se confome? aux^7ègl2

la Lorsque le nom déterminé par l'adieetif oossemif Mt nn «An..ix_
montessenUeldo verbe exorimé. c'esTalori letSjSt de cêr^rtï^o^Signifie leposMSMor de l'oÛit. et i'on emploi" iX'^rff "cls én%«?f

>

li^fàiS^I *•["• «Pri»1t"¥'^^"°°'^''ôpVére£SX«Ton B«
M dernier exempl* ehatmn est siijet de 1» proiwBtlen i ^^oiia^imïï
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•EVOinS ECRITS.

rflSf ft,» «? ^ '* '°*°'*''*' (Chacun). Qui, parmi les mX
rVHfvJ^^ P^"' courageux, plus intelligent>? blanche de
S.^i^tl?°*'T*'°''> ' Q"«"^;« pèche, c'est moi seul qui mé.

ieJouT/tSn? CW FfT ''"'• %.-^« '"^» qui ai pZ s ce

dM !t«i«i u
A'P'^onse et Adélaïde qui nous envoient

c5î mSr.;n,^'î'"r''-.*r.^^ «* générosité l)ion connue (o?)

vez ^S m«îtr. i' ^^'^^ "" ambitieux, contre qui vous di
TamEnrA.^! T. ^V'^^'

®^ ^ q"' " 'l»"» déclarer la guenS(amoition). Que je voie encore ma mire loir de oui l« «nr*

Sou îv« Va ilîï°\^°°.\* ^'^'°«) ' N'ôtes-vous pasnuii qui avez été décorés hier es huit)? N'est-voua n»q

Sîtrê ? L«ïu'„l^"'
*^*'«°* ^^^ «^«'•«« de m'accompagï"

Si Xen? sa;"' ''"'" ''"'•' bizarreries (chacune)

dïïsIeXiri^oprM '""'»* '^ '" -"'^"

^hàcuSî)' !ïï"^i'û^rrîlt^J!«,I'î°»l^ ^i^'» ^ J-r place

!!?5M''*'* ?*""*. *""• *"ompne prétendu, mais tous deux à l«m.manière et suivant les rites de leur religion (chactS f ïï

Zc'uTÂÎmer/iî^tT* '" ^"""' '«" 'ènU'èSrre^ûr pticoacun). A mer les autres ne veut pas dire aimer leuM rf4fauts (autru») Ces messieurs ont le dVoit d'aVr.X wi7!t it

h. H!*iM?A'ï''?*"®''*!-'i^'*' ('• citant du ceq). Qui préfères.

8fi« LEÇON.

BXnCIGS OKAL.

TteTt B'AiuLTa: Lm peuples anciens ont disptru eliMu
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1. Analjier «h»(|oa not.
'

de bonne part .qu'il éUit «VnTO'ét™ ari*?i •.'»'„'"•. '"*.'">'^» t'^i»
•^
2« ÎUwî'it^* *ïïi»i ««> oriniinel d'E™»"*^*' '' ""' •^*'» même ou)

«5 a '»"8 l'impiét* par qui noui arrivent ^n» J- -râ&T «"»•»'•—"-' '«»^uVToKe^ï.*?err.T.'nâ„^„ .^
TétUt*

•'*•'*•»" «t«n.rout .luoan à .•„ fur I„ p.,u«e. de,

DBvoms *cniTs.

«Méga..,oi,, annexion, apprthenSSr ^nM»; ^**"°T"*on.

coraple^jon, conipréhen"'ion cnr,%,ul!3r ' <5'*->flca4îon,

i^on, dépréJd&Ôon, déser.ron déSî^n ï""' 1*°°°^»-

Çénufle\lon, iiïjXn?inS Sir^fr^ifn*^^?' ^'^^'''

hn, p^4ïon, properioï^"p'?ôpCiX^'1^^^^^
'ttgn, réflexion, répercuâi^n. rémLJorT' 'rïnSCi °i

«^^er^ra-

taiion^ntillâilonSionsTouDés^on nW**®"*!*""' '^ît^'^-

•••°°'J«|;'^on grecque. voIatiiiiaSwT
^^°' ver^flca.

-acerdiTdllîiof-lfni^dîl^^^^^^^^ '•

et les «erfs du seimeuiv a ïHa h/», ^i- ^ÏL^. '*' a-aui
convergent. •x-enSTsï&n.^ïrèsSor"^^^^^^ TÏ^'

fciles antédiluviens, trianifi- !.« iu i
•°"' ***••« à MH...

hyaJmhe, jnYoS^'L^lT/dCir l'nS^^^^^^quart, pulvérisé. '
'°"'^-"«' Pho~phore8»en«,

3. ^rfrfw«r uru kttr» dé fête.

il 'p'LriVdeTÎî: *ii*,o"n ÏS;, '• J5"' "*?• ^« " ^*t«
'

peut trouver d'expression Mur^^^^^^
'°° *^°"*'°" " °»

exprime cependant MÎvœSÎ m ?.",*''' «ï" " «"wsent... il

aiie saX de 'amou^Tîius irJJnd «7 u .«^PéîantquMl
qu'il a pour elle la plusVt^SanJ." ^'^^ »^^' •»
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eae LEÇON,

8aJ«t du Turbe (Or. aos. 682 à 692).

SZnCICE ORAL.

Texte b'analtse : Où finit la vertu, li commence le vice.

1. Analyser ehaqne mot.

^iVf&l^^^^^^^^^ '•• "tion. -ém.. tout ;... .

affir La Fontaine.

oi^au. la «hute, d'une feuille l'effmi
Oo La bonhomie on la malice /aisai

AIVOIRS BCRITS.

\. SubslUusr aux mots en italique ceux oui sont dnnnj,
entre parenthèses : La réflexion et la pîu Tla consciS^Jrendent cçurageux dans le malheur (et plus encore) v"vS
l homme -voué (gens), béni soit son exempte (exeSnlMMLe talent er l'autorité sont donnés à l'homme pour "bien deson prochain (comme). Le désir et l'espérance n'insDirent-iU
pas le génie (OU) f Jules ou ^MoriM obtiendra KreinSpnx (toi). 7\i n'es pas sensibfe au plaisir do faire des heu'reux

;
tu n'es pas né granJ, tu ne mérites aucune estimequiconque). Sacriflons-nous lorsque la patrie, la relig oT/a/-amt//enousle commandent (Dieu). L'ambition. i'orScause de grands maux (l'immoralité, la sensualité. ï/hStoirert les sciences physiques sont en progrès depuis deux

siècles environ (aussi bien que). Toujouïs l^mour del'éuide
'^

ÎP^S^*'*/".*
^^chants sont un bien (l'ardeur pour le travaib

2. Traduire en plaçant après le verbe leS îoulS'-Les métamorphoses que la plupart des insectes suSent"
n(» pourraient avoir lieu s'ils avaient des vertèbres, i^enri A
disait un jour à «es offloiers, en mettant la main sur l'énanifl
do Cnllon : Voilà le plus grand capitaine du monde &„rcBliqaa vivement : Vous vous trompez, Sire, c'est vousOù rorgutil est, là la confusion sera ; mais où rhumilité esl'
là la sagesse sera aussi. Démosthènes disait : Athéniens 1
ne croyer pas que Philippe soit une divinité i laquelle lafortune et toutes sortes de succès soient aîiacfaés 1 J? préft™la pauvreté que ïei Justice accompagne, à l'akondanSe ouemquué procure. A quoi ta fortune ou U seitnet te wîîiS

II
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h

ce qui doit surtout occuDe?Tnr «f f"*v
^°"*' «^''"Pté *

Soldfatsidu haut de CM'^Jvrlmil.'P"^- ^«/""fO'» disait :

contemplent. Quand le l/S,?' quarante siècles vous

87e LEÇON.

Sujet du Terbe (Gr. noi. i àdNV

EXERCICE ORAl.

celui dos'deux nom. irw feâu^l PnT-k'^f*";"";'- ''«oord du rUbo

Plément lorwju' I en partitif E»-''^rni ^'-'f'"'"^^'''»^"» «on com-

S^l.^*' >• «filé (leoK Lt fôrtement'd^^':SK""T'« dépanna

.è„ ou 1. JéshonS .'KKjSr.'""' '°*'"-' " ""-

««rtï.nT'"" " ' * "• "•»•"«•». J.n.»IU a>m,«I» fa»„,

touile. mouvements de la Mil.» So^lÇi rL^ii'?
besoin rf/^.r«,„'

r«irf.. heureux," 3o "Une fonU ,ù ;^,.„ * **' "* '* grandeur ne noua
par une. aabitioMé.ordonnée/' *4^"nÎZ/''JT"^- ' '"•'»»/?""««'
otre «mi qui veuillent." "" •'"*• '"^ P" <>• frères et

DEVOIRS iCRXTB.

(U plu.^,,^^p^^?^^^^l.nc..
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néglige tout l fait (gens). /^ Fontaine n'a pas atteint la per-
fection, il n'a pas posé des bornes qui ne puissent être fran-
ohios. (La Fontaine ni Molière, ni l'un ni l'autre). La paresse
ou l'inconstance rendent inutiles de beaux commencements
(aussi bien que). Souvr^nt en Perso tins nuée do saulerellos
obscurcit Tair, puis courro la terro (quantité). La raison,
comme la religion, démontre l'existenco d'une outre vie (ot).

Je ne puis appartenir au moiido et & Jésus-Christ : l'un f/
l'aulro seraient inéconlcnts do mes services (aussi bien que).
Il n'y a que l'amour-propro et l'exlrèmo besoin qui soient
capablo de faire travailler le paresseux (ou). C'était la bonne
conduite qui était louée (n?œars).

2. Ajouter au siyet exprimé les mots donnés entre paren-
thèses : La ricbnsse ne vaut pas la santé (ni la gloire). La
vie humaine ne dure qu'un moment (comme une vapeur
légère). Charlemagne ne laissa pas les savants sans protec-
tion (ni Louis XIV). Eh quoi Ile ciel n'a rien qui t'excite
(ni l'enfer). Montmorency ne commandait pas en chef à la
bataille de Bouvines (ni Ghitillonj. La faim détermine les
mouvements du lézard gris (ou la timidité). L'envie ronge
le cœur (comme un chancre). Mon oncle viendra ce soir
(OU ma tante), et pourtant jiî n'irai pas à sa rencontre (ni
mon frère). Corneille ne lasse pas ses locteurs (ni Racine).
Le moindre choc me ferait tomber lun souffle). Aimer est
ia besoin de l'dme (prier). Le vrai chrétien brille, éclaire,
échaulTe et réjouit (commo nn phare lumineux). Le maréchal
visitait le camp (accompagné d'un spahis). Le canon effraie
ies timides (comme le tonnerre). ^

88e LEÇON.

Aeooid do vtrbe aveo son nUet (Or. nos. 682 & 606).

Les élàves étudieront anisî, sous forme de récapitulation, ee qui, dons
H premidre partie de la grammaire, axapport au sujet et au complément
IClr. iaoï. 181 à 193).

IXERCICB ORAL.

Textb d'analtsb : Une InQnlté d'étoiles sont invisibles pour
nous.—Ni Pierre ni Louis n'ont assez travaillé : ni l'un ni
l'autre n'aura le premier prix.

1. Rendre raison de rortho(raphe4es Terbfls'employés dansJe texte
lanalyse.
2. Aiialyser les DomSrlflS-pronoma et les oonjonotions.

OEVOms ÊciuxS.

t. Cnanger Uïwmbrt des mots soulignés : C'est Voccupaiion
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qui me dé8e»*»»ule C« n'*.» ,.«;-.

le ne... C'esriepr?Si^J^unT,f r'^y' dégradent, c'est
tout examiner, cff pfr 1ï,"l'n ?aV.L'°? ^" '' ^"^^ «"«"
Vivre en chrétien cthien tralai lor VwJ\'<^''' ^"'-mômo.

hasard ? Esl-ce Jà un einlninLl 5 "^ '^ "" ^implo e/Tet du
faible e«/-a„/ quoVôS/Sfit'us'mesZ; ?%r« «^^^^ ""
prisonnier ei des ornJûrm/c m, i „^,

'^^'^ ' ^^''^" unji.uat
disais n'était pas uKlSn^^"' ""''"''"*• ^' ^"6 jVvow

r« prochain ,1a justice et UcHi"^"^°^."«'"^^''^'^chaleur qui fécoident la ten^îKL.^'V ^^y"'" «^ '«
animaux domestiaues déSoneu A ?ri; J,f généralité des
P "P^rt) I„ perrections divinuÏÏccibipn^n '? ^^«"'^o-P (la
(l'infinité des). Ce ftii Jfcno/Jon u, ?^ "°^'"« "ilfK'gonce
(les Français). tÎSs déiîXme?ts onHtiT'"P\" ^ ^V«^'»™
les Alpes maritimes, la SavSe a îflf^Q ""^*^'' '" ^oici:
font). ^«Butfonp de jJ^nes cens se îïîf®''''",'''

<°'^^* «" ^e
lu Je ma.yais livres ZlSkl'^r. P?''^"' pur avoir
sonne (deux). C'est unebliirlSuJ: .^^'^ ""^^ ^^ure qui
passer en faition (deux? Esl-Je?ndri!lïw' ff° ^"'" ^^«t
(vous) f Un d««u-^a/a///ôn fip m,.« °" ^rfo/pAc q.i appelle
Piété (un rombri) C'eu Idofv^ Tp^ ''^T"" ^'^^'^^
à nous (nos .imis). PlusieurTv&L^^^^ 'ï'i*

^'«"aen»

(u/e7rtX'rfiir°r|t^t^^^ ' ^-r les .rmes
admirées (ma colieition) ^(S^SZ^'t^'''^^?^'^ ^ta'ont
nombre de personnes qui pense non rT?''''''''®'i"°Petit
(les autres). Le peu de rimes de ÏL^ '' ^"'"'"^ ^^'^rc
poète (gêner souiciit). Devenir rlch?H 'l'-

"' ' '^^^û'
8erait.iM,;^«Ye ? (inwmpatibîJs)

''"-'"' '•'"odeste

mam«-«qui viennSt me voir c7;«^c?°"' mesiorur^et
ni vos biens qui vous donneront de l'.,!!"^

''"' ^".""^ gloire
Juge suprême, ce seronrvos aSLÎ? Aff«

"''^'î'^ '^«^^ot ^
^^. ,(^0 qui m'attache le plus àTîiïï;? '.' votre »u&.,7«

ï icû frire. C'est votre K(LÎ et iiî Si'°°* î°®* *»"" et
^ût pro«?r^ des iaifflensesricKIÎ «^^'^i^"" qui vou.



I,l ,1

un golfe qnl
ne peiii«</«
raclent, c'est
Jil faut sur.
r Jui-rnôme.
olro devoir.
t so sert en-
iplo e^et du
-ce avec Vin

lit unj*; D.
que je vous

^onni enirt
înl d'aimer
r>luie et la

iralité des
aucoup (la

JlcMigence
l Wagram
les voici:
s'est ou ce
JOUI' avoir
leure qui
qu'il faut
»i appelle
i été com-
vionnent
>nt à dire -

m grand

9s ormes
i étaient
un petit

nombre
îsent a
modeste

reréci-
ours et
e gloire
faut le

' mériie
vursel
il vous

COMKiiaMTS r^n YBllM. 10^

80e LEÇON.

Compléments du rerbe (Or. nos. 608 à 707).

EXERCICR OnAL.

Tkxte d'analyse : C'est à Dieu seul qu'est duo 'a gloire.

1. Analyser ohaqua mot de la phrase donnée.
2. Au moyen du «allicismo c'en qu*. ron'lro lei penséoi anirantoB,

en plaçant en tôtodoiaphra.'e locomplëniontiouliirné: "Il s'agit do la
.Sici<? quand on nninmo le «renier de l'Burope. (in parle do BoiHwt
nuand on nomuio l'ttWç de Meaux. Lo bW aul arrira dani les &< rts de
la M<;!diteitannée prorlent de l'^V«tÇ<« et de U Ruêiie. Il app -.nient
au otnirul de «omoutoder, U eonTfent au toldat d'obéir. J» tous
attendu te». Je «ou* adreuarai mes lettre*. On reconnaît qi m a
paiXt'Cu lortnu a faut mourir. Les maillAOres fourrures Tienne it de
laSxbéru. J'ai à me plaindre de rAomm* même dont tous raut"i la
probité. , berais-jeJaloux do tos »wei» ?"

3. Corriger les pSraseï sulrantes :" C'est du sein delà terre d'oîj
provieDpeot les métaux les pl«a M-éûleux. C'est à nos paront/i \ q ni,
après Dieu, nous sommes les plus redarablee. J'irai et je vi»itorai Paris ;

la eonsidererai ara* attention et io m'entretiendrai «aaïuto de ses m^
Domentt. J'aima la ahant «t 4 déelamar."

OKVOIRS ÉCRITS.

1. Construire les phrases suivantes de manière que les
compléments soient rangés comme il convient, d'après les
règles de la grammaire. Employons cette vaine curiosité
qui se répand au dehors, à notre salut. Les Anglais avaient
espéré que la mort do Jeanne d'Arc ramènerait sous leurs
drapeaux la victoire. Apaisez vos consciences" bourrelées

Sar la pénitence. Dieu altacho k l'emploi du temps le plaisir,
sa perte la peine. Vertot sait avec élégance narrer. Je

trouve des fleurs toujours écioses, sous ma main. La reli-

gion seule a pour les maladies morales, des remèdes sûrs.
La raison montre la nécessité do la foi, à tous. Nous pré-
férons la liberté, cent fois, h l'esclavage ; c'est pourquoi nous
combattons les passions qui nous tyrannisent, courageuse-
ment. Vous devez la place que vous avez obtenue, à votre
mérite. Bossuet présente des tableaux grandioses, à l'ima-
gination.

2. Compléter chaque verbe par le nom donné entre paren-,
thèses ou par un pronom qui le remplace I. Rien ne peut
plaire, rien ne peut adoucir ni éclairer (l'envieux). Une
foule de personnes sont entrées et no sont pas revenues
(catacombes de Rome). Dieu préside et règle (mouvement

1 Employai autant qne posailtifl le même complément pour ploaieui
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cite) Je regarde, je contemple et je parle (ce tablean vliassiste, mais jo suis revenu sain et sauf (combat> H'p
çais, en mil huit cent trente assiéSn?h<ÏÏK« "^x'

^™°'
s'emparèrent (Alger).

assiégèrent, bombardèrent et

Modèle
: Rien ne peut plaire à l'envieux, rien ne neut

nssent dévorent). Ce oui nous /i> Ip« nna . ^ ®° ^°^^'

yOe LEÇON.

BXERCICI OHàL.

^U^^'Zr^^.^^. -» '•*™.=»-« -"e du corp.,

o'
é°p''j'''" chaque mot.

deî&ï/prtoédI2tll^
"« "«""«" ""i ««.tituent les d^v^r, /«*.
DEVOIRS ÉCRITS.

est



EMPLOI DBb AUXnJAnUU.

.,a^

eontuma», creva., très-larges, dcdica>, écha.. solides, fa.. ra>

dieuse, gla.., oie gra.., grima... impa.., lia.., dnesse Ia~ et cou-
chée, mena.. efBca.., papera.. brûlées, esprit perspica.., piè..

mesurée, pota.. di,.oute, ra.. féro.., rosa.., caractère tena.., ter-

ra.., la Thra.. et la Ma..édoine, ira.., espè.. viva.., vora.., ap-

pendi.., annisti.., astu.. découverte, auspi.. favorables, prc.édè
atro.., cili.., couli.. enlevées, poudre denlifri.., écrevi.., esqui..,

géni», héli.., immondi.. enlevées, indi.. sûr, li.. ouverte aux
Îoûteurs, mili.. sa..erdotale, for» motri.., négo.. considéra-

)le, no» de Cana, orifi.. du tuyau, ..al..ifls préco.., prémi.. offer-

tes, It Pru.. rhénane, régli» excellent, Ru» entreprenants,
sacerdo.. judaïque, solsti.., testatri.., tutri», vélocité, .auci»

a»aisonnées.

3. Copier la lettre ci-après et mettre suivant le sens les mots
qui manquent.

ON ENFANT A DNB PROTECTRICE POUR LUI DEMANDER ON SECOURS i

l'occasion de la PREUIÈRB COMMUNION.

Madame,

Me voici à la veille de faire ma première ... ; depuis ..., on
m'a fait connaître que la meilleure ... que je puisse ... à
cette grande ..., n'est pas la mise extérieure ; cependant on
désire que je sois .. et que mes ... soient décents ; mes pa-
rents, très-génés dans ce ..., ne peuvent, ... leur bonne vo-
lonté, m'... ce qui me serait ... pour ce jour-là ; c'est ..«, Ma-
dame, j'ose ... de votre bonté ... secours ... m'aider à me
procurer pour cette circonstance, la plus... et la plus ... de
ma vie, un ... un peu plus ... que celui que^je ... main-
tenant.

Daignez agréer d'avance 1'... de la vive reconnaissance
avec ..., Madame,

Votre très-humble et très-obéissant protégé.

3. Rédiger une lettre de remereiment.
Sujet : L'enfant qui avait envoyé la lettre précédente ayant

obtenu ce qu'il demandait, écrit à sa bienfaitrice pour lui

exprimer sa reconnaissance, et l'assurer qu'il a prié pour
elle... il la remercie aussi au nom de ses parents.

Ole LEÇON.

Emploi des auziliairM et «mplei de l'iaflnitif (Qr. nos. 707 à 716).

EXERCICE ORAIh

L R^iter la oenjnffaïaen des denx verbes auxiliaires.
S. Cenimmer àqaelqaea tempi ««mpoiés : AlUr m» •latM, t^en mlltr an
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<. Fa^e oralement les exercice. ,ui constituent le, Aroir. écrit,,

DEVOIRS ÉCR1T8.

un prompt juffemenffinn«An»*''".°''- <^«l"i qui porte

terai. puis j'en revieWiTrLsâusfflit t^"''"*"' ^', '* ^•«'-

faute, tu en comprendrai ÎaJ^o%' . J" 'i^^^^'^a'^ras ta
•Nous reviendronsTrsTous nous nt,,?

*" /> repentiras,
deux à votre service! JMomba," S *

™®"''°'î' *°"^«' '^»
riette tomba maladV bientôt «ni'

c"'''* ^1°*® '®'«^'«'- «en-
chrétienne. Nous enterv1m«, in??°°'^i'= elle mourut en
disait la reiurd'AnS^^ *"^'*''?? ^° ^'-^ce,
connus. Nous entrions H«'n««« °°^ ^J*"^®"» durent mél
Jacques II. nous SSeffLeron^rfoy"-"''

^'^^^ ^°">« XIV à
Le Rhône crût trois jSsScuti^^^^^^
yante, puis il décrut Pnmn^n^ju. *? ^^^ manière eflTra.

descendit auiïsr 5? Sr^^^vt^"^^^^^^^^^^ ^P^^ ^."'ildescendit au^essous 5Ï TorniveL n'i^'''"-''^'
«u point qû'i

à Paris, puis ie m'en reto.„î,^«j !*H.°'"^'°*"^- J« m'en irai
ce que j'Surai vu.

'^®^°"™«'^"* *» hameau, où je parlerai de

polit!:, ITo'o'liZTàiS&f/^^^^^ s^il est
qu_enpus l'Smfons e?nofnfîra;,P'?.,e°îi= i«i««« po»r

mourrions un iour .Ta «nTa kIT,-'«..*""" " '^"«^ra que nous
es bien placé.'' sôuvttTonaTu^P"'? ^"" J^ "'« î»^* »"
comme de simpleTfemmes Non^i^^rT'T 'ï"' P'e^'aient
que nous reculions Zintenant C?f ^''"P ^^^^'^^ PO"»"
vienne à Joseph Ouan i n«r™i;» .^^ *ï"® "* lettre par-
dans notre paWeî J'espère Te tT^'^"

^"" nous rentrfons
trop tard pour que vouremîiez SS^ '^''''''' " ««t

"^ "/ Î71SP'''' •?"« J« POurrâr^u^Sr.''* ^"' '°"^ ^'"««'«^

•r?2^^s^s"i2Vr^ Ef^^^-^^^^"^
contrari..: 'inïSli„^t^;.r";fe.»T ''T!i" ^''''''

'^

relieur et ,ui 1W fai^ .ins't^ûV^ÏA^^^^^^
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moi U sœur. Les prés paraissent fauch... Ce manœuvre
nous semble fauch», tandis que ceux>là nous paraissent
moissonn... Qui n'a considér.. la charrue sillonn.. les gué-
rets, Iraln.. par des bœufs paisibles ? Qu'il est agréable de
considtT.. les champs sillonn^ par la charrue, ou ense-
menc, ou tapiss.. de verdure 1 Ces orgueilleux que nous
voyons tomb.., annihil.., mépris,
fluents tout le temps qu'on les

Chaque année nous voyons tomb.
sonnage influent.

de tous, ont été' très-in-

a crus hommes de génie.

dans l'oubli quelque per-

02e LEÇON.
Emploi des formel do l'indicatif, du conditionnel et de l'impératif

(Gr. DOS. 716 à 735).

EXERt^ICB ORAL,.

1. Traduire par l'imparfait :
" Le professeur noua explique quelle

est la viteue de la terre dans son mouvement autour du eoteil ; il nous
fuit remar<|uor qu'elle égale quarante fois celle d'un boulot de canon.
On nous dit souvent que l'enfant est commo une plante qui a besoin de
Boini portiouliers."

2. Traduiro par le conditionnel :
" Je suis heureux si ma conscience

est en paix. Si tu n'as pas de défauts, tu n'auras pas môme la pensée
d'examiner malignement ceux de ton prochain."

3. Traduire par le présent: "Les richesses et le monde passeront,
mais les bonnes actions demeureront. Jésus condamna, flétrit l'hypo-
crisie des pharisiens ; il les appela sépulcres blanchis, beaux au dehors,
mail au dedans remplis de pourriture."

OEVOmS ÉCRITS.

1. Traduire par le temps indiqué en tête de l'alinéa.

Imparfait. Le professeur nous dit que la vérité est comme
le soleil, au'une éclipse peut obscurcir mais qu'elle ne sau-
rait éteindre. Lorsque, a Athènes, les poètes récitent leurs

morceaux, ou que les musiciens exécutent les leurs, le

peuple accourt en foule au Hou désigné ; il va, vient, monte,
descend, crie, rit, se presse, se pousse, et rentre dans
l'ordre quand les officiers publics l'en avertissent. Un voya-
geur revenant de l'Âbyssinie dit que les peuples de cette

contrée comparent, dans leur langage figuré, leur patrie à
une corolle dont les brillants pétales sont environnés de
longues épines, qui ne permettent pas i la main d'en appro-
cher Impunément.

Pa^sé diterminé. En seize cent soixante et un, le traité

des i^yrénées complète glorieusement le traité de Wesipha-
lie ; il assure la prépondérance de la France sur la maison
d'Autriche : un si éclAtant succès, qui est l'ouvrage de Ma-

,^^
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truTkxM • mw.

11 réformait l'armée e?r'r<inîf^'ô'i^?*'*'VP*l* ''^ sa défense;
réglait la paie du sol/al établiLl"!;'1-'''°^

'°"."«'^«' "
des magasL,, des hôpÏÏufeï'Sast^^^^^^

^°^*^^"*'^

donc «^"^[JK p^fntet^Wh* ,?"^ '^*

'".^f^^ P-""»
considère, qu'il coraDronn« .«V .*^ '^'°°

' .1" " ^0'«» ^"'^1

a fait dans "olii quféS il JL Vl^!"
/«"^""e"» d'orgueil

raffinerais sur tous es i ai.iîl ^rn»f 1®' ''"P«- ^"«"d tu
tu les mettrais dans LcrèuSt? de ïn,?^^^^^

1"«
fons, il ne sortirait tou/ours nue l'ennui M- ^^^^.'^^^a-

sieds à ta pS e; on t'y' ^f irnot"''""; ^-^ ^" ^'««-

iiar'^'

*
;
H s^i^T^xiiz di sS?aœ

Modèle
: superbe, prends donc exemple «ur le prinot..

980 LEÇON.

Emploi dn mode subjonetif (Gr. n<». 735 «tlTM).

EXERCICE ORAL.

r^e%Tp?SjgioîV'fe^^ P'f»»?.» d» «'-'WonoUf !•
l'emploi du 6e moSo: " Je doSL n»-*^," °"' '"diqueroequimoUrî

Y n^t-il quelqu'un oui //« «in»' Tu" '^®"* ?"*> "««8 »eeourir nos fr^nir

Ne vous enorgueiUisgpï {imnt. i'"''^P^<î"o»<luevou8ni'oj/wiMr
semble que voSrÂrSi5°'''li Z^^2Zt^'^^ ft"«

irons' IJef^^^
d'une tâche infamantoT " évident que Tapostat être marqué

2. Faire oralement les exeroices des devoir, écrit,.

DEVOIRS ÉCRITS.

AfKTrion^TlelS'euVfr' i"^'
"' '^^ *«/r.

fafln que). Tbu/bruvanL oSTntff '^'^°"''"''* ««« voies
autour <îu vrai Lge?,l nVn «st J«l .i-'"'^/'' '^l''

''''^^«°*

mince qu'est un cKVéu. il îair«m^Dre fsh ll"",^""*-
^^«<

.nimal dont la fidélité est à tol^prui^'^'ie^ut^L'a^^ïï
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iroyals

ement
rense

;

re; il

tituail

renne
qu'il

•gueil

nd tu

, que
irma*

faut

l'at-

sup.

tune
l'as,

nos
ciel.

leux

lain

du travail est une excellente disposition qu'on peut apporter
i l'élude (la meilleure). Quand nous souffrons, la chose qui
dépend de nous est de rendre nos souffrances méritoires (la
seule). Il y a quelque chose en nous qui a toujours été avec
nous-mômes, c'est l'idée et l'amour du bonheur (s'il y a).

Rarement co que nous donnons vaut le plaisir que nous
avons de le donner (il est rare que). Seuls les grands cœurs
savent quelle gloire il y a d'être bon (il n'y a que, qui). Il

est certain que c'est un prêtre qui a fait l'histoire do l'Eglise
et qu'il l'a faite en vrai chrétien (honorable). Quelque hon-
nêtes ouvriers que vous soyez, on suspectera votre probité si

vous hantez les méchants (tout).

2. Mettre au futur simple de l'indicatif ou du subjonctif le

verbe de la 2* proposition : Dieu veut que sa justice (être) le
motif do la nôtre. Qui doute, Seigneur, que vous ne (pou-
voir) détruire ce que vous avez créé ? Il n'est que la religion
qui (pouvoir) consoler efficacement. Il est évident que sans
prendre avis tu ne (plaire) pas. Les citoyens quels qu'ils
(être) seront soumis à la taxe. Tout riches que vous (être)
un jour, quelque puissants que vous (devenir), n'oubliez pas
les infortunes de votre jeunesse. Il faut que tout ce que
Dieu veut (s'accomplir), sans que les hommes (pouvoir) l'em-
pêcher.

3. Conjuguer au mode subjonctif le verbe tenir.

ir«
uifl

«8.
lea
w.
ne
u4

04o LEÇON.

CwreapondanM entra les temps du subjonetif et eeu des »otraf

EXERCICE ORAL.

iteiri^QiTi I Le soWoaetifpeat exprimer l'aotion d'ane manière pesitive.
" Quoique je/oMe tout mon possible, je ne réussis pas ;

" d'une manière
eonditionnelle : 'Je doute que vous réunitîea si l'on ne vous venait en
Aide ;

" d'une manière impérative :
* ' Je veux que vous travailliez ; on »

commande que nous eommenetons le feu."
Le subjonetifne diffère donc pas quant à la pens<^e des autres modes

personnels s il n'est au fond que l'indicatif, le conditionnel ou l'impé-
ratif, modifiés à cause de la subordination de la proposition dont ils
tant partie.
.ExpuOAnoNi Une proposition dépendante a nour signe de subordina-
tion la oonjonotion, ou le pronom conjonetif, qui l'amène ; quelquefois
àm signe s'ajoute celui de la forme du verbe, et c'est alors que celui-ci
Mt au mode subjonctif.
Dans "Je pcnso.au* vous êtes heureux," la conienction que est le seul

ligne de la subordination de la proposition dépendante ; dans "Je doutevMyeuu «ove> heureux.'/ la seconde proposition a deux signes desn-
kordinatiM : 1» «utjttnoUen ««« et U forme du verbe ««vm.
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!'^

que vous ^/M exaucés , x
que vous ... exawés ^P"^'" "^^

^"'^^-h

Je 8uia sûr

Je doute

n» I.

(imparfait).

n»2.
(passé détorm.)

n» 2.

^passé indétcr
)

n» 3.

(passé aniér.).

m 4.

[
gwe vous ... «araucrfj. .

que vous étiez heureux
9U« «ouj ... heureux.
que vous /y/„ heureux alors"
Q^' vous... heureux alonque vous am^^W contenls
Çue vous...contents.

que vous «rw contents!
! irutS ^'

,que vous ... contents.
''^"^"'^

^!'°P'«)-

'";j^f «"^««c/,.v/vôtreou: ^*
''

L'élè / ^"^ "'"'"• ''''''o'^^rage'. '.

[ [

<^"»";. «"ter.),

que v.wnw plus heureux si V

fOUj *

que vous seriez bientôt" riche
''* ^*

SI vous employiez ce moyen ff,,.,.r ^qw vous ...bientôt S-, V/ "^"'^"'=°"^"'on-)
vous "

que vous ûur/M ^/e'sati'sfkit sivcms aviez assistée la réu-

f^ai:y;:x"^^*;:('^turant.ducond..

f:

Je pense

n» 2.

(passé du cond.)
n» 4.
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Pn>, Dieu lo veut (présent ou Aitur de l'Impér.».
Dieu veut que tu n» i

^ '

Aie fini à midi, il le faut. . . . (ftilur antér. dé l'impératin
H faut que lu ...a midi. ... n» 3.

Bi¥r,rô!î''ih*ShoJ?JÎ-*l^^°*!i"
'^iniraent dans celai que nom donnom

COBRESPONDANCE DES TEMPS DD SUBJONCTIF AVEC CEUX DES AUTRES
MODES.

No. t.

Le temps appelé
^présent ou futur,

correspond

No. 2.

Le temps appelé
imparfait^
correspond

No. 3.

Le temps appelé passée
correspond

No. 4.

Le temps appelé
plus-que-parfait,

correspond

!• au présent de l'indicatif.
2» au futur simple de l'indicatif.
3» au présent ou futur de l'impé-

ratif.
^

!• à l'imparfait de l'indicatif.
2» au passé déterminé.
3» au présent ou au futur du condi-

tionnel.

'•{ ï

l* au passé indéterminé.
" au futur antérieur do l'indicatif,

au futur antérieur de l'impératif.

!• au passé antérieur.
2», au plus-que-parfait.
3» yiu passé ou futur antérieur du

cpnditonnel, ou au condition-
nel composé.

DEVOIRS ÉCRITS.

r,/,Lifc5fi?"*/
**" *^^*"

*''^^f5"*
"^"» ««» "' <^onné entre

parenthèses : Lorsque le peuple saint fut introduit dans la
terre promise, il avait été éprouvé par un long exil (avant
que) C est 1 ami de notre âme qui est digne d'entrer dans

!!«'.i?1r"'''
'!' n'yaque).^ior5 gu'il y avait des milliers

de chrétiens dans les armées romaines, aucune révolte de
leur part n'éclata contre les empereurs qui les proscrivaient
(quoique,. Ton maître disait que tu savais bien tes le( ons^uo tu tenais tes cahiers très-nets, que tu te montrais* noli
envers tous, et qu'ainsi tu te faisais généralement estimer
'

I .Jf A?'^^-
^^.^^" ^"° beaucoup de personnes préféreraient

plutôt êlro craintes qu'aimées (doute). S'il était fripon, le fat
contrasterait en tout avec i 'honnête homme (pour peu que)

i. txercice de même nature : Memnon, général perse, dé-nda qu on ne hasarderait pas une bataille contre Alexandre
aais qu on disputerait aux Grecs tous les passages, qu'on
•ur couperait les vivres, qu'on les irait attaquer chez eux,

\
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f 1
•

)

éducation, tu ne raillera* i«m.?-' ^* *" as reçu mxeloue
Grecs et ^os CmSZ^t^lTL'^^^^^ ^'

• M;)«ndon/ ils n'en avaient vu Sue ê,^^S,'^f
"^'^ ^* ^hèbes,

dwau que le courage deBiioZînXiZ^T''''''i''^)' On
dans le parti des Voigques (S sJmblt î

Ç*"''^ ,?7*'' ^«"olan
ne décida qu'on adorerait les dTeïxrfii" J'\P°''^''ï"e romai-
les aurait adoptés (oermettAît nn^

®' barbares lorsqu'ello
voulait se parSr de SaSesiaisKn»''*"' "^V' ^^^ Po'yt&éisme
le fond qu'une igSorS K„? '

f'^''*^^'»' " °'était dans
commun "^.^unissautoute; fes vtei'SnTV^r- ^''°»érô?
elles étaient autant d«réDublfr,Jp. /

'^
•

^* ^''^^«' Po«r/anf
se vantaient de ce om'L avn&fn/'î '^"°>- ^®» Egyptiens
Id'ôtre les seuls qu^i"

*'^'''^°* '^^'^ ^«^ «"orages immortels

ord'ônSl"J^Xrird"e'tT;^^ La coura
pas que vous aviez tort de ne nas vnna « ^^ °® P'^^^^^^
Napoléon I" aurait ouéré nrm ni H^

'^™^''' ^st-il vrai que
triche n'avait pas dfié^rgîerreï'l.V"^'^^^ «^ ^'A"!
sible que tu auras achevé ta S« ^.i f^"''^ ' ^^t-il pos-
On dirait que nous conSong^i^^^^^^ midi?
Un changement de conduite e?t Zl^t-T'^ P''°P'*« bonheur.

OSe LEÇON.

EXBRCICK ORAL.

Texte d'akaits.
: Il faut que Justice se fasse,

pour

DEVOIRS ÉCRITS.

1. ltemnlgc*T te» «>a«'~i. >. _
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mployant
llu.

% lorsque

»V. vieil-

r; An-
*ugu,.

bt..ette, a..ondi8sement, style ba.oque ou biza... rena. car>

.

Divo~, pâle DO., ou bo..éal, décret consulai~, dictatu.. ty..an<

nique, blé épa~, envergu.. du condo.., tribu e.,ante, Insectes
frugivo.. et herbivo.., sou..iceaux, téta.., vampi.., œil haga-,
léopa.., homa.. péchés, hu.. sanglante, o..ang-outang, Jnocé-
ros, un mieux illusoi.., ivoi.. poli, ja.. nasilla.., saJgue, scara-
bée, événements inéna..ables, léza.. Insectivo.., mo»ue, fleu«
inodo.. a..achées, la..ynx i..ité, 1..6vérence, o-aison jaculatoi..,

littoral médite..anéen, drap mortuai.., phospho.., co.. po~eux,
pa..ia, cercles polai.., porphy.., saphi.., prétoi.., propitiatoi..,

résu..ection, habitudes sécentai.., reptiles ovipa.., fruit ta~é,

saumu.. préparée, pluie to..entielle, zone toJde, état transitoi..,

cocarde tricolo.., zéphy.. agréable.
2. Remolacer les points par le son on bien orthographié :

Gamélé», le b.. du faon, th.. péché, t.. voltigeant, g., do la

porte, cramp.., plastr.., fleur.., le mour.., terrain ou f.. vendu,
mais tréf~ réservé ; pi., fondu, le goudr.., pauvres «teux, chan-
ter à Tuniss.., un secours très-pr».

3. Rédiger une lettre de remerdmerU.
SojET : Un enfant é.rit à sa marraine qui lui a donné d'uti-

les conseils ; il l'en remercie, l'assure qu'il sera fldèl© à les

mettre en pratique, et termine par l'expression de sdn respect
et de sa reconnaissance.

96e LEÇON.

Emploi des temps da sul^onotif (Or. nos 787 à 742). ^

EXERCICE ORAL.

RÈGLES DB coNCORDANGB : l'* R. Le premier et le troisième
temps du mode subjonctif s'emploient lorsque le verbe dont
ils dépendent est au présent ou au futur de l'indicatif, ou
à l'impératif.

ExniFLi; Quoi qno tous icBiTiiz, évitêt la bassesse. H/auttpM
vous ATiz TRBUiNi votrc tniTail avant midi.

2. R. Le second et le quatrième temps s'emploient lorsque
le verbe dont ils dépendent est à un passé quelconque de
l'indicatif ou du mode conditionnel.

ExKMFLBS : II/cr{/nit( qne saint Lonis iFS0T77AT de fraaâs malheurs,
afin que sa Tortu s'iPDBAT par l'affliction.

,
Ilfaudrait que l'homme oompbIt mieux sa difnité. et qu'il n'oubuat

lamais qu'il est l'imase de Dieu.

Remarque : 11 faut s'écarter des règles précédentes, lorsque
en traduisant par l'indicatif oa le conditionnel la proposition
dépendante, on ne tomberait pas sur un correspondant du
ten^ que ces règles prescrivent d'empjoyer.

i
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^p,
"Il Ut 4out«x qu'on ro« .ût «cou.c ,i l'on .ralt «u ,ui ^„,

du BuBjonctif
; mais c^mmVe'n^u'p^œnt" •mdLt?^"''?"'^ P»"»*

it de co ternn . iW*."î;„'^r^'A^^":/«»''» «» n'obtient

en remplaçant, par exo
pas un corresponJant
oonoordanoe et d'empi
T0U3 AUruiT pa» 815CUI

it de CO ernp.',ny?no''*y„'!?i ":/«»'•» <» n'obtient
ployer lo Piuslqurnarfait •

' iW-' i"-'» '^F'* ^o

DliVOIBS ÉCRITS.

que tii fasses exactement le. Tvni^.^^^ ^'^ ^«^ '«««ns.

retiennes
; il désirl n.i« »?. ^a •

'°"^ «données et quo tu hîs

joigne, uVirff/rf.r.àï,.'7orSde „°'.'?''
'
'""' '"

que ses vœux se réalisent nno .,, 2 ^® ^^^^ ^^^ cœur
tueux, que tu m«tVes où ôuren ntllanfiL"h ^"'"T

^«''-

que tu as reçues et nii« n. ci-
P'^'^"^"» 'es bonnes leçons

conseils queron' fa îonnés SuLlT^'l^r'^' '«« ^«"^
donnera que l'on ai? f^in de toi oï'on ïfn"'''

^°" P^»"" ''^
joyeux passfi-temps, qu'on fa,V?on,lP'°-"'"^^"«''ï"«s
pour te faire plais r II ne /.«m }

^'^ ^^^ ^^^ possible
soient assi. ai, preniier ?an? dan f.n^'^"'

^'^ J^^""«« ««"«
des vieillards, ni au'ils i^n'nJi. ?

""® assemblée où il y a
vités. Plusieurs rréteurK«S ^* P?.'"'" *"»"« y *'''« 'n*

quentes répétitions et ne lai«?ini'^"®'>*i^^ "«e de fré.

parenthèses: Quoiqu??eg assffiforun-?"' f^'
'^,°''"^ ''"^'•«

construisissent de nouveau ba^til»^^^^ ^"'''3

la garnison, qu'ils flsseS d^.hVfn^i ?' *ï" "^ renforçassent
lions et Je vivres, n/-ï.m7 „°"?^^^^^^ provisions de muni.
notre pavillon flottât' sur7es rfSfptu&^T .^'''' J°""'
nais pas môme qu'un Drofé^Â «a» 1

Ï-'" ''® °® soupçon-
(Soupçonne). UestVrgeiTaulJ^V'^^''^°'' bienfaiteur

comités (seraitK II Eor3?fli/ nn
^"''''' ""' «"«^"^ ^e vos

dépêches avant^ ce 80 rTmporte/ ^l^^T r^^ion» copié ces
tribus éparses, quoiau'ils JoSp;» ,

^^"'°'^ ^«^'""«'«^ en
les gran'des ciVcrsTn esS .^^Xw "'''°" ^'^°'
vous ayez affaire i un ennemi décîwéau'à.fi^t,^""^

*»"''

(aimerais).
uotiare qu a un ami corrompu

vid^ni":*'^""
'' ^"'*'''"*' ^""^ ^«>y«' P*"vre, bénisse. la Pr^
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07« LEÇON.
SubjODOtIf. emploi da •do ot emploi du teap. ((}r. nos. 735 à 742).

EXEnCICR ORAL.

Texte d'anaf.yse: Se pourrnit-il qup l'erre.ir nn^valAt «rnr

tz'uCcir
"""•" ^^^'"-^"^-'«"^ sodéiédC;li^*ffi[

conjo^icfi^"
'" '"'"'• '" P'^'^-'itio"». I" conjonctions et le p.onom

DEVOIRS ÉCRITS.

1
.
5u6j/i7uer au^ mo«5 soulignés ceux gui sont donnn enirrparenthèses: Les Juifs sont im peuple^io l'antiqSué m. aconserve les moi.nmenls primiiif, do sa religion?Tc?n^n!

danl Ils émoignenl do ses infidélités (le soul.Cr q\v7Tï
laise (la lait). Le seigneur nous a a mes infiniment c'«/pourquoi nous lo louons ot le prions sans cesse S doncc:ue). L'erreur régnait dans le «londo lorsque saint Pai 1 v-int«inoncer 'Evangile (avant que). Dieu fit comaUrTà Abrahamque les Hebreu.T éprouveraient on Egyptn un dure capUvISe^ qu'Us en seraient délivrés par des pS i?es inouïs (a voûS)Que que insupportables, quelque no.ai)reJses que soîenî «mdouleurs, je ne me plains pns ,iout). Il est ?erJâ aue^S

fcte«).°"'
"''"'"P'^' '•'"' '^^'"'^ ''^ ''^ PuisSrde^ nornl

i. Traduire parle suï^onclif les verbes qui en sont sus-

éUU nlusS^.!;..'"PP°r^*ï"' ''^^'-'^f
Po'iliiue dés anciensétait plus beau que lo nôtre, on n établirait pas nu'il était

ce que nous n avons pas. Qui nie qu'il y a un Dieu sinonle méchant ? Je ne sais rien de plus 'grand quo les in'vaSsdes peupes de l'Asie et de l'E'urop^ mnrcîant e!. "sens oî'pose FM isieurs saints ont .lit : Je n'aurais jamais cru au •ilserait s, doux de mourir. Charles V ordonna !ue .1, 'gÏÔ
clrn seraa inhuœe à Saint-Denis. Alexandre' ayant prisThèbes, ordonna expressément qu'on épargnera t et auol'on respecterait la demeure du poète Pindarl II n'est mr-jom,^ qui ne sa ferait gloire d'être parent d-^S gVand
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08e LEÇON.
Rem»rqu«B sur quelqneg Terbes (Gr/noa. 742 à 767).

KXKRCICK OR A t.

1. Lecture et explication dc« nuniëros de rnuaiaaire Indiau^s
2. Exeroiees dea devoir, écrit» laiti oraleraonU

"»'"«»"•''.

DEVOIRS ÉCBITS.

I. nemplacer le tiret par un des verbes donnés entre paren-
thèses, et avoir som de mettre celui-ci au mode ei au tempsqu u convient. ^

SiipposA que personriP n'— mes efforts, Je ne me découra-
gérais nullement. Il est bien d'- un lauréat: un peu de
gloire fait oublier beaucoup rie fatigues (applaudir, applau-

-vil*;?,r'*n!
'^"'' !°"'' ~~ ''°^''* P^"*"' ^"» ^oi^s travailliez

avec lui Dieu veni que nous - aux ou les Indigents par le
superflu de nos biens (aider, air'er à).

I! faut que nous - bien 'es paris des co-partageants. Il
fallait que la grandeur do l'expiation — la grièveté de l'oiïense
(égaler, égaliser)

Le crime déshonore, et la vertu — . .leanne d'Arc, par leo
fai s d armes dont elle fut l'auteur, — son nom et sa famille •

c était donc justice que Charles VII — les parents de l'illustré
vierge de Domromy (anoblir, ennoblir).~ les méchants, si tu veux m'— un grand chagrin (éviter,

L'hypocondrie — intérieurfmenl et use les forces. Le
péché fait la damnation, et la mort la — (consumer, con-
sommer).

Si l'on nous permettait aujourd'hui et demain de— une
dinde rôde, ce seraient deux extra que nous nous rappelle-
rions avec plaisir. Comment voudrait-on que je — seulement
...une couple d'oeufs de cane, ce serait faire bien maigre
chère (dîner avec, dîner de).

^

2. Substituer au mol en italique celui qui est placé entre
parenthèses : Avec un petit sou tu peux rendre service à ce
pauvre (aider). Que d'intrigants aspirent aux places lucra-
tives (se disputent) ! Je vous dis ces choses avant qu'elles
arrivent, afin que vous les croyiez quand elles arriveront (ai
dit, arriveraient). Cambyse marcha contre les Elhiorienft
cep$ndant il manquait de vivre» (quoique). Un vieillard
Impose (hypocrite). Dans votre naterre. on flair*» bon iikh
violette!,). De« exhalaisons infectaient les champs (saute-
relles destructive»). N'insultM pas le pauvre par vos pa-
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rôles iiyuritmes (luxe execsiif). La mort égalise toutes les
fortunes (hommes). Nous vous avons applaudis (vos succès)-.

90e LEÇON.

BMur«aea sur qnelqoM rerbes (Or. not. 742 à 77S).

EXEnCICE OnAL.

L LMtur* et explication do la eramm»ire, non. 7»7 à 771
2. lueroioei def devoir» écrits fait* oralemeut.

OKVOnS liCllITS.

1. Remplacer le lirai par un des verbes donnés miré parm-
thèses, et avoir soin de mettre celui-ci au modt et au temos
qu'il convient. ^

Crois-moi, -—jamais personne. Qui se tel somptuousement— 1 indigence couverte de haillons (insulter à, insulter).
Actuehement le pépiniériste ~ do» scions. On voudrait

que nous — mieux nos serviettes. Dans quelques mois d'ici,
les épis— sous le poids dos grains \plier, ployer).
Je roulais vous prier — pour lundi prochain ; mais puis-

que vous êtes là, ja vous prie — avca nous (à dîner, de dîner)
Auncz-vous tout l'or de la Caiifornio, cela ne vous —

rien à la mort, et si vous étiez en état do péché mortel, votre
malheur serait consommé et votre sort malheureux fixé pour
jamais. Il n© -- do blasphémer. Les tuleuts d'un paresseux
no lui servent — (servir à rien, servir do rien).
Quand les racines du cèdre sont coupées, il —.. Les abri-

cots trop mûrs—
. Etait-il naturel qu'un arbre coupé par le pied— du côté opposé à celui vers lequel il pen«hait ; or ce pro-

dige s'opéra à la prière de saint Martin (tomber par terre
tomber à terre).

'

On veut que nous — deux sacs de mille francs, à chacun
desquels il manque quatre-vingts francs. Quoique le courage
de nos soldats — leur nombre, à la Un ils devaient succom-
ber (suppléer, suppléer à).
Los chiens — do très-loin. Les œillets — bon (fleurer

flairer).
'

Le remouleii.'— le rasoir. Pendant la guerre d'Orient
plusieurs comités ordonnèrent que dans les écoles de demoi'
selles on — du linge pour faire d« la charpie (affiler. efElsr».

2. Substituer aux mots soulignés ceux qui sont donnés en-
tre parenthèses : Vous souvenez-vous de cet événement (se
rappeler) ? L'hypocrite en impose à tout le monde (le génie)
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)

b

Quand une opinion est nouvelle, chacun Vadovlelm^n aurtir»

.>K.,f
^^fatOl^-sse (faute). Dites à votre condific ile aua

i '.Lr /V^r "'""*''''• ''''"^^ '-«/W/'e cette datriMivieSsi

lOOo LEÇON.

KXERCICE ORAL.

<làtl^llto^[To6L'ZT^^^^^ Q«î composent learf..o.V. ^•..V,d-

aiLfSr^""^'''"^ '^«'»'«' «°i^-- -->. '•e«e«.>. être arrivé..'en

•
*

DEVOIRS ÉCRITS,

can..aride, huJo.., pan..ère, ..on mariné, anaème à l'a /p i'^'

2. ^'"'Pj<^f'rles pom^^ le son om bien orlhographié

-

ojo.., 1.., p.. tres-acceieré, c. on i.rix do rovipm i,, i^'il

""'^T'I.'LJI I. "T^' Ml



PIBTICIPK PKiSENT. lU

s. Rédiger une lettre de fêle.

Sujet ; Un enfant écrit à sa mère dont il est éloigné...H
voudrait ôire auprès d'elle... lui présenter un bouquet...il ne
le peut, mais son cœur vole auprès de sa mèr«... Il dit ses
vœux, il prie la sainte patronne dont elle porte le nom, et
termine en disant.qu'il se croit heuremx s'il a, par cette lettre.
fait plaiijir à sa mère.

101e LEÇON.

Plfcrtieipe préient (Gr. nos. 773 à 77Db

EXEHCICB OaAL.

Pb.kcipï: Le mot en ant est adjectif lortque, dérivant d'nn rerbea action, u est employé pour exprimer l'état, ou encore une action plua
aonitanle, plus durable que celle qu'expriuieruit l'infinitif;

llqrtsi Bicanl^us es ilgsts mitatisli ve«T»st Mn » dlitinnw If putiols*
çresoat dt l'idjoctlf TwiiJ. » •« *

I« mot en ant est verbe le lorsqu'il a un des oomplëments proprea«a
verbe, soit un compl^imeiit direct :

" dea orateurs captivant lAssiii-
BLËK"; un compl<!mcnt nf^gatif: "dos B^eotacles N'tn</r(>««an(PLD8":
uncomiiK-ment modifioatif placé aitrèslui: '* desoértmouiesiffinres-
wonnan* Tgujouks."

2. lorsqu'il est précédé de la préposition en exprimée ou soui-enten-
due : VravaUlunt ot économitant comme vous faite», vousdevei réussir "
mis pour: " en travaillant et km éconimitont..."

'

Ijorsqu il cpt joint avee un autre adjectif par une des conjonctions
u, n», et qu il n a pas do complément propre au verbe: " Nos cœurs
nnaitêantê et fidèles, bénissent le Seigneur."

2
-U ou
'< connaitêantê

So Lorsqu'il est lié à son sujet par le verbe être :

ri esqne toujours souffrant*."
'Les Tieillards sont

4p Larsqn'il est précédé d'un modificatif:
ofutantes."

"Des personnes toujoubs

1. I4l élèves étudieront les nos. de grammaire indiqués en tête de la
leoon, ou la théorie précédente.

2. lis cpolicront !e mot en ant dans les pirates ci-après: "Ces oonri
TOUS intéretaan. ., nous les continuerons. Le Télémaque est plein d\pi-
toa&i*ntére»êan.. et bien amenés. Les cœurs nobles sont ohÛptan..
enven tout le monde, Lesohevalierserro». ., j)«nv««an.. les maiimteofi
•t Drotégean. . les faibles, étaient utiles au moyen âge."
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DEVOIRS ÉCBITS.

1. Compléter par k son an Us mots inaehêBéi • Vn. »««ques murailles sont lapisséei de lierres raSo Le/SirnS crarap surles arbres dérorent Im petit»7s;;ux danTîîirnid. Nous ouïmes des cris menac naraiw ^r-ni.^.
prfts. Les rayons du soleil sont SEïôu^s ? cëuITi^ f.f'^'

f/r^ti"S;;uVLtsrde^^^^^^^^^^^^
gaire, dans lesquels les arUstes ne trourïnt nen d'eweHLes éclats retenliss... du tonnerre sont effray Ce n^«.?n«

fel.îS.T;;-
'''°'^^- '' ''"'"<>^"«» ^'•'« Sy^écoScertorîîJles plans de nos ennemis. Des lions rusiss rmir «... .-

proie, glacent d'épouvante. Les S?i ne kont .:;..!
'*"''

Sis"t?rs^SseVo^rs crr^î"^^'^" ^^^"^

,n«f±„^?^'^''"?he3 qu'il avait observées Sî qJS?,"
3?ni.î~ '°'n^'

ailes ongues et brillan.. comme de, lime;de nacre celles-c roaent en iour/.i7/«».n/>« i i» i?^
des papillons; celles-là s^éleîaiSrenfen se rfS^^^contre le vent, par un mécanisme à peu près spmM«W'
celui des cerfs-Do/an.. de papier, oui s'élèvent Pn 5 ^^ '

LÏÏiii^n'"
"^"* "" '^ng'le'i:%i?"gUe^xTeU fefLa tisane de sureau est irhs-adoueismn au^?;^^ / 7 .

de Satan était la mort dévoranXlS:.tlfrxi^^On voyait de tous côtés des femmes tremb^n VsStl^i
languissan.., des enfants éploréS se re rani d^rUv ! 1?
fuyan.. devant l'armée coLuéran.. La poé^e piftSe iparle sur tous lestons des brebis 6c'a„ d^t h~,,f«

*

san.., des prairies verdoyan... des ruisseauvmlï^.' "'"^"*

bosquets ïdorar, dos K,'. Uola^rZL^ZTS^^^
a flûte des airs réjouissan,., des éohos r<^n^/aï. cei a^^Vt-nl
la forêt, des laboureurs traversan.. les gSéreS; des bTéstînissan.., lomban.. sous la faucille du moUsonne ir tn. iS/nn'
epilhètes sont un peu usée aujourd'hui ' "^®^ "'''

frèrès^'"''^*'^*"
®°^®' compatissants aux douleurs de vos
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102e LEÇON.

P«rtio:pe préiont (Gr. noB. 773 & 779).

EXBRCICS ORA^L.

i.^;-S?P'*' '**"".!?? P*»™««" uirantos le mot on ant, dont on a sipprimCa teminaison : "K.j adhir. .
. aax projets des m.<chanti nous dovcnona

Lb"/«vo'Ï!S".°„i^«V"
"°'^' adA^r,.,>,t,ronnent la mémo tempéra uro

««•ï^f~ /i!*,'»'^^-!'"*"''''- • ^*"."° P?i°*' y produisent uno chaleur

inflrnl^iriraU^eX'^-''"'''"'**'"''*'^""'"^'*»"»^

DEVOIRS tCRITS.

\. Ilfmplacer les points par la terminaison convenable du
partvipe présent ou de l'adjectif verbal : Le pétrissage est
fattg.... En "se fatig... à l'excès, on ruine son tempérament.
hn adhér... aux propositions d'un hérésiarque, jo devien-
drais un de ses adhér.... Les peuples J-s campagnes amu...
dans les villes, bientôt Tagrlculturo manquera de bras
Différ... sans cesse d'oplnioi:, nous professons donc des
principes diffir.... Vos durerends éouxval... à des contesta-
tions très-sérieusea, révèlent en vous des caractères bien
différ^.. Il n'est pas évident qu'un fait jn-écéd... toujours un
autre fait, en soit la calVise efficiente. Les exercices gymnu-
sliques, tout fatig... qu'ils paraissent, sont excelL. pour
développer les forces physiqu.î3. Les hommes intria,
brtg... les postes importants ou lucratifs, font mouvoir des
ressorts connus d'eux seuls. Les fidèles révér... les décrets
pontificaux, se mettent en garde contre l'hétérodoxie Les
élèves nèglig... ont leurs cahiers en désordre. En intria
on se fait suspocier d'hypocrisie. Ce n'est qu'en excelï..'
dans son métier, qu'on acquiert la ni'puiation d'ouvrier
cxcelU. Des jeunes gens néglig... l'étude des mathéma-
tiques, ne peuvent être asvir... à l'Ecole polytechnique

2. Même travail : Descend.t: d'xxne race sainte, nous de^
vous jdonc tendre à la sainteté. Tels gens paraissent extra-
vagar^^ii, au fond, sont vraiment sages. La nature est
toi^ours agissu^ari^^^ns casse ses productions. Los lois
fcumalnes sont ehange»:^s peuples c/iawj^t^ana cesse de
constitution, ne aont-il<> has Hana ut> oHhocAI.'^^ -i. •

Le cuivre et le fer s'oxyd... vite, il est urgent de tenir
très-propres loa ustensiles de cuisine faits do ces métaux
Lm oli«yaux d« Périandre. écum.,. et fougueux, ne tent^
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; Il

taille. Les éclairs i/«»r S ^* "^ '^.^"'' '« '''^amp de ba

pourrait nous arriver S^ JLi ^^^"' ^9^"^"- «^ q"'
d'enfants iou Von/i'-mK ^ "^ rencontré des groupes
auprès des-^a^brisseaui n?z/;'^^'[

"' dhertis,... à leur a se
On voit dans ceTvaîl" ns ï^rfoi é^i

"''^ P'T'^" ^^^^«y-

103e LEÇON.
Participe paeié (Gr. no«. 236 à 240).

EXERCICE OHAL,

Lea oonaeil, «nej'ala2'3Lntent°^Liœu?riT^^^' ro-TŒ!

DEVOIBS ÉCRITS.

Il pôrt^tt^da^nTst^Sf-^^^^^^^^^^ Po- le de. :

de son origine; il a pu rïîiiï ml n^"' ?
""^ ineffaçable

Le mal que tu auras fait à aùlrûi n« f„ i
"® ' * P°'"» effacé. \

sur toi-même. Ohlquei cœur .i mîfT^?™ P*^ * '^^^^
bruit de la cloche de son iS?n«.« Tu'* ?* ^''^ssalili au
de joie sur son berceau, q i a «nnonSt'n '°'^/ 'ï"' * ^émi
vie, qui a marqué le premi,^^ baUemenfrfo

«.*''^°*''"'"* ^ '^
que tu as menti, lu t'es fairSiser ?n î^î.f'"'''

^*"'=-

trompe toi-même. Le chrétiPn ^l,T^ ' i" > ®^ aveuglé e»
conflant et courageuîVanïrdant7''itdiSr.'?"'''"°"'
blable a ur arbre effeuillé et orivA S^" .tl^à^^^^^^ ««t sem-
quand tu étais ricùé on t'fl,.£,!i 1 f.f

^^^- ^' ^" «vais prêté
indigent. Golui'ï?i^ura oJSé îe na^vT^

''''' ^«'^^°"
me à son tour. L'ûTarn a/v.nm,Ti„ f P®"^*^» «"^ verra opnri-
santpas. n'aura^H L'uveTav"ain^^^^^^ '' "'^" j'"^»"

puand un artiste, s'étant reViT?inl?."'^°"''«°" ''«"«er.
Vouver ce au'il nhnn.Kt.. ^IS'^r. iongtem[)s, est parvenu À
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' le ciel ;

ïfiaçable

t effacé,

îtomber
aiJIi au
i à frémi
ent à la

1 Lorc-
uglé e*

niction,

!st sem-
is prêté

derenu
oppri-

n jouisi-

léritier.

venu à
leoue.
)1 objet

HSTICIM8 attendu, compris, etc. ijy

^Ml' Que de ?c;n3aTesTvirra"%""'?- ^'"°'»« '^"i^"-

.

de maux pul'ics îrrôriTuVd??„iM*''^''^^^^^
justes affel. l que de ^c^rs 'apÏÏ'* oTîi'L ' ^"^.^«
du précipice, si la loi de Dieu It^i. fhc ^ f ^ '^^^^ ''«"'-

étudLà fond etqu'onl'a récit nncî^*®'*^'.^'i''°**0'^ '*
valles assez éloigr .lest rare '^^^

fois, à des inter-

a eu à cœur d^Kdîe Les rlTses bîm- "°' 1'^"'' 'ï"'^^

verdure, balanc..par lo zéphyr 2ouver[eiL?/ '^"^P''°H«
rore, se montrent oar d'nr,« LonVI ®? "®' ''''™^3 do l'au-

insultan. ontTofcrév?L^?tbTe:^^^^^^^

104e LEÇON.
PartleiiO p«sé «««,rf«. com;pr»... (Qr. no». 779 à 782).

bfcliiâ7uÇ2?bWr.tit48Tfe^ ^°™'' «^^ '^«pioulatiocle.

EXKKCICii OHAL.

«oep.é en., éprouve iS dl^î^So oûTaSarul."""'
• OB^IRS ÉCRITS.

t. Compléter les mots inachen^t- Tm,» <>.*
mensonger dans l'homme excS {^ lî! ®'t

^*'°' *°"* e»»
lettres est flxéo à ving^ SfmtJ nnT^? " i"»

taxe sur les
la Corse et l'Algérie ïcomnRp».- ^ ''"''*'® ®"*'^'*«'

toute leur vie : àli mortKnt font f"^-'**'
^'°^ *'"Ji'^n

ser. Les arrêts de fus ce do tent Afîf''''. '""''P^^" ^ ?««'
a oui., les parties. AtterSL ZTJJi'f! '""'^'i'

*P''^« ^"'«n
une application continue àp'avenlr^. Il

^''"'^••' *"* *up/JOJrf-
site. ^^«P/(?.Jes carqui nWnTk^^^^^^

promets la réus-
nelo maxfnum et le minimum d'ospefneri^^^^^^^duo culpabilité Jeanne d'Arc fut coEf;/'l?^"r l* P''^''«°-
cotnme sorcière. Les ennemis Iwus2S.?^•^i

^ ^'^e»

«perfu..: les tirailleurs Sn/j im?« î/^'" .*^^«.<iu -^» nous ont
ipr>«to/v"-" T ,.

"'
.

^^cepié.., îous se sont rft.ïî)*r,v /!»„-. !«=

général. Les avocats ou?. ïé Lfvrtul'I''
'^''^^" ^ ''«^^««^t

les prévenues seront comtemni 7^.!^
^'''* '°" ^?''^'«t' P"*»

encore qu'une enfant. "lt"&^'Î^J.t Tp^^^^^^^
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une condamnation, Il les faut prouv.. et incontestables. OuU
les rapporteurs, nous avons conclu., au rejet de la pétition,
attendu qu'elle était rédigé., en termes irrespectueux Trois

«^A .«''•^-
^^^''r^ '^^^P^- vingt négresses, furent emmené..en Amérique. Deux goélettes sont attendu... Les bricks quenous avons attendu.., viennent d'ôtre signalé..

*ui'J^,iTf^^'^ •"" ^-S"^ ^" conditionnel et en supposant les
sujets du femmn : Ne pas s'inquiéter, ne rien appréhender,
mais se confier en Dieu,

ff*"""""'»,

toi-mônT'^^^ * ^" *^ ^*^ ^''*°'*' *'"*°** *** *' triomphé dt

106e LEÇON.

Xé«»pitulation sur !• participe (Qr. nos. 230 à 240 et 773 à 792),

EXERCICE ORAL.

1. Réeiter les nnméKW de crrammftire indiquai.
2. GoiUaffaer en entier deux eu troii verbes.

DEVOIRS ECRITS.

1. Remplacer les points par le son an bien orthogranhUUn expédu mgénieux, et- desséché», ouvrier fabrim de*
bas et les vend», révér- abbé, un ezpédL viol- las rèffle»
des faits conting-, un v-vioL, brig- -prisonnés. appréJion
des argum.. convainc, style -phibologique et -poule phi
gouri, p-phlet, -pliflcation, har..gue ..phalique, compré-sion
dole-cea, s-glots, fabric- d'étoffe, postes vac-, fuis- ..paillél
référ-dairo, récipi-daire, ordin- agenouillés, lesouatre-t dea
émigr- afflu.. aux Etals-Unis.

'

Gont-tieux, incompét-ce, dét-tion, différ- et dissentlm.
arr..gés, ém-cipation, guets^p- découverts, int-d..ce, inler
v..tion, jurisprud..c0, onmipot„ce, outrecuid-ce, plénipot
tiaire, pot-tat, préopin.., reder-ce, rev-dication, sé-ce survi
v..ce, susp-sion, legs testam-taire, v..dalisme, v-ge-ce 'ag ce
bil... chai- attirés, ooncurr..co, train disp-dieux, éch..tilïon
éché-ce, inv-taire, m..dat, r..te viagère, sucre c.di, désin-ca.
rétic-ce, rom-ce, eip..9ion, lam..tation, m-suélude, mls„thi»I
pe, mét..piycose, avoir son fr..-parler, être dans des tr-ses

2. Rédiger une lettre de fête adressée à un grand-père.
SuJBT : Un enfant n'a pu. par raison de njaladif? éc'r'"~ à

son grand-papa le jour de sa fôte; il remplit ce" dévoir'dèa
qu'il le peut, s'excuse de ne l'avoir pas fait plus tôt. exoriiM
iH vœux qu'il forme pour son bonheur.«
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lOeo LEÇON.

Partioip* pM8é «uivi d'un infinitif (Or nos. 782 à 786).

Lci^èves étudieront anssi, xoiis forme de récapitulation, ane par-
tie dci ooDJuffaiioni modèles (Or. nos. 1G«3 à 174).

EXERCICB ORA?,,

Les élèTM rflndrent mmpt* de l'orthorrapbe dei paiiiolpei dans
les phrases snirantea : 'Les orateurs a<ic vous aves entendu.'. loner,
étaient Moins éloquents que eeux que nous avons entendu. . parler hier.— Que de soins Totr* enfanea a eoûié . à votre mère I — Si nous avons
fait ce que nous arons pu, nous avons fait oe que nous aro/is d4. — La
personne (lae Bons avons «m., déoéder» n«u VaTons vu-, pleurer par
les paoTree qu'elle «Tait a««M</.."

"^

OKTons icuTS.

1. Compléter les participes inachevés : Vos afBrmatioas
ont été plus conteste^ que vous ne l'aviez dt~. Les médecins
ont déclar^ que votre protégée est plus malade que vous ne
l'aviez cru.., et que vous ne vous l'étiez imagin... Vu., les
motifs de foi qui nous ont toujours inspiré.; jamais nous
n'avons regretl.. les peines que nous a coûté» l'accomplis-
sement de nos devoirs. La vertu est, dans les sociétés môme
des méchants, phis respecté., que nous ne l'avions pensé...
Que de nouveHes se sont trouvé., tout autres qu'on ne les
avait annoncé..l La fumée épaisse que tu as vu., s'élever, pro>
veuait'de deux fours à chaux qu'on a établi., auprès du ca*
nal. Quoique vous les ayez cru., cacher, en lés mettan.. sous
le sceau du secret, toutes les actions que vous avez fait.* se»
ront révélé.* au public et su., de tout le monde. Les faits quo
nous avons mtendu.. attester ont été contesté.., cl ont paru..
moins certwiins qu'on ne les avait cru... Que de râles on a vu..
jouer par les courtisans! Que d'esclaves de l'ambition nous
avons vu., tomber! Nos magasins sont ouverts tous les Jours
excepté., les dimanches et les fôles d'obligation. Avez-vous
cueilli., les fleurs qveje vous avais ordonna., de cueillir?

Uù les avez-vous mis.. 7 Que de puissants nous avons vu..
décroitrel Que de splendeurs nous avons vu „ s'éclipsar I

Les a-t-on vu. marcher parmi vos ennemis ?

Put-il jamais au joug osclaves plus soumis.. I

2. Traduire m mettant au pluriel les mots qui en sont
susceptibles : Votre ami que j ai vu arriver ce matin, m'a
cûmbié do joie. L' enfant que tu as iaissé aller i ia campa-
gne, n'est pas encore revenu. Le livre que j'ai entendu lire
Mt écrit en ityle correct. Malheur à celui qui s'est laissa
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entraîner par le mauvais exemple l L'acacia an» i'«i r.u

3. Traduire par le passé indéterminé' 14 ««Virlt H'«n« «r
faire jmporlanie,, vouî devez agir gemment Los secours

107e LEÇON.
Partiolp. puaé des Torbai réfléchis (Or. no». 783 à 789)

à^rÎAS!'Ji!t^*!^^Ji'^2^3^!
<"^™'« de r<^o«pitulation. la conjngaîion

ETERCICE ORAl.

DEVOIRS ÉCRITS.

q«elque».uns ont cTtt.. opposé., au bonheur en elt ÏÏoûrtîï?Tunique source. Des chasseurs «e ioni s-UrT ®_",P°'?'^^*n^

von» laissé., passer sans leur "rien di?e. iSÏ U«s"ouVl.?:.Tons «u. couper, ont été lié, en geSs. L^i'^^oiïiUïïJ
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ryue nous avons considérée Iravaiiler, nous lo» *voû9 rt4~
ensuitfl se reposer, et faire la sie?lo \ino demi-hPuro.

2 Traduire par le pluriel : L'artiste quo j'ai regarda poin-
dre, m'a paru s'être placé sous un faux jour; la pinceau dont
il s'est servi paraissait usé. ho portrait que j'ai vu peindre
m'a paru assez ressemblant. L'incrôdulo s'est plu & dénatu-
rer les récits historiques; il a dédaigné la vérité, et s'est
complu dans des fabks. T'es-tu efforcé d'acquérir quoique
habileté 7 L'épisode que lu as entendu raconter, t'aura sans
doute intéressé. Mon parent s'est proposé de m'envoyer en
pension. L'oranger quo je me suis plu à cultiver, est fleuri
actuellement. Celui qui aurait été ambitieux, se serait nuf et
se serait attiré bien des désagréments.

3. jyaduirepar le passé indéterminé : Vos concurrents se
nuisent et se ruinent. A l'entrevue du camp du drap d'or,
François 1" et Henri VIII se saluèrent ensemble dès qu'ils
s'aperçurent, et se parlèrent ensuite avec une courtoisie che-
valeresque. Ces enfants mal élevés se plaisent i sa contrarier
autant qu'ils peuvent. Quand les ennomit se rapprochèrent,
nos tirailleurs se placèrent en embuscade, et la canonnade
commença. Que de gens se firent des ennemis par des paroles
irréfléchies, dont ils se repentirent, et qu'ils déplorèrent amè-
rement. Les évoques de Lyon se succédèrent sans iïrtérruption
depuis saint Pothin et saint 1 renée jusqu'à nos jours. Vous
vous querellâtes, vous vous disputâtes les premières placos;
alors nous nous y plaçâmes pour vous accorder.

10"8e LEÇON.
Partioipe pus6 d'un verbe impersonnel, on précéd«< de I» nru <f«. ..

(Gr. nos. 789 à 793),

Les élève» ëtadieront aui^i, sous forme do récapitulation, le j «^t d«
*eroe turr. dos< loi à loo).

EXERCICE ORilL.

1. Conjuguer quelques rerbw imr>crionneIi>.
2. Rendre oompte des numéron de gnimmwre indiqoéa.

DEVOIRS ÉCRITS.

1 Compléter Us partiapes inachevés: Les maladies SxA
demiquesquil y a eu.^^ dans ces dernières années se îont
rm/.. sentir dans toute 1 Europe. Les vents qui ont souKV
les pluies qui sont tombé,,., et les chai-tirs ««xc^s^ives qu'il vï
r"" .*''!^ dérangé., les travaux de la campagne. Le rèù'n«( dt
LouisIeOrandaétéundesplus glorieux qu'il y aitr«. en
Franc*. II g'est ewlruiU de superbes monuments en ^aUa
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«.wy'''!î.iîf7'"**"-'°"''*^'^"'
fort remarquahle et h\npeuplée ; c'e^t le commerce qiu 'a rerwiu . florissante r « ««

gosso et J'indnslrie des Chinois sontSin" nS^^^^^^ques auteurs no Vmi annoncé... U p.^nileTce est pTs S"
à pratiquer qu on la toujours en/... Il no faut jamS ï pîsîe';d unexhose à la s.lvante. sani tvolr bian compris coi^ auiprecèdo et sans sel -être mrfu.. familif-re. Les iommfs ?"
pourla glo.re l'ont souvent c/,<.rc/»<?.. où I •opinion rîvaUmS
wr""^? "^/'"' '^'''"' ^"« ^°"' "« ^«"« ^ étiez tm4 n? ou
A^ur.. Les dames que nous avons rencontré., se sont rfl dïnous, lorsqu'elles nous ont entendu., parler notre diSëcteDix-neufEiecesse sont succédé., depil^^s que l'Sisi a étéSr^ "^à ;?."?!'*• '' "'y//V" «"cune personne q^se ioit suffi., à eile-inôrae. et qui n'ait «t/.. besoin d'être oïdî'Ces enfants r,e sont louri.. dès qu'ils se sont vu
T./.

•
•
"'¥^"\P<^r lepluriel les mots qui en sont suseevtibles •

Jetais résolu rie partir pour l'AmM™,o, mais U "est éleîéune difficulté qui m'a fait ajourner Son rpart; je me ,u^sproport d« ne partir <me rannée prochaine. j5mê suinrop^
«é pour porter les dépêches au quartier général. Je me Eappl^ue le prcverbe que favais entendu "appeler, et?. m"eSSUIS bien trouvé. Tu t'es appliqué à l'étude de la Bcience oSStu avais neghgée jusqu'à ce moin«nt. L'orage q^il y a e2 arumé te cultivateur, le méchant s'est nui à lui-môme if es^tombé dans l'abîme qu'il av.ii creusé pour y faire JéA'rle

-J"w **^"*''l''^'* '* P?"** *"''<''«^'«^ •• Les malheurs an'ilsurvint nous épouvantèrent. Le peu de manoeuvre militairequeje VIS me donna quelque idée des mouvements «trat?ei
ques. Lopeu d'amitie que vous me témoignâtes me causa un
vif déplaisir. Le peu de bonne volonté ^u'on remarouïën
vous motiva votre renvoi. Le peu de sincérité que îou"montrâtes voua nuisit et vous fit considérer comme des ions
suspects. Le peu de rafraîchissements que l'hôtesse nous nré-
senta nous soulagèrent, ranimèrent nos forces, et nous rendi-
rent capables de continuer notre pèlerinage. Saint Basile otsamt Grégoire s. plurent dès qu'ils se virent. Les consola-
tions que 1 on se promit de goûter en prenant le sentier de lam-tu vinrent toujours acJoucir les violences qu'on eut à se
fiiire. ilous nous proposâmes des questions que nous ne pû-mes résoudre. Les contestations quMl s'éleva parmi les enva-
fcisseurs, retardèrent leur marche. Les chaleurs ou'il fit fû,
rent suffocantes.

^
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1090 LEÇON.

m

P«rtlelp« pané pr4oiàé do vn du oa do «n (Or. noi. 793 à 797).

T/M élèves étadieront nuifl.Bous forme d« récapitulation, lathéorio
Jef oompl6moata du rerbe (Qr. noi. 187 à 193).

KXEnCtCE onKL,

Tkxtk D'AîfA.LTSB : J'ai voyag»^ dans la Palestine, los sou-
venirs que j'ai rapportés sont précieux, parce qu'ils m'en
rappellent les monuments les plus remarquables.

OEVOinS iCRITS.

1. Computer Us participes inachevés : La compassion en«
Ters les malheureux cstf eoiuidiré.. comme une vertu ci
Ltiturelle, que les paîns eux-mâmos s'en sont fait^ un de-
voir. Les hommes n'ont été honoris par lei dignités qu'au-
tant qu'ils s'en sont «or»<r^.. dignes par leur» conduite. Les
grandes richesses que des pères économes se sont plu., à
transmettra à leurs héritiers, se sont trouvé., dissipé.., quel-
quefois en peu de mois, par des enfants prodigues qui n'en
ont laissé., nul vcstij^e ot qui se sont vu., passer de ropulen-
co et du bien-ôtro à la plus horrible misère. La paresse i.

étouffé., plus do talents que l'activité n'en a développé.. La
patience partago aveo nous te lârdeau do nos peines, alin que
nous n'en soyons pas accablé... Les gens courageux ont
bientôt regagné.., en redoublant d'ardour, le peu de moments
qu'ils ont perdu., dans un délassement permis. Le peu d'an-
nées que nous avons à passer sur la torre, doivent ôtre con-
sacré., au service du Seigneur. Le puits qui se voit à quatre
kilomètres de Tyr, et que l'on nomme le puits de Salomon,ost
un des plus beaux monuments qui nous soient resté., do l'an-
tiquité. Turenne est un des plus beaux caractères que l'on
ait jamais présenté., à l'admiration générale. Un de vos do-
mestiques, que nous avons renceniré.., nous a prié., de lui ai-
der à se charger de la malle que vous lui aviez dit., de por-
ter à l'emdarcadèro.

2. Traduire par le pluriel les mots qui en sont susceptibles :

L'aérolilhe que tu as dit qu'il était tombé, n'a été vu de
personne. Quand j'ai eu un véritable ami, je n'ai pas mé-
connu le conseil que j'en avais reçu. Quand jo n'ai pas réus-
si, le monde m'a laissé pleurer tout seul. Le procès que lu as
jugé devoir entreprendre, je l'ai considéré comme étant déjà
perdu pour toi. Le courrier que tu avais envoyé à Londres,
en est revenu plus vite que je ne l'aurais imaginé. Le fortin
qus l'offlàer du génie avait dit de coaslruire,* été laissé i

1
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venu q„'o„ a le„u à monocca,,Z^WV '" '»<' ""' '»»-

on nomu^ait sSyHes G^fmS^;:';;'''^ •;.

^''-^ 'es anciens
don de prophéUo. Que do S ns „?,•,' ^'"''i''"^ douées du
vants, parce qu'ilsne l'ememirt.

''""'''
?« ^"""'^"l «a-

Quand, éloignas du Zl qTuoTJ'Zr' '^'' "''"«"•'S '

nos amis se présentèrent à «n?r«. °''^''''' "''"'o Patrie et
et 'los^larmelcoulWdt nos yenrPl''''''?

^""^ '''^^^^^
çine 8'accrul Jentement. Quand ^ff^;'. ." '^P"'»l'on de Ha-
ies prairies se sèchent et Ma nnJ "'^ ^°. erauiiei chaleurs.
L'année mil huit cent onzosaTl!;^'"' demeurent sleril.s
pluies qu'il y eut. La pSc ouand «h'^h'''-^''" - ^''""^^»

loir à Suez
; les proflts auei'lnrJ^ii r * 'a^'Tui un comp.

des dépenses que jeW^ '"'*' '"^ dédommageroit

UOe LEÇON.
R<«.pitul.tl.n .„, ,. pa^ieip, paMé (Qr. »<«. 779 à7»7).

EXERCICE ORAL.

DEVOIRS ÉCRITS.

linge l^ea ^^„^,^ 'WJ"- '" crrupuon. L'aïu^astun
fUinies. .,,s hérolaTe

'
Hlr.'l.r.

"' f!''^*^
^^

Jitnnes. .r hérï^r'^iJ^,-"' f^^^« «o .^, ^
S&h-^'"'^- ^^"' "ous somme. repeTt!!

««"^-^-empUxo
f t'^rif

^^'^^f/ue^ '^opent^d'av'jir prêté '

^J\"*^''^ràphM Uût, roukV^acth h«îo„ a . .<àni.,uo, ci^n.aise, sailiihiSfre chr c",?h '"^"^''••^K-ordre
r fourou^ "iJcJ'..rondeJi(^h VrÎK^ ^®'-^''®' colibn^c+^ne

:„?:''.>^'*q"«.>?'-és-v'orthodox.\in,.« . „d._r.
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bole, -giène, |)hth..9-, a..nnpismo, v..rus, ..pocoiulr.., dén..
ne justico, d..ino, éd.., ex..l>iiiuii, favor. ..pocr..t«, lo vpr(l..cl
du jur..

, prcbilion, contrat 8..iial!agnial..que, usufru..
utop.., xizan...

2 Hédiger une lellre d^ reinerrimrnl, po\tr tire envoyée à xin
ami chez lequel on est resté en aUmdanl une. place.
Canevas. — Dire la pome qu'un a eue quand on élnil désœu-
VR'... comhioii on acte lit.'ureux do trouver vn lui un véritublo
ami... ooniijji-n on aurait soufTert s'il no nous avait pas donné
uno si fénéredso hospilalltw-. Ajouter ^le i'ouvrago va bien
malnteniuii... que l'on espèro quo «ola continuera... Finir ou
le lemerciant de nouveau du service qu'il nous a rondu,.

111e LEÇON,

dverbe (Qr. noi 797 à SU)

SZERCICK ORAL.

Texte d'analyse : Peu savent penser, «pourtant beaucoup
veulent parler. Ne répondez pas légèrement à une question,
refléchissez auparavant

DLVOmS ÉChlTS.

I. Rempfacer le Uni par un des mois donnés entre paren-
thèses a la fin de l'alinéa
Rassembl.'z tous les amusenKmts — de vous, il s'y répandra
toujours du fond de votre dme un» amertume qui les empoi-
sonnera (autour, alentour).
Dans l'arrangement des bibliothèques, on met les histoires

(générales —les particulières (devant, avant).
Les mystères de la, religion sont ~ do !a raison ; nous ne

pouvons les comprendre — quo nous sommes — cette terre.— lo ciel est élevé — la terre, — la charité est supérieure à
.a philanthropie (autant, tant; sur, au-dessus d»).
-- c'est l'exil, — c'est la patrie; oh! quaad me sera-t-il

permis d'y rentrer ? (ici, là).

Le soleil est éloigné de nous; mais le» étoiles lo SjhI bien —

.

J'estime — la probité que les habits dorés (plu», davantage).
Du mouvement duttraction et du mouvement de [iroioclion.

résulte la courbo que décrit notre globe —. du soleil ; on
peut s'en faire une idée parcelle quo décrit une fronde —
de iâ tiittin (jiii i'agilo (autour, alentour).
On est mort —qu'on se soit aperçu qu'on était prè» de mou-

rlr. Alexandre, après avoir vaincu Porns, lui donna un roy-
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galions Airent faUes dan. liP/"'''""^*^'''^"^''»». Desinvest
'

proscrits; on Jos chercha •^%{''^'°^«ù ' ^*«'«°t i^fugfés lesmeules de foin
; inaïqucl7ufl hii^-,'''

^* "^^'^O"' - et -1 esde la commune leurs reXchi^H'' 'î^^/ussent les agents
(hors dehors jdans/dedansd^^^^^^^^ »^"» «"ésK

liae LEÇON.
AdT.,b« .^t de. honK,nyrae. (Qr. no,. 813 à 828,.

BZERCICX ORAL.

OBVOIRS ÉCRITS.

-_mourir disait sainte ThérèS fouToùf
"^°'"'"' ^ ^°""*"''

parspaïci°;u-ÎS'q?e5e°^ï?elâ?e^"u^j '""P^'-'» P". Je
loisir (autMfois. autraVèi^ f* T^i ï?^ ~ J '^«'"ai plug de

^'^VtZ^stZ'lllTm!'^^^^ -«-vue d.
sans éprouver quelque? conî?arS'/&?' P°r°«« «*••« -^
Va ^ où tu voudras JTm /j ^'*''"^'®'nps, long temns»

souffrir C'est -^TnluvTateZZTol!'"^ ''"^"ï"^Sa
non-seulement par une ou deux Zès ,nir»"^ "" ^"^'"'•' «'— la mort que le déshonneur^!

'^1?^'^*°"
' P*»* ^out).- nous serons heureux Qui St JT

"°"' «^yiendrons à Dieu
ma foi, exprime ce que pâsenl iou.Z^'^^"- ^^^^
nous aurons fini, — nou3>ernnQri«^ ^* y*'» chrétiens Z

quefûia). *^
" — ®'''^^^'« î^îueiquHs fois, quel

0'«t - ..«.d 1. vie «oi^p. ,„.^ ,,^^^^ ^ ^ ^^^^
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iparavant).

5es investi

éfugiés les

-et — les
les agents
is résultat
sous).

pas Dieu.

profond
les vrais

cessions

souffrir

pas. Je
plus de

i vue de
} 4tre —

.

temps),

chose à
iteur, et
Jt).

à Dieu,
9 trahir
ens. —
us tôt),

agnes

;

t«d les

IS-DOIIS

i, quel-

râleur.

Lesloumallstes écrivent —, s'occupent de tout, mais — des

faif* politiques. S'il est — utile de méditer, Il ne 1 est pas

do méditer— . N'avoir que des notions superficielles —, est

plutôt nuisible qu'utile. Teillons — nos intérêts, mais — sur

ceux de notre âme (sur tout, surtout).

Ayez pitié do moi, vous — qui êtes mes amis. SI je ne

puis obtenir les épaulcttes, — m'accordera-t-on les galons de

sous-ofBcier (au moins, du moins).
. j. .

La fortune mal acquise est un édifice qui ordinairement

s'écroule — et non partie par partie. Nous fûmes témoins

dans les Alpes d'un lamentable sinistre, — un craquement

se fit entendre, une avalanche se détacha, et un village lut

enseveli — sur des monceaux déneige (tout à coup, tout d un

coup).
Les chameaux de la caravane marekent — parce que sou-

vent les senUers sont étroits. Allez ; mais revenez —, c ost-

à-dire au plus tôt. Certains oiseaux voyageurs volent —,

formant une ligne plutôt courbe que droite. Quand le clairon

sonnera, nous ferons— feu de peloton (de suite, tout de

•uite).
. , , - , „ ,

2. Conjuguer en entier les verbes pleuvoir et falloir.

113e LEÇON.

AdvnbM d« négation «t «mploi du nt dubitatif (Or. noa 823 à 833).

EXERCICE ORAL.

PaiNCiPlSi JV« 'emploi* ordinairement comme nécaUon, quelquefois

nul, qiielquefoii complété par lei moU pa», point, >iamau. outre,

aucun, uertonne, rien, nul, , ^ »• _ .•_ -.„i«
JV« s'emploie souvent non pour exprimer une négation, mais seule-

ment une espèce de doute ; on l'appelle alors adverbe dubitatif.

Bien que l'emploi du tu dubitatif ne soit pas exaotement déterminé,

on peutn conformer sur ce point au tableau ci-après.

Tableau ^ora l'emploi dn KB dabitati&

Le ne dubitatif s'emploie :

!• Après empêcher, éviter, prendre garde.

. h.* Après à moins que, de crainte que, de peur
'

que. -

1» ^prè5 appréhender, avoir peur, crain-

dre, trembler.
2» Après autre que, autrement que, plu«

tôt que, plus tôt que.

3* Après plus que, mieux que, moins
que, moindre que... ou autres expres-

sions annonçant un comparatif de

lupèrioriti ou d'infériorité.

4. TOCJODRS.

fr. À L'aFFJtMATIF
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^prii contester, déses.
Perer, disconvenir,

CAD NÉGATIF ET A,/INTERROGATIP
REELS.

{l'/pres le verbe d('hni]vo..rf- Jamais. , . , . v.. .c„ury.

1^8 ^iAr«
^''" ""'""^

'f '"^' sans que.

Tu te vols autrement ou'il ne sied

J« n<r dubitatif ^est pas employé^'"' '
' "^''"'^'^ '^^^ aussi

J«£H"t^a"fvoidon^nées soient st^ ''''"' ''^^^^' '"«-

Je m approvisionne di crainVm.K •

très-longue. crcm/c çiw la navigation np soit

li est doséièvesquine travaille pas .an, .u-onlesyexoite
DBVOIRS ÉCHITS.

X «XCIte.

J-appST/ Tue'^Kiîl^L'tlï/^ ^'"'''''' P-oposilion
aller éclairer d'autres nafôn, V"^""'^"?» '» France pou i^

?
Hvre à la justice N^us coSt.sîon^'"'

'^''^'"^ 'ï"'^" "«
legi ime propriétaire. Los naufrî^/s H .

,«^"° ^°"' «"^^^ J«
venir jusqu'à eux. Vous disconvp^np,

^ 'P*'''"'®"* ^"'on pût
;j,.pitamment. Je douta?qu.T?ss« Tn° h""'

'»>'" «»' Pré-
T« nies que tu aies pris pîrt'u combat fn°HAr ^T^^'g"^^^-te oarlo. Tu vipri'lrâ- -vr^.

«" combat. Jo défendrai nv'nn
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< «n interrof».

tiisconvenir,

ier.

ïtÎTeou n<fgr)i-

Bwdubiutif.

I précédent;
1 eorrospood,

"IP.

ï proposl-
-el: aussi

3S.

!ts; maw

NR soit

é.

(?

ait pra.

excite,

silion :

î pour
'on ne
yez Je

3n pût
ri pré-

agnie.

qîî'on
Fe me

lato»

bonheur. Tu viendras sans qu'on t'invitAt. Je nie que vous

ayei été avec nous. Tu désespérais qu'on te secourût à temps.

Tu disconviendras que.lu te sois laissé tromper. Je suis plus à

plaindre que ne le fui Marius àMlnlurncs. Je suis moins heu-

reux que ,jo ne le fus autrefois. Tu as peur qu'on ne te dé-

nonce. Tu ne trembles pas qu'on découvre tes méfaits. Je

suis tout autre que vous ne m'avez dépeinte.

3. Détruire Vinlerrogalif H le négatif: Sacrifierais-tu ta

vie plutôt que de souirrir que l'erreur triompho? Agirais-tu

lulrement que tu us promis d'agir ? Il ne disconvit^nt p.is

qu'il n'ait eu des torts réiMs. Il ne nie pas qu'il n'ai éfcô quoi-

que peu susceptible. Nous ne désespérons pas qu'on n'attei-,

gne bientôt les bandits qu'on poursuit ; nous ne craignons

pas qu'ils échappent aux rocherclies de la justice. La cha-

rité aéfend-ello que vous fassiez cet acteTJe r-^ savais pas na-

^ ' Avant qu'on m'eût donné dos leçons de natation.

114e LEÇON.

Adrerbei d« n<<K*t!on, emploi du ne du dubitatif (Or. noi. 823 à 833« et
tableau do la leçon prOoé Jouto).

Les élèves étudieront auiii. sous forme d« réeapitalation, l'emploi des
temps du sul;donclif (Qr. nos. 737 i^ 712 ou théorie exposée dans les legons

Mot 96).

BXKRCICB ORAL.

1. Revenir sur les exercices qui oompoîent les rf«rotV.» éeriti de la

leoou précédente j rendre compto do l'ouiploi ou do l'omission du ne

dubitatif, «t indiquer la lettre et le numérodu tableau, aux))uel8 corres-

pond chaque exemple,.
,. , . , *i j • >. •

2. Fairolo même travail sur les phrasua qui composent les devotri ttrui

de oette leçon 114e.

DKVOîRS ÉCRITS.

1. Traduire en mettant au négatif la première proposition :

Tu appréhendes que la misère ne frappe un jour h ta porte.

Je disconviens q»e tu sois très-instruit. Je disconviendrais

qae vous ftissiei prudent, si jo ne savais tout le mystère. Tu
agis autrement qu'il no t'est prescrit. On empochera que les

traîtres ne se glissent comme des serpents. Crains-tu que je

te frappe do ma framée ? Es-tu plus heureux que tu l'étais >

Je voyage autrement que je ne le faisais il y a trente ans.

Tu doutes qu'il soit question de te traduire en police correc-

tionnelle ? Tu nies que ce soit là ta signature. Tu contestes

que le procès-verbal soit en due forme et qu'il ait été dùmeit

enrêfistré et signifié.

2. Détruire le négatif et l'int<rrogatif : Pompée n'était pas

devenu plus grand que le peuble-roi 1 avait souhaité. Je ne
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m

plus sûr de prendre ce, rrti^îiyS,^''.P^^''«?I« n'est pas
Celui qui ne parait pas tou aïtri if..-.

*^^P''endre cet autre,
marqué aujourd'hui

'"^'^^ ^" '' «^t en réalité, est re-

secours (personne). Nous îî^no "* T"'
'"'' ^'^ d'un grand

'exposition (guère Ouehu'unZZ f''*""'"^-
^' «"'''eux à

:rand que César nul) JI^Zs..^!-' ^"'7'*''» «^ ^^^ "'"^
te recevoir à l'acadpmio ^n i,

^'^^<^^nement qu'on veailip
aurait tHomphi^uiTera^^^^^^^^^^ <('-"S
f'iclier

(à rien). IJ convient /rS If.,
ï^' ^' '^'^ P«" *^« se

premières places (pas) JedouKt^"-'^."®
"°"» P''°n''ons le.

eu des torts réels (îiuilernent)
'"'"'''^"'''''^ ^^^ vous ayez

U6e LEÇON,
R^pitulationm l'adverbe (Or. nos. 797 à 8SS).

«XEnciCB ORAX-,

DEVOIRS ÉCRITS.

««t..pe, ex..plaire.
j .b?.;e s da^«m.«"',^

-fllynt^, JumSe
;e. P.,tin, v..trilôiue!''ract: ce tSuI t'^°'^^

^°°"« «vaul
dém..t,, douille. bJmb..ce,fric.:deau^^^^

chnqu,., talism..,
bour .pbore, ..dain, cbiend.? écMinî "'f?"^"^*''""' ^^pinJ.

.
Fr.,boi8ier, par..chvme nprv %*i '- "*? °" ^''eUe.

^

sia, impl..t.tioï, mSniiÏÏ''r;;'^&«f•^î^l"' ^'"^"^'•6. hort...
sera., trid.., cr..pon fer-hj tr ;f . '

"••'''^' '""t'iai, exhaus-
8aga,écr../cL..fS:charp;:tlrie^?La;à'b'

''^r''^^' ^"S-
"Po:s, houppel..(le, pkssem tipr !.' « •n ^ ° P'eur, ..pesaj?e
leur m*lint.!tionné,KSfta'ir^'P«m î"'' Jav..dière, Vecfa:

a... ,«u.taBee. cont..porain, iadiffér:%onàî''5ïn'«''
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u'on veaille
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e plutôt i
'anétés.

^graphie ;

lummure,
no avMtu-
talism..,

1. topin».

fe, hort„.

. exhaus-
*. l..bris-

"Pesage,

, specta-
'6, ..técé-

'f xt^te.

'••tatioo,

oIér..ce,

il-qMin,

comoti-
i* tr^sj,

ui «f...

agir de «..-froid, donner l'accolade au récipl-dalre.

Style s..t..cieux et ..bigw, pluie torr..tIene, élève ipreprén..8l-

ble, conscrit ex.., prêt. .tiens exorbit..t88.

3. Rédiger une lettre d'un ancien élève à son professeur.

Canevtts. L'auteur rappelle le bonheur qu'il a éprouvé sou»

la direction de son ancien maître ; il lui parle des dangers

qu'il court actuellement dans le mo»de, lui dit qu il espère

se conserver bon, et lui demande dfi l'aider de se» conseils et

de ses prières.

116e LBgON.

Prép«aition (Qr. ntw. SSS à Ml^

EXBBCtCS 01UL.

Texte n'A^sAtTSK ; Exerçons-nous dès l'enfance à triom-

pher de nous-mêmes : voilà une occupation digne de nous

et auprès de laquelle toute autre est sans importance.

DEVOIES ÉCRITS.

1. Remplacer le tiret par la préposition eonvenehlê ou par

Vartiele contracté : Nous sTon», — la naissanee, le sentiment

— la douleur. La plupart — gens ne jugent -- personnes

3ue — la vogue qu'elles ont ou —• la fortune qu'elles posst-

ent. — quaml la reconnaissance n'est-olle plus le premier

devoirs T ïl faut que vous soyez insensés — l'avoir oublié ;

moi, je me dévouerai toujours — mes bienniiteurs. Tout

est perdu — l'honneur, écrivait François I" à Louise — Sa-

voie, sa mère. Qu'est-ce que la vie la plus longue — l'éter-

nité f Une goutte d'eau ~ l'océan, et moins encore. Lais-

sons les impies s'inspirer — l'enfer ; — nous, demandons

nos inspiration» — ciel. Dans l'étai actuel — notre organisa-

tion militaire, nous sommes toujours prêts — combattre. —
tous les élres —• la création, l'homme est le seul qui soit —
un état anormal.

Pbépositions a emplote» : Xntro, dans, de, i, quant a, hors,

pour, depuis, par, dès, auprès de.

2. Substituer au mot souligné celui ou» est donné entre pa-

renthèses : J'ai porcouru l'Allemagne, fa Hougrie, la Pologne,

la Transylvanie (voyagé). Désirons connaître nos penchants,

les combattre et les vaincre (travaillons). La fable des Deux

Pigeons est un chef-d'œuvre (le Chône et le Roseau). Si l'on

travail assidu, on te rend un service signalé (oblige). Je me

suis promené sur les quais, sur le» places, dan» les jardins

public» et dan» le» musées (&: visité). On m'a va/iitf les prome-

ht
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,3. <7»'l/asra«rSi(„°ÏÏM,S 'l"'''Ol'"urg (parlé).
°°*

I17e LEÇON.
PrépMition (Gr. no». 833 à 862)

KEICICK ORAL.

prô?raU'XïV«i^°;i^^^^^^^^^ de mourir, se montrait

DBVOIBS kcWTi,

^^t .^^^.mp/oc^ U tiret p. . u, rf„ ^,„ ,,^, ^^^ ^^^

font ordinairement -- livVer Zï.^,??!.^"»^''»'''»' !« «oidats
commencer le feu. Que Kens som *?"^ 'ï'^''^» «*'«°t -
ne sont pas - ^oïrir ? Quô Le i'^ûî^S^''' '* 'ï"'"' ^«^^s'
*non8 n'ayong point de canJns rlvl «.

""^°<'®'* "'ï »iège,
est ^ donner le signal duTénîi^n^^^f. "".?*'***'•• canon
uno^demi-heure (prêt à prSs do, ' "^"««'*" P" «éme

we'diteie^ro'rjuiTïLsr
veux me sauver. Revenez --miHi„,7**"^

P«''dre, - àmoijo
mon maître ne peut rorrecev^c^î l"'à\X \

- * ^''''^^'

^la^nSlSf l7y^"i£:f£F"vre - 'oln une voile

çoup.TnSui'anrl^rmèreLSîT^ '^""'•« ^e»"'
le secours. Le mouvement de ]it^^«.t'."'K-^"','"^^

*^'"° "'i-
du sole 1. L'alchimie n'est rien }aJ'^^ '*°^' ^ <^«'"i
cmvro n'a plus de valeur -Iff m 'j *^^"îli« moderne. Le
considérais Ja /orme pyramidale .--f,!^:::,^ "" ^^^''^3, j'en

* voir© père — commander. C'ogi
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à /0U8 — répondre, puisque ceux qui roua précèdent ont ré-

pondu. Ce serait à mol — Jouer, si Je n'avais laissé passer

mon tour. C'est aux magistrais — faire respecter leur digni-

té (à, do).

CharlemaRne, après aroir scellé sas ordonnances avec son

sceptre, disait : — mes ordres, et —, ajoutait-il en montrant

son épée, le fer qui les fera exécuter (voici, voilà).

2. Substituer aux mots souliçnés ceux qui sont donnés en-

tre parenthèses : Malbeur à qui est sans parents et sans amis

(ni). Quatre à sis gendarme» escortaient le comdamné (cinq).

Courir au travers des champs «st le fait d'un étourdi (à tra-

vers). L^s rocehants seront un jour sans appui et sans défense

(ni). J'allai o travers la foule, sans but arrêté (au travers).

L'aigle qui vole à travers les espaces est majestueux («u

travers). Il est messéant de se présenter sans cravate ni

chapeau dans une société (et). Il faut res])ecter les prêtres,

les magistrats et les vieillards (parler avec respect). Il faut

respecter le souverain, nos parents et nos maîtres (toujoun

parler en bien).

U8e LEÇON.

0««}«notton (Gr. S52 à S57 «t de 861 à 864).

An lUn dn no. 857 on étudiera, «oni fonno de récapitulation, le tableaa

de< fonetioM dn mot que, tel qn'il «at dans rezeroice .onl de U S9e

leçon.

KXBRGICB ORAL.

Tkxtr d'analtsb: Quels que soient les avalitages que

vous avez reçus de la fortune, il ne convient pas que vous

vous estimiez plus que les autres.

DEVOIRS t^.CRIT8.

1. Analyser les mots écrits en italique dans Us phrases sui-

vantes : Que deviendrais-Je si l'on m'abandonnait, et que je

fusse livré à me» propres ressources f Je ne crois pas que je

puisse me créer une position. L'homme est si ignorant, qu'il

ignore môme ou'il ne sait rien. Comme vous nous avez don-

nô l'hospitalité, et que vous avez été pour nous remplis àe pré-

venances, nous seron» vos protecteurs. Que j'aime l'histoire

des chevalier» de Malte 1 Que désiré-je, que vous seul, 6 mon
Dieu 1 C'est au ciel qu$ tendent mes désu*».

j

2. RempUieer le ttret par une des conjonctions et, ou, ni :

Ne loue — ne méprise ce que tu ne connais pas. Nous ne pou-

vons servir à la fois Jésus^lihrist — lo démon de» richesses ;

l'un — l'autre ne seraient content» de no» »ervice«. Dieu

veut que nous connaissions ses perfection» adorables, — qu»
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son vain éclat, - tout ce ouf vnno ff-^'
~ »®' spectacles,-,

ce qui éblouit la. ré rSI'"iZ lA ^i
'"* '*'^*'^»' - »<>«»

•empire de l'homme, -n^rcemf'iM ""««"^ reconnaissent
'es emploie à divers' usages ïTfaL'ItrrPÏ'n- ?»'«« <ï«'il
Dieu. Les femmes— les #.nf«n.- i

* ,^ r" * ^^'eu— contre
tout était pasïîa ade'^éïïe^t^'°'t***.»--'«« ^'«"'^^^^^^^
sait AttUâ. P^'* P**^ •"» barbares que condS

UOe LEÇON.
I« et latM^etlen (Qr. nw. IM à 178).

MiaciCK ORiU..

quî";en^e^;?ci,.l*'X'rS?lsl^ P^^™' P»'-
un néant que rieï ne lui îîsSîe l

™''^'^**''«'' aboutissant i

«oma torra.

Serait^e- tu es miîux vôtu «n'ul
•°'^"«°* Peu leur style,

vantag. r Connai.m^ T?u?îvorfiJt"!.i"
*" ^"drai.ia-

pablo de faire. — réDon«i .,«A ^*' *'? I^* ^«"a *les ca-
leçons qu'on lui a diîSéM ^ îilVkïj;!»'" * ^'«"Pri» les
faut- donc \ jus déM«nSri,.T r^

° •^^^ P»» 'éuss une fois
j'« raison (par' ce'qtVJÎJî;' Jer""'' - ^^ ^•" '*'•' ï-e'

homme généreux, •- mu ricJr Jn^iï^^^^^ P"' ^"* ""
jamais c'est assei. PaTea w'm lîeSî hÎ^hV 'T*^' " °« ^it
m'avait induit en erreur^iiiî JÎS ***

^'t*.' > ^'>'» <ï"'on
pauvre soyez cont•Tl7nîîuî?as,e'n^"lL•.••"*^•^^^7 dla« le menteur, on a» le wolt dÎi f-îl!?"*

''•°«" P^^^
;^'»|>n« pas, rien n'est de ?oïe%r^5i.îr^?^^^^^

' rr»if »*" *'•."«'"» (qîoTqCiu^ïJJe)"" '^^ '^»"•
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're, puis-
itissant i

'iveat les

ur style.

Irais da-
êtes ca-
apris les

une fois,

dis, que

«s réus-
oilk un
I ne dit

I qu'on
aire.—
'9x pas.
le nous
très>ri-

nez, —
Us ficii

iments

Qn'4tsit-M qne cinq pains — de raond* qni sniTsit Jésns an

désert f et — us suffirent pour les rassasier tons. — de parleurs

qni sont dans le monde, combien il y a peu de penseurs I et—
on doit penser plosieurs fois a\«nt de parler (pourtant, pour

tant).

2. Jbcereiet de mSfne natwn.
— richesses I — merreilles de la natnre erééfe i oembien

aveugle est celui qui tous méconnidt I — que l'hirer est triste

rnrle pauvre qui regarde sou foyer éteint, quand la bise souffle

travers les fentes de sa porte laal close I Partout, -- mon
Créateur I partout je voua vois, partout je vous reconnais I

—
mon âme, que désormais ton occupation la plus chère soit de "

cheroher Dieu dans toutes ses «uvres. —, — rira bien qui rira

le dernier, (oh, 6, ho I).

quelles satisfactions la vertu ne procure-t-elle pas 1 — là-

bas I npondez donc si vous nous entendes. — bien I pourquoi

vous a-t-on envoyés ici, sinon pour travailler? (eh, hé).

— qu'U faut de la patience quand on a aflkire à des gens fan*

tasqtua I quel drôle de vêtement que oaloi-Uk (ah, ha) i

120e LBQOlf

.

Frépwltloo, eoalenetiea et iatcdeetlea (Or. aee. OS à tm,

BXBRCICB ORAL.

Tbxti n'AifatTSB : O Jérémie 1 quand tu pleurais sur les

ruines de Jérusalem, déoouvrais-tu dans l'avenir des ruines

plus grandes encore f v

OKVOnS ÉCIUTS.

1. Remplacer les pointt par le son in bien orthographié:

GyLdre, ang.. destructeurs, ext..ction, sctillation, oiel ser^,

foyer ineitoguible, ^^icthe, cann.., t- chât«, p-ture, p.ceau,

t..te fonoôe, l..be, cristdlL, lar..x, Lpbe, m~ droite, cl. d'œil,

8..pathie, s..ptdme, n..phe, oI..pe, 8ph..x, suzer.., cbàtel... ri-

ver.., rav.. profonds, métropolit.., sanhédr.., l.-guiste, m..tor,

s..bole, s~phonie, quatr.., refr«, t-panon, oLpiade, 8..cbroniS'

me, app..dice, 8~taxe, 8..thàse, ao~cidence, — s..ge, Lx, mtr*
cass~, marsou.., réqu.., d. anx abois, esi».. de guêpes, ser.

ehantant, — f~te reconnue, complot clandest., scrut», cob*

tre-s. apposé, m«4evée refusée, v..dicte publique, g., illicite,

ag»da.
5. Conjuguer atuf temps simples de Vindicatif et du condi-

tionnel, et en changeant de verbe à chaque personne, craindra^

peindre, soiadar.

'
'
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^«1.

h :||

lit
MMovniat.

àJon'^oZZ'.
^"^' '^ ^'^^' dressée p^ un ancien élév.

~^^l:oZ7^^^^^^^ -altre, 1, iui „.
voir Ja lui souhaiter

; i "primo «l^!"'"" ''f
greile de ne pou-

ocrupatioD dans ie ^omie '.^L 1
'""'' ^'' "'^ °>ot de son

. commande aux
, riè^es Je celiî\

'^^"*f«" î'^'^^ court, se r°
•u souvenir de s^, anciens Siscip',?;."

^^^^»' »» »» ^«PPeil^

12lQ LBÇON.
Homonymes (ûr. nos. 402 à ««).

BIEHaCK ORAL.

oayoms émit».

(Seine.) ' - J"d«'que, nourriture -, _ ti,é4t«i.

et raconté cent fols (compté?
°^'*"- ^'«^ épisode m'« été -— •siterons-nous le ~L H« pi,ii« .

tu t'engages ? - ï Joi te n. mtn^°' ' "" »«''»-»-" de toi si
mandant de» Tartare?, a^étîîli^son ^'^IP^^', ^« ". ou com-
un chef.ll« de préfecture Juand,

"~ *°' ^* P^**"»' - est

-Xrco*uTdI. !^T-!fi/ --^ <«« batteries (mo.)
nombre-. Lejou^ur ZourS^n»"""--^» cise'aÏÏ^un

'umL ic*;^'!,"!*'
''* "~ '' ''*"^*** ^"«^«- I-e -irûle sans

7- vanneur avait le — An »». j
Oui achète le superflu, - Weltût «'nï"* ^'^ '« - ««levât

j'^^ctce de même nature.
'

^»»««» ou— «varu, Je chu;ui d«
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Meim ilhê

'tre, 11 lui re.
e de ne pou-
mot do son
îourt, se re-
»e rappelle

V&^

direction. Ceux qui lont -^ par de mturals motift lont ton*
pables (mu).

Voici un — de geai, mais — touche pas (ni).

Le — l'air est pur. Le chien de la ferme est appelé — (ma-
tin).

Le — est dimcilfl à élever. Les — de noyor sont d'un bol
efTet (panneau).

Les — du purgatoire ; le —- de la serrure ; les —, ou
grandes plumes, du condor (peine).

Les — du chasapur, une — pochée, le -- de-chaussée, un —
séparé du moyeu.TLo cardinal de — est célèbre dans l'histoire

de la Fronde. Le tiinmant — lo Terre (Retz, rets).

3. (7orvupuer acquérir, partir, ouïr, à Tindicatif et au sub-
jonctif, en 'etmrgeant de verbe à chaque personne.

éeritt.

iode,

fnihit04 è

théâtfmlc

l'a été -

de toi si

ou com-
»• — esl

:raoI),

aux, un
r (père),

session

kle sans

élevât,

est un

9 à nos

fMide

122e LEÇON.

Hononynai (Qr. nos. 402 à 406).

LiM élèvea étadieront. loua forme de réoapitoUtlon. reaplti <Im m^
MnU (Qr. not. 262 à 270).

KXERCICB ORAL.

1. Trourer at (<peler Ica homonymes dea noms employés dana la dietée
on dftna lea deroira éorita do lalt>con nréoédento.

2. Bpelor lea uota à employer daus les <i««otV« éeriti de eello-ei; ou
bien roToair aor les lecoas 190 à 200 du ooon de première année,

OKVOmS tCRlTS,
^

I. Remplacer le tiret par le mot donné entre parenthèses à
la fin de l alinéa, ou par un de ses homonymes.
L— chrétienne, 1— charjj;é do vapeurs ; la — et le ciliée.

J— au hasard. On appellei —un vagabond méprisable (air).

Le — maire de Londres habite un palais où 1— brille de
toutes parts, et que j'ai visité -— de mon dernier voyage en
Angleterre (l'or).

Un — strident, un — à double engrenage. La roue — sur
l'essieu (cri).

Le — et la drachme avaient cours en Judée. Le — solaire
est de vingt-huit ans (sicle).

Quel génie que saint — I Vincent de —, plus encore que
Prançoii de —, a opéré .]os prodiges do chanté. Louis XI fll

décapiter le comte de Saint- — . La terre esl aplatie vers les
»- (Paul).

La — d'Espagne est généreuse. Le — est du plus grand
secomn aux Lapons. Laissez ilotter les — de l'attelage. La
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,
" tu microscope, e ^ fl * Jj*"'' '^^P*'"»- i^on).

'e - très-lent (pou)
*" ^**"*"'- Napoléon I- tvtlt

«ouïra,."' - " -"' "••p'»".". I-- cdui, i.„„ .„

(doek). ••!'«»-- do Hébastopol étilent tfè»-v.,ies

cripUon rckSol*"""^
*'*'"""* "~ '^'"" ^•"« "°*« '« "ste d'in..

Paye2 les — et — Tout « .
ce? jambons. J'ai traité nSirT/n?"*' 5"? f*''°°°«*nces. -

3. Conjuguer au prLK. «nî"\*'''i^^ <fr««». dépîn.)
rer. muer, en cA.n.&'^nf^.'^JJ^^^^^^ *• "rv^P'^:

123e LEÇON.

Homonr»,. .t «rnonnae. (Gr. no.. 4M à «•).

KSRCICK ORAI,.

1 "''"•'««..«.d.,..,,.».^.,.^. ~" ""•'-«

WTont iowTs.
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nie]. La«
L«« __ et

•oiflé J Cm

> I* âVtit

rra ont été

t l'e«u au

les doigts

i^s-vtstes

rend fort

sidértble

miliui-

ite d'ins<

Dces. ^
dépens),
vir, Mr-

• ilSBCt

la J»Qoo

1»; si.

!i, lat.

Mp, e«p«; e«l, eolle, 8ell<«, nel
; Juue, Joaf ; Ile, Ut ; pousse,

ponce ; tout, toux ; tribu, tdbut ; pli, plie ; mare, mare
de raisin ; mûre, mur.
i. Remplacer le tiret par le mot dormi erUr» parenthèten à

lafind4 ralinéa, ou par un dé set homonytnet.
Le — est plus — que l'eau. Dans ce tableau, — est repré-

«onté exécutant une — (danse, mercure).

Le nom — est féminin auand 11 signlfle la nvmphe ((ue

la mythologie faisait a/ouï ud 1' — . A l'tiotel chacun paie

son — (écho).

Beaucoup de nègr a rut let cheveux noir de —. J—
TU deux — s'abreuve ' a — d'o; a du parterre (jaisl.

Un fll do soie— un ~ 'ù— d , hareng est très-aigué. Le
temps est —. Le — m'cr aui^ (arrête, serein).

La rivière a — . Le vin ue notre — est acre. Le lard — est

indigeste. Le fourbe no peut être — (cru).

Grime de— majesté, se mettre à — (lèse).

Le Français est ~ à vingt et un ans. Le sergent — fait

j—. — Alt un peintre célèbre. — & ton aide (majeur, appel).

La — de — se perd avec l'âgo. On — peu de — larges

qui ne soit bordées de — . Qui a — une parole donnée est

digne do mépris (voie, fausset).

Chantons à 1—. La cloche —. SI nous — le vert et le

Neu, nous obtiendrons une — violette (teinte, unissons].

tu joues — , il faut que ton — soit détendu. La flèche dn
.—, la— du paysan, la hallebarde du Suisse sont des armes
terribles (archet, faux).

La— au sanglier est dangereuse. La — de sainte Gene-
yiève ne fut pas respectée (chasse). ^

— Noël se présente le saint temps de 1— . Les moulins à
— sont très-multipliés dan» la Beauco (avant).

Ne dis — que lorsque tu es sûr du fait. —, mon
la parole sainte doit être— avec respect. Les — du
le retiennent dans les filets et l'empochent de reculer
— dernier la n'oolte fut abondante. La ville de -

chef-lieu du département de l'Aisne. Soyez

et prompt à présenter vos excuses (lent).

enfant,

hareng
(oui).

est le

k vous ficher,

124e LEÇON.

HonenysM et ijniATiynu (Qr. sm. i02 à 410).

Lu élirei étadieroDt. aou forme de réMpitulAtion, l'emplei dee mm-
iaMolM (Qr. Q<M. 277 à 279).

Bxiacica oftAJL.

k TrMTW «t épater Iw homonivie* dw mots de 1» lecm préoédent».
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1 «™»"""-i.»«.i»»«,d»„.„,„„^^^^
OBVOIRS ÉCRITS,

^^^nempu^er U Hre, far fe n„„ oc,^ „„ ^^^^

des meUleurs Iruii, |pai„is, p"™^';^-
'"' - l"'" mûro esl ud

»? A.er eïg'rLl °/euîf."'„''°:>„Ù"" " "'"n - foncé peu.

Le ca,„o„ ,l„ 1 es, ..L,.«„eV/,l\'"i"'f" •''''"• «>"»«).
ae mouioii (Vaudi

""«neux. La viande de cj/,

ails - "iifer
"'°°' " '"'"' '"''" ""^ •«rt»-'™, « voi.

.

3. Exercice de même nature :
Hieu n'est nouveau — le riPi r.K^r ,

quand iUM _. Donnez quelques - i^liSl'^
P*!* «« «'""^ho

I^a - législative commence le m.î ti r ' "'«"'''<*"» (sous),
point - de mes droits (rSon) ^ ®

'^''''''®''-
«^^ ^^ feri

I-a colline de Foiirvière P<*t ï.n «.« i,

vaillants. On me -Tcomnar^^^^^ ^^68 -étaient

ponse). "^ "'* "*'*'^- A sotte question, nulle — ^ré-

secondes. - cet cbJStfXV
""'

°" ''«P^S'i'unoou de deux
-^ (ou selle) du Laudpt '

.«^«.a f

vous voulez rire (bas»' '"''°^- ''• - '« «>«»"•«». -

on tard. -. de o p. û,o. revenir au plus J Uôl|'
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125e LEÇON.
Ré««pitiil»tton aur lea homoiiTmea (Or. nos. 40t à 410),

EXERCICE ORAL.

t. Conposer det propositionB où entrent des tnoU désicnës,
2. Faire oralement les exercices des devoirê iMriti de r tte lec«n.

DEVOIRS ÉCRITS.

1, Ecrire après chaque homonyme un mol qui en fasse con-
naître la signifiealion, ou qui désigne à quelle classe ou gen-
re appartient l'ol^jet nommé; Achn, hache, ancre, encre
alène, haleine, bonace, bonasse, boi, boni, chair, chaire'
clair, clerc, cour, cours, cor, corps, craint, trin, cuire, cuir'
dessein, dessin, doit, doigt, écot,échc, faite, fête, foi-ôt, foret'
grâce, grasse, hâle, halle, jeûne, jeune, lait, laid, legs, lé!
lent, Laon, maître, mètre, mettre, toid, tore, tors, tort.

2. Rédiger une lettre de remercîn ent ëdressée à un ami
qui nous a fait prisent d'un livre dort il est l'auteur.
Canevas : Dire combien on t^t touché de son présent... des

civilités dont il l'a accompagné... conbien on a été agi^kble-
ment surpris en le recevant... éloge lu livre, qui est char-
mant et parfaitement choisi... expriaer à l'auteur qu'on lui
Bail bon gré de ses attentions...

se couche
int (SOUS).

e ne ferai

— étaient
îui — un

près des

lo — (ré-

seaux —
de deux

rre. —

roi sa cmn» m oKoziftia AmÊM.

présent

*v^be.
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TABLEAU

M8 PRINCIPES DE PONCTUATION.

à faire dan. la lecture.
™' ''^^*'' •* d'indiquer les pauael

DES ^L^MENTS D0 DISCO0B8 CAnACTliMIS.f« o

I*.«ément,dudiacou™caraeJH7 "" "«"crnATiOK.

1. 1-Phra.o; on FaSuT^ol^^r/ '^"^'^^^^^^
^-.. te™, ou . Pro..uJ;/rïï^^^^^^^^

^,^
3. Lcg explicatifs, ioit adjectifs soit n«». -.

Place entre deux vireulos.
nom», «oit propogitiont . «„ j,,

»• Lm pKonasnm
; on les tii». ™."f""H Mlw d«ux vinula.

J.

Ij. eilipses
: on 'Z^ZTj^tZTéu^T "*"« ^^^^

10. Lei proposition! eynthdtiont.. . / . "°**'"»-«ntendu.
développement.

1Wlyse ou ,aS.e /n
"ÏÏ" «' »« <.ui eo est 1.

1» proposition ,énérale quand eirprécède ?! 1'" '^^°*" * '» ««^f de
Propo. tion. d«,. le ca. contraire.

^' ' "•"^•' ** ^ ' ^*^ d. oett.
n. Une propoeitiop exprimant ane r4«l-»ibien ayant avec ceUe qui la pr* cède nn ~ !?

'" •* '««^ » <« dit. «a
«né par une ooiy'oneUon

; on ÎIml2l^''''7^f''Wquable non ex^S-
12. Le. citation. textwJe. eV , Jul" ^^^^

ies propo. «on. qui 1.. .nnonc.n Ton p?^). ï"'*'i
'*'""'°''l- "i^nt

delà eitation; ai eelle^ji «tait trè,.eî„^!
"^* **•" P**»**« "ta

mettre de .!„. de ponctJioi:
*'** **"**' •" ««"«i» libre da.epM

13. Le. proporitioM oa le. phraM* inf-«~^*.

.{tt,?pïe?.ïïf„U^^^^ -cleatl...^^ «olamatioa.. «,u p„»o.itio^?J!p"^.* '•V«*"î« •««*•• '

««'y^
.
« m toriaiiM par le p«iot aKataâiit""''

'"'^ *""•••• «<•
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EXEMPLES
BN RAPPORT AVEC LES PRINCIPESDE PONCTUATION

uer les paaaec

^îr»ulo (;), iM
'(f), le point
les parutthè-

'NCTlTATIOir.

•ontt

lie.

SP»« PU 1»

tiona ; on lot

omplémeoti

rriles.

« Tirguloa.

^irgulei.

tendu,

i eo est la

I» soite de
te de oetta

été dit. on
non ezpri-
ints.

ib «aiTant

itaent«ta
da ae paa

'BiiDapar

eitatiaa

Minta.
*

•aa éér*.

1. XMan Nul aatgmi ; laol U ait iBM|>aaia.<«t.

1 La aial. I» tarra at l'oada publiant, aëlèbmnt, aziUtent la gnuidein
daDian. Nooa aéglifaoni l'atila, l'iaporUnt. la néaeauira, et noua
nou ooonponi da aa qai eat vain, futile, domoisfeablo.

5. Clairon. Voraitur romain a moioa da rerre que Césoithèntis,
U roi d* Vélo^mnM. Les uints, keurnue pour jamai», refrettent.-ila

leun donlenn, gui ont M pour ««ta «• méritoire» t

4. l^ê <Ténaiaentt dont nou» tommet témoin» aujourd'hui, «ont rrai-

mant extraordinairai. Les plni belles pacet de l'Bi»toir» du ptuple de
Ditu, lont peut-être oallea qui parlent de Rahab.

6. mM{, que j'aina taa rayoni bienfaiianta I Fraw», ê «m patrie,

ne te rerrai-je plua t

•. Mon flli, di»ait PMloetit» à Néoptolime, ne m'abandonne pu. 1

ia t'en eenjnre, <v'outnit-il, ne me laisae point en ce désert.

7. Que napuia-Je, #«r l'aih de l'aurore, m'élever jusqu'à toi, ô mon
DienI Pour téwu>in d» voir» 9on«et#n««, eherchei Dieu otcapas les

hommaa.
I. Bt que me font, à moi, lea brnita da la terre?

t. Celui qui rend un rvioa doilToublier, oelui qui la reçoit, (ia»()

'en aouTenir. En réalité io» ararea sont miiérablaa at pauTraa. et lai

arvueilleux. dont) mépr^éa et avilia.

10. Le aams«a règne partant : on égorge à la fois l'enfant at la viall-

lard. la mère et la fille, la prêtre, le malade, l'indigent: la fiareur

étouffe toute pitié. Troia ehoaea aurtout conatituent lagratadenr d'une
nation : an clergé vertueux et instruit, une armée disciplinée et Taleu-

reusa, une magiatratura intègre.

II. Les méchants mentent quand ils se disent heureux : il n'y a point

de paix pour l'impie. Obligeons tout la monde : on a aourent besoin

i'uB plua petit que soi.

12. Lorsque, dit Bernardin de Saint-Pierre, l'homme éprouve une
eeouta subite de joie on de douleur, il a'écrie naturellement : Ah I mon
Dieu I ei a roooura à la divinité.

Bcoutei ae vera de Racine :

" Ja fliaina Dieu, cher Abner. et n'ai paa d'autre crainte."

La démon ma dit: Marche ilt oonaeionce lao Icrio : Arrtt». Ou; Le
démon ma dit marche ; la conscience me crie nrréte,

18. Quel Age aves-vousT Qui, parmi les grand, s'est trouvé sans croix,

aai iaquiétade, aans douleurs ? Quelqu'un da nousa-t-il plus d'ennui,

ylu da déception qu'ils n'en éprouvent?
* Jéeas s'ft-t-i! pss dit: Heareox seo* «ui ssnt doux, parce qs'ila

yostèdaront la tarro?

14. tenpa i A motura i- .. le aénat le sait, et Catilina vit encore I Quel

lèlo «oa oalui da saint François Xavier ! Quelle charité que celle 4e

aiBtVio^aatdaPaoll
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DES ClRCONSTAlfCts Q0I iNPLnw.» .„-» «W INPIUKIT Sra LA POKCTUATION

à. Les signei de ponctuation plMéa dan. i-Phrwes semblables. .ppeUent.powoar«^",'- ''"''' •*•* "«embres de
tuation Plu, forte Que .'ii n'SnT^ '".''••"•""»''«''- ""«Pono-

•nbdiTisé. *^ * *'"® '• aeniier membre qai soit ainsi

-^ •"• » .0.. ~.. J-. .',::: ;:j'^iï.î2ï
«,-«'""• -
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U. Debout, dit rArarioe,—Un moment—Tu répUqnMT
—A peine le soleil fait oarrir les boutiquet?
—Lève-toi.—Pour quoi faire, après tout?
—Pour courir l'univon- de l'un à l'autre bout. ...

16. Misérable, puisses-tu . . mais je me tais.

PouTQUoi oet arbre oooupe-t-il encore la terre T—Seigneur, répond la
rifneron, laissei-le encore cette année, jusqu'à ce qoe j'aie bêché toat
autour, et s'il porte du fruit. .. sinon tous le oouperei.

17. Luare arak deiz sœun, Marthe et Maria (Mari* Mt oeil* qol
répandit un rase de parfum sur la tête de Jésus).

a. Le ciel et 1* terre publient et exaltent la trtud^iue* la macBifioen-
ee de Dieu.

Et le ciel, «( la terre et les flota célèbrent la macnifleenee du Très-
Haut (et est « aployé ici pur figure de style, il «t sans inf«enoe sur la
ponctuation).

6. Le ciel avec ses étoiles, ses pianotes et ses oomètes ; la terre aveo
«es ».!ante:j et ses animaux do toutes les espèces, nous excitent à élever
nos pensées vers Dieu. (La virgule plaeéa après étoiUe a demanda
l'emploi «Il point virgule après comitu.) ^

e. Je serais bien malheureux si je péchais. Je sentis bien malheu-
reux s'il arrivait que le péché habitât en mon cœur, et que mon ftma
ne fût plus le temple do l'Esprit-Saiat.

d, D'adorateurt lélés, un petit nombre, à peine, ose, des premiers
temps, nous referaoer quelque ombre. (Cette pbrase.a été trop découpée,
il faut nippriffler la virgule dans les endroits oh elle est le moins néces-
saire.)

D'adorateurs sélés u. "ttt nombre, i peine, ose des prtmien teapt
nous retracer quelque om.>re.

e. Je prie et j'espère. Moïse priait, et Jonié était vainqueur. Moïsa
l'entretenait aveo Diou ; et le peuple duuait aatoar d'an veau d'or au
pied de la montagne.

/. J'aime à eomtempler les tapèi moolleuz des prairies qui réjouissent
k vue itirairiee est l'antécédent de "qui").
J'aime a contempler los tapis moelleux des prairies, qui réjouissent

«a vue (ici o'e» 'sipù et non plus prairies qui est l'antéoédent du pro-
nom eonjoBotif).

Les Babyloniens, les Perses, les Orées, les Romains, ont été lee aattni
du monde, au tempe que la Providence leur avait aai^utf.
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à moi, psnonnel n. peuvent .ppartwi. 1!^»^''' * ^^^''«t.^
pronomjonionctife,t presque tcajou^ ^^^^^J^'^l'^^r^'*'»'"

* ï»

tion;okconjonotion fit ordinairem^t i
• ^ ^ «ne prepori-

.0 premier mot de I* troisième, et ainsi d'. suit.
' ' '"''

*atiè«»mt terminé.. " "*°*'°"« »" ^»™'" ««H-ci Z
3. Enoncer séparément Jes pronosition. An -^, •

y a lieu, les termes sous^ntenSusf
«^P"°^«"t. s'"

Bmusqdk: On ne coagidère une pn>DMitî.» «•«.».

Hfs e. ses eiplictift, piis le vSe et rflT^ "" *'"°"-

-n. ,e verbe aUri.u^r, ,^ZttLZsl s"" vt"'"'PRIÎ.CIPB: Les propotîtioB« M^^a *
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e^â.tr;eVn;'n;7' "":;'°°°" ""« ---" »-
5 A «.1
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_
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oatifii, détermi-
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EXEMPLES
EN RAPPORT AVEC LE TABLEAU D'ANALYSB. n

1. Faites in bien | ne pendant qne vous étei en aanM, | « ear, |

quand roaaserei malade, | a je nn inia j d de quoi voua lerei eapable.
La fonrmi | b qui arauiet | d l'abeille I 6 qui butine, I d l'hirondèl*

le I b qui maçonne ^oti nid, I ad nous varient de Diuu | e nutsi bien qui
les astres du firrahment.

2. 1 Faites du bieu | 2 pendant qne tous êtes en sant/^^.
I
3 our, I

4 quand vous serez malade, | 3je ne sais I 5 de quoi vous serez capable.
1 La fourmi |2qui amuise, f 1 l'alteille | 3 qui butine, 1 1 l'Liron-

delle
I 4 qui maçonne ion nid, 1 1 noos parlent de Dieu I 6 aossi bien

que les astres du firmament.
5. Ire Fuites du bien, 2e pendant que Tona dtee en lanté. Se ear je ne

sais, 4e quand vous lerei malade, 6e de quoi tous aerea oapable.—Ire
La fourmi, l'abcillo, l'hirondelle noua parlent de Dieu, 2e qui amaaae,
3e qui butine, 4o qui maçonne aon nid, Se aussi bien qne les aatrea du
firmament (nous parlent de Dieu).

4. La Ire propoiitiou de la Ire phrase est principale : le svjet est vou*
aouB-entendu, le verbe attributif est /at(e«, lequel a pour complément
direct du bien, La 2e proposition est une dépendante qui eomplète la
Ire en exprimant le temps ; le anjet est roMS, le verbe, ««(, l'attribut,
en êanté. La Se est une dépendante do la Ire, dont elle exprime le
motif; le sujet est ye, le verbe attributif e.^t inù, qui a pour complé-
ment mocUficatif "ne" et pour complément direct la Se proposition. La
4e propoaition est une dépendante exprimant le temps par rapport à la
6e; le suiet est vouê, le verbe, t'eret, l'attribut, mnlnde. Labeeatnne
dépendante formant le eomplémeiit direct de "sais"; le sujet est vous,
le verbe, »tret, l'attribut, capable ; "serez capable" a pour eomplénent
indireet "de quoi."
La Ire propoaition de la 2e phrase est principale ; le sujet est eompoa^

des noms fourmi, altille, hirondelle, dont chacun a une propoaition
pour complément exprioatif ; le verbe attributif eat par(«nt, ayant pour
Qompl^ments indirects " nous" et "de Dieu". La 2e prop. est une
dépenaantocompl6ra«iit explicatif de " fourmi"— La 5e est une dé-
peudiinto complément modifioatif de " parlent" ; le sujet est asCrer, qui
a pour (léterminatif " du firmament", le verbe attributif eat parlent
aooa-entenda.

6. Pendant gu* loo. eonj. faiaant rapporter la 2e prop. à la Ire; car
oonJ. ikisant rapporter la 3e prop. à la Ire ; quand conj. faisant rapper-
ter Ukieorep. à la 6eV . •

i f



OOURS DE TROISIEME ANNE:

PREMIERE PARTIE

nXKIÈRE LEÇOF.

fiyntox, du non et inrefrita,

K«RcrCK ORAL.

TKXTB »'AIfALTW ;

1 'o<<r porter JprlMnlfiftiï?''"'» •««">">

DBVOIllS ÉCWTi.

ytrgtle. et des //om^?.. Les fLK» ?'"'•£ OMyrage» d^
tre 8>èce ont aussi leurs «dai^afôulL«\' ^°'"^*Sde no-
Augustin.., les Gréaoire «t io« « i ^ ''"* ^mbroise.., les
l'histoiro ecclésSs fqT Les deuxfr '""* ^«^^^'•«» d.n«
gués mais d'une tnlnièrrbien d^ZuT ^« «««^ distfn-

i>ioy^e..JesP/a/on..ontétéde9mS«iA«¥' ^ocra/«., les
ne

; mais l'orgueil était le nrinri^- î ,^ *^® ^'^ sagesse païen-
voirsde laloiUurXintTéïrl4tHT'1^'°°''i*«^ 31
mier homme à sa création -les iw ?^"t!^ *^®"'- du pre-
Je» Abraham.., lesW ûi 1 ¥"' ^?^ ^^^cA.., les JvS
Dieu aue parce qu-ilî'^n'rétéfldtSVle^nï ''' '«» ««"^ ^"é

.
2. Exercice detnéme nature -kI,, ^ observer.

jours dea TerlulliSTd^tHak^T'^^^^^^^^ de nos
de singularité reUenneni dans l^Àu^r r. '^"f' «^ ''«'P^t
se glonfle de pouvoir compter parS.LnH'"*'*^ '^^"Caise

clés entiers pour pŒ^ës VapASSrT;i; "-«^i''
«^^^ ^^

Ce n es pas seulement dans les amT^i! ^,^ ^f^M-lngeù.
la religion a produit des «r«n^o ^ ®^ *'*'^' 'e^ sciences oaa
i;»ifejrfam... iSrïiSr'/ JÎL^r°^^^^dWres che;.liers d^Rh^dl ou d«'ïru'* "=° «""l" «dJ
placé» i juste Utr« «u ranî V« ® ^'^''®' '«''«l 1"U<Q"-«

-
-u rang des premiers capitaines et dÏÏ



AMALT» OU PROronTlOMI. IH

béros les plus dignes de ce nom glorieux. Les deux Guistm,
François et Henri, ont été de grands capitaines. Les GuistU
ont été longtemps puissants en France.

8. Rendre Us pensées ci-après, sans faire usage 4« l'inver-
sion : Au mÔTnent do la mort, ainsi que l'epseigû'e la reli-

gion, il ne resloà rhocq^e que le bien ou le mal qu'il a fait.

Pour ne pas vouloir crofffe d'incompréhensibles mystères, les

incrédules suivent dnnoompréhensibles erreurs. Idolâtre de
soi, lier comiempteur d'autrui, l'impie se montre impatient de
tout joug. Que sont ces riclies tombeaux élevés en tout lieux,

sinon de superbes monumeut^qul portent Jusqu'aux deux,
du neVbtdes humaius, l'orgueilleVâ témoignage. La vertu,
d'un eœiirnobj|e, est la pluf^ûre macque.

Pour forber ta prison, tu fais df vains elTorts;

, La rage de tes flots expire sur tes bords.
Du sein des^ombres éternelles,

8'élevant aa*\rône des dieux,
L'envie oflliscjue de ses ailes.

Tout éclat qui^appe ses yeux. i

2e LEÇON.

Analyae dea proposition! et eyiiluxe du nom. (Voir, poar le prei
Qiict, le tableau d'analyse, page 156.)

uw

IXERCICB ORAL.

Texte d'analyse: Le mot hôpital qui ne désignait dans
son origine qu'une hôtellerie, une maison où l'on donnait
l'hospitalité aux voyageurs, présente aujourd'hui l'idée d'uu
lieu où les pauvres sont pourvus des choses nécessaires aux
besoins ue la vie, et où les malades sont admis et traités avec
le plus grand soin.

1. Les élevée, après avoir éerit eette phrase au tableaa ou sur leu.

eabier, sépareront par an trai* vertioal tous mots oonséontifs qui o'ap-
partiendraient pas a une mémo proposition.

2. Ils désigneront séparément et en entier ehaque proposition.

DBVOiaS ÉCRITS.

1. Traduire au pluriel les phrases suivantes, et séparer par
un trait les mots consécutifs n'amarte*iant pas à une même
prr-^)C ition Si j'é!.<>,iRf)uyr!fir l.sooriî^.'.'.s ft que je Hsse quel-

qu js économies, je me préparerais un heureux arenir. Obéis
à ton supérieur de peur que tu ne t'égares. Si tu ne peux
Muffrir avec joie, souffre tu moins avec patienc».
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• iH»Aj»T n nwsiov, a son piu.
Cher Pap

Oui. cher papa. les sacXs"^X?s ?o "imno« ? ''""''
Je SUIS heureux de penser ou"un lonr

°"/ imposez pour ..
le fruit des soins géjxéreuXV^^LT} """^ *!°'^''« ^^re.
c'est pour cela ....pSur vous cSïtenS^^^^^

éducation
;

lorsque vous aurez reçu le buS f!»'-? !"?"• '^°"» ^^rrez
ce dfernier mois Ouf ^evp?., 1 «

trimestriel, Jes ... pendant
*tudes, ....?..; desS et7eî(SuîEEn2r ^«^""l«&eà nies
yertu, l'offrande ..

" couronnes, qui seront, après la

rVaord;rvru?Crn?& n^ ^^«^ ^-p*' «^
de .... de vos enfants Ah innïnV-'**"* "" avant-goût
pourrai vous rJnSr comiJëîltur^'^Shl". '''^'^'J^ Je
que le Seigneur, «fl. qu'u vou, uL»^ .t

' "JO^J '«vo-
cher Papt, oenseï ou*r«i.j^fni-"

**"">*• •» ...- Adieu, mon
voua aimerilSîjîuT ^ °"' ' ^""^'^ «^"'«^ ^^ vous «U eî

8« LBÇON.
CSMJOfUfon. iTBUa* du n«« w«>»^^

I. OMlnnar Im t«MM >-

f î?>9inç»eï «T« entier er* .««MM de yh't veiz le

1,

«XIHCICE ORAL.

azereieedm ibveMv éwi$».

DBvoins Écmxs.

r^r^^i •Sttizsn'j:!!!!^- -^
phHes (Mcïse, Istïe, „,ruc
re, P«ren/« des Guise (de la r ande r«7înrà» r -
poètes ont été méconius ' leïS Tom iS*

^'' ï'^"' «^««^^
je Tasse, Miltonl. T- . dLx «aLV"^^^ (Homère,
l'âme noble (Scip; 'a" afnf^î p?7.? Oarttu^ge avaitn

U république Sï. ^a. tSSn «f'^^^*^*
< ValentirTTenT

deux /trrw (Télémaquel et trois ilnlh, !il Procurez-moi
^l-.ComposJz deux îu trois ^/-'fte.l?if'C,' <\^ «•«-
«toupiei drt uei acte (dupIicatarTrt«riH«-^^^- ^^'"ive* des
•«it (fMorama).

"P"cai.|. olci des pay,^^^, 4 j^^^,



BLLIPBK rr STTLK iMSTOLÀM. tll

t DortMT un synonyme à chacun des mots suivants :

Anecdote, annales, Mon, empyrée, olympe, catacombes, laby-
rinthe, feudataire, manoir, pavclR, horde, pythonisse, Israéfi*

te, apostat, huguenot, islamisme, Jiifctorietto, pygmée, poly-
théiste, serf.

Antre, aspérité», septentrion, midi, flobe, hameau, snrfaeei
périmètre, oxyde de fer, hymen, eucologe, extase, Jôhovah,
madone, psallette, anachorète, anathème, abbaye, crucifix,

fUnéralllM, la cv*.

4« LEÇON.
ttode de l'elUpM (Or. non 41S & 417). nctiona d« itrU tfpiftelatnk

RXERCICK OHKL.

TeXTB D'AKALTgR :

Quel poison pour l'esprit sont les fausses loutmçêt /

Heureux qui ne croit point h d« flatteurs discount
Penser trop bien de soi, fait tomber tous ies^oi^rt,

En des égarements étranges.

1. Tadiqaer 1mIcum de cruunaira qui «ont renfarm^M dau 1«
premiM

2. Aniilyser surtout les mots luuli^rnël.

DEVOIES KCRIT».

1. Détruire l'ellipse dans les phrases données, et mettre en-
Ire parenthèses les mots sous-entendui : Malheur à qui n«
prie point ; sa vie sera stérile comme un arbre^sans sève ; ses
actions sans valeur comme des feuilles jaunies et riesséchées :

rien, plus que la prière, n'est nécessaire d l'esprit, au coeur
et à la volonté. — Charlema{?ne fut plus grand que César.
Pkitippe IV fut moins graml, moins loyal, moins pieux que
son aïeul Louis IX. Le feu éprouve le fn" et radversité
l'homme juste. Dieu considère bien moins qutt "on fait,

que le motif qui 1p fait faire. Il est beaucoup phî!» sôv d'obéir
que de commandy. Le matin disons-nous : Peui Au^ ne ver-
rai-je pas le soir ; et le soir : Peut-être ne verral-Je pas le ma-
lin. 11 est plus aisé de se taire tout à fait, que de ne point
trop parler.

2. Rédiger une lettre adressée à ses parents piar un errant
nouvellement entré • pension.

Canevas. — Il remercie ses parents de l'avoir placé dans
une bonne pension... Il parle de U p«ine qu'il a eus en se sé-

parant d'eux... De celle qu'il' a encore en pensant à sa mère,
a son père, à ses fi^tûs ci ù bôs bCBurâ...ll sô irouvu mieux
en pension qu'il i-f-> a y atleadait...Ii a obtenu de bonnes pla-

«M... Il espè:-« qu'un viendra le voir.

f;a
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fi© LEÇON.

PM. 162. et l2 Kriro.ÏÏ>*K'Î54r"'"''*'' «^«^S-piSLlSS!

KXBRCICE OUAL.

t.nts intrépide "m. u^ .'ou J" 1" °"^ ''' ^''""'"'^ ''<"^-
Auguste Louis IX ont été /Sn '"*''».—^o"^» VI Pijilinn,.
dynt.li, des Capétleni '

^°""''"'" "^ .«'oi"» !• force ft
DBVOIIIS ÉCRITS.

n^d cSKS, pr?teî?'"'*VMlf'y.V''"^ ''^^enl prêté- Léo-
prêtée 2 000 fr. Intérêt'4^ ?' t^^?"''"' ^P^^^i^^Hio^e

domicile do Choi °'' '"^"^'^ * P- o/o. Heu du pàmenT

mon.eux propre à exalter IWi-^'^".^ ««^ Puissant har-
v.ctoire l'hyame fuerVTer « pH "Z"'^* «"^^^dre le cri de
pendant, il rappelle le câdavr« „^" :?" triomplie

; et ce!
qui se tord de doulem- ,« va?!?' &' î^^^s le sïng e blessé

ee LEÇON.

.«S°;îrir„rf,- *if,!2»/
'»'•'•"'- <*-> «'.gré, un. ,„•»1 t^jI

»'-"cui Cl paisiûie.



iHALTM DU PROPOtlTIMib Itl

•SToni ÉcaiTi.

1. Détruire dans les phrases données reUipteet rinversim.
La réflexion augmente les Torceg de l'esprit, comme l'exercU

ce celle du corps. Soyez plus grand que vos malhwurs. Ta-
lent, goût, esprit, choses diiTérentes, mai^ non incompatibles.
Qui se vante est suspect de mensonge. Quelto sera la récom-
pense des bons ? — La vie étemelle. Se venger est d'un lA-

cbe, pardonner est d'un sage.

Pour faire perdre le sen», souvent la prospérité sufQt. Par
la seule influence du climat varient la couleur de la peau,
celle des yeux et celle des cheveux. Heureux qui peut ren-
dre i ses parents autant de services qu'ii en a reçus. Depuis
six mille ans qu'il est créé, le soleil n'a rien perdu de son
éclat. D'un atome, l'envie fait une montagne.

2. Traduire les phrases suivantes, en changeant, autant
Î\ue possible, le nombre des mots : Les voiles retombent sur
es m&ts. Les clepsydres renversées, les serpents se mordant
la queue, les salaman<lros tachetées, les boas roulés en spi-

rale, les aigles et les orfraies éployées, les lis coupés et flétris,

les épées croisées, les équerres surmontées d'un compas, ont
été employés dans l'antiqiiilp comme symboles Instructifs,
ainsi que le pr ouvent les hiéroglyphes nombreux el les ara-
besques précieuses qui sont parvenus jusqu'à nous. Soyez
dignes de vos ancêtres, faites respecter les armoiries de votre
famille. Les environs, les alentours de Marseille sont parse-
més de petites maisons de campagnes qui,vues de la mer,
réjouissent l'œil. Tu peux, malgré ta jeunesse, servir ta pa-
irie, mériter qu'un jour ton nom flgure dans Mes annales,
dans les fastes militaires de lu France. Les Gaston de Foix
et les Gondé lo Grand étaient héros à vingt ans. Les platines
de ces fusils sont oxydées. Ces pendules osoilleiit trop vite.

Des pendules sont souvent préférables à dos horloges. Los
moules ne valent pas les huîtres. Ces moules ne valent plus
rien, fais-en d'autre*.

7e LEÇON.
AnalTM dM »NpoBitioiu, nmtue d« l'artlele. (Voir, pour !• madai

oluet. In tablMu d'anal/M. pac* US).

KXERCICK OEAL.

TBti : Bridemment si, lorsqu'on donna au fantasque des
louanges, ^u'il a plus ou moins méritées, il se fâche, II se
'aijifutats. ui^ts MaTaDlagc si un tUl SurutSClil UL'S rCprCCuBS.

Lm «>vei i'«zeroeK>ut àsépuw Iw propwitfMM «4 k famior «hasunt
reUMU0lém«mt«t«BMiti«r.

«—«ui..
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tM
•*«• W TMliliMI AWftB.

Il'
'mots pisme!Tj£^'^TJ^PL^y^^^ «" P't/nW tous'^'^^ premières phrlZ"^ "* ^^méroter Us froposuS

w «oorsAn.

rat attachée noi habita ion?^»'
^® "^^'^^au est, comme S

*"""'««Mi «Ail»»,.
'~«™"««,

Monch.rP»re6lm,chèr.lc»re

ro.r comment le me (rouVe »n ïîï "I' — ^ous désirez mVMce (tau mou eut. «Jj. î.W?"'""?". "'Je - rt
1?'

"^ ^uiuom
; vous savez nue IVfVf Z "- "« ^uis par-

,•
.

.nm patron est un hommeToux et .L-'m ^°HJ°urs été

I«lobéir;JefîU8«>. Mesproerès ;«n.L ^'"^•' pour ne pas
,••?.?.•"« fP^.t^rqueja suÏÏé pour ô ,e 'ISr"'

' "" "« ««'!
lento

; „.. jouisse du mômA ai-ïr^lt — "® santé est exrfii
pHor.l, di m'écl™ quelTaerif/'-^™™™."?'' J»

™"'
—

-

^ '-"'^6 «a vous me
»Q attendant que vous vouliez hiVr.mon chr Père ^t ma chèîe Mère V^Vf ''^[-'^"«d'agréer,

et de ••--- lesquels je sut, euériiToX^^ '* ^''"^'^
TolM dévoué et respectueux iiV'"'*'
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pluriel tous
propositions

> on no Je
s celui qui
'. comme lo
ns les bois
vivre à ses
1 prena sa
grenier, la

>quente de
ne vaut;

3 bonne à
commode,
ftteur. Le
reconnaît
celui fui

tUsms,

*^

la mai»
3irez aa-
., si j'a-
uis par-
jura été
veut le

ne pas
n»5 ces-
L excel-
e vous
lus me

igréer,

amour

8e LEÇON.

CttuJiffhMi. •yaUz* dn nom et de Taiticle. Itod* de l'ellipM
et de l'inTeniom.

EXERCICE ORAL.

1. Coningner à tons les temps simplei prévoir et p««r«o«V.

2. CoDjoaner interrogatÏTement prévoir et pourvoir, au linaulier

des temps composés.

DEVOIRS écaiTi.

1. Substituer au mot souligné celui qui est donné entre pa-

renthèses : Un Wopard'était représenté sur l'écusson du com-

te (aigle). Les grues sont très-puissantes pour voler (aigles).

Procure-moi un couple de pigeons blancs (rôtis). Notre dra-

peau a été "vu parcourant victorieux tous les Etats de l'Euro-

pe (aigle). Le voile du lemp/« fut déchiré (nariro). Une cigo-

gne s'abattit sur lo serpent et le dévora (aigle, vipère). Le

due de Bourgogne n'était alors qu'un enfant (duchesse). La
poule est pleine de tendresse i^our ses poussins (aigle)^ Le

tonnerre est effrayant (foudre)v:Le coq, éployé ou fermé, est

le symbole de la vmlance (aigle, gloire). Le Chant du départ

est un bel hymne (Pange lingua). La sentinelle me coucha en

joue (garde champêtre). Une comparaison entre Turenne et

Condé a été faite par Bossuet (parallèle). L'Ascension sera

célébrée solennellement à Alger (Pâques). Charles XII fut

un homme de guerre (foudre). Le maître de l'Olympe est re-

présenté tenant un sceptre à la main (foudre). ^

2. 'R'aduire les phrases suivantes en détruisant les inver-

sions et les ellipses : Etre en bon sens et devenir athée, im-

possible I Des beaux-arts, celui que je préfère est la peinture.

Avec des jeunes gens, on est plus à l'aise qu'avec des vieiK

lardSj et cela même est un danger. Ne dites point : De tes

eaux, fontaine, jamais je ne boirai. D'une assiettée de petits

pois et d'une couple de petits pdtés, on peut passablement

déjeuper. Toujours d'un inconnu le sage se méfie. Trois ans

durant, il ne plut pas. Sans avoir fait des préparatifs, on ne

doit pas se mettre en route. Le travail est de louta les condi-

tions. Aux yeox du Seigneur, un jour est comme mille ans,

et mille ans comme ub ^ur. Malheureux celui qui a m cen-

selatkin id-hat.
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®® LEÇON.

»«V0IH8 ÉCWTi.
•; "lacer entre oar»«,ihi

méclianl oui i? ^"^me n'est A „ïï » i
'"' '" ''"^e «1

Canevas - rin r
^^leasia dtclée de

*^ ue Jui donner son

KEBCXCE ORAt.
TKXTg :
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io*d«fMiiU«

Il

tobre l"oc-

9* T^uÀlV d rontoù il faut employer la virent, et pourquoi.
2. Ilf liront afxontivomoiit. et approadrom onsuito. la tAhû»n d.»«ootu*ti«D da commenoement au no. 10.

•"'«"o» »» »oie»u d*

DEVOIRS ÉCRITS.

I. Ridiffer des obligations simples pour argent dû.

.hl i/fiT
•^«"".^.«h"'"' serrurier à Maison, fait le .-• oo>bre 1861, une obliguuon à M, Paul Loire, rentier k Neu-

ville, pour une somme de 500 francs qui lui ont été prêtés par

lia le b mai, et 12j le 1" Juin.
2» Sujet

: Souscripteurs solidaires : Bonnard Louis etChambeyron François, [-ropriétaires à Saint-Maurice ; prêteur.Terrât J.-an-Bap iste, coutelier h salnt-fléand
; somme prêtéeSOOfnincs; remboursement en quatre paiements égaux, déS en 3 mois, sans intérêts. Bonnard Louis, est celui des sôus-

cripteiirs qui a écrit l'obligation.

2. Traduire le texte ci-après, en mettant au pluriel Us nom-chien et loup, et en employant Us virgules nécessaires

IX OUXN OS TKRRE-NKtnrB.

Le chien de Terr^Neuve est de haute taille fortement cons-mue mais avec des formes élancées de sorte qu'il est trèsivi-
gpure«.x et très^léger. Sa tête est un peu volîmineuse

; meis

at dnf.rKJi" "Vr ***',^""''^
•
«°" «^«eardest iutelligénrvi?

et doux, bon poil généralement long et touffu est d'une fines-

rJi.
""« ^«"<^eur remarquables

; il est assez éjîais pour leprotéger efficacement du froid, mais il n'est pas assez longpour se charger do la boue d-^ „„irais qu'il a souvent à tra-
verser dans les pays qu'il habite.
Le chien de Terre-Neuve ne relève noini la queue mais la

P2iiT A
•'^ ''*.'''

''i"'^PP°'"' " sa rapproche un peu duloup .cependant c'est à peu près le seul trait de ressemblan-
ce ç|u U ait avec cet animal pour lequel il montre en toutes oc-
casions une aversion bien prononcée et qu'il est toujours dis-
posé k combattre et môme à provoquer.

«^j •
ui»-

11e LEÇON;

MUi»M «t tyntwte du ma «t 4» Pm^^t^

BXKRCICB OIUI,

l-Mê^. . XM.TKXTR S'AITALri» 1 Âitr>^éfM J. .^. . .. . . .

.6|omnt, rueMerciè,^;"35:i:yon:irhône.
""""""' '''''^

^l' l'ih'îï*???*
teun ouvrage : Catéchisme de Persévérance

par labbé fîaume. chanoine de Nevers. (juatrième édition

/ ,/
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SSan.'lso':""' ''•"™ '^'"' M''.»r-Ul«lr„, „.

i- îff.ïïïUÏSf'iraJÏÏSSiU-.^Sî;

B8V0IRS ioUTS.

rare, (intelJigence).^ Un arbKfû «?: J
"°« •'««^»>w/t(,n

agités par Jo vent, m^effraSîfmShr» ii r'*^'^®'
""« '»^«

une patience et un couraw trtïllS. /^' î' ?"*- Pour r^'ssu-,
et JesAbénakis se noûrris!eî?H?îr-"'- ^«^ Peaux-Ruuges

Vo/ci un *a, de soîe noV éch^^^^^^
(«insi que),

çw le. serres, aussi dur (^uelS-.i*'»^ «'« ^«c, ami
petits appartements sont lolTs Jorîchert.Llï? ^/*°'^' ^^ »""
au/rM plénipotentiaires ftir«nt«^V^Î^^'°°°^- ^" wsetles
tre). Le dixième owiînïèml »^f,ïïft%'" ^'1*1

<''"" «» '«»•
lui où /^ peuple it !Sft«iî^ H

*' considéré comme ce-
lettres (et, lef).

°" ^*'"* ***'^» >* connaissance des

sous-^^l^' '"'"^' "'•••^"' *« rrf/a*«„«^ Us me/,

iée^rLTon"RÏS;r ' ''•'^'»« «-"«». rentière, rue Gro-

seiKo^^hli^R^^^^^^^^^ ™* ^" SainUSépulcre. 5. Mar-

bra^?ZTeH; ^d^o^'l^^Pa'rî: ^chJ^nrï^^*^"'' '^ C^"»'
ne libraires, rue des Ecoles" 8 S ^^''^'^ '' ^^«^'^'^'

^^ÏÏet^^Ï!ï:ïïîe«.^ir^
ia« LiçoN.

KZBUaOK OliX.

jmbre. ' ° ®" P*^^ ^<^*''« «m»» c'est votre

,.
2! lf«Vno*n"rôïfSSr4A?1a^L*Sl«>t«r les propo.iO«„..

li £ ôM» iieo !• mou WM-ÂntoadDa.
~~ ~ "" ««^uimBant, qitaiii ûM» i.eo !• Bou M»M-flnt«adai. ~ "" "

A



AJUBCTIF QDÀUnCATIV. IM

" DEVOIR» I^CniTS.

1 Rédiger une lettre adressée par un enfant à sa mère, qui
lui a fait savoir qu'elle est un peu malade
Canevas; Il dit sa tristesse,... son inquiétude,», sa dou-

leur.... combien la pensée que sa mère est souffrante agit puis-
samment sur son Ame... Il souffro de ses douleurs parce qu'il
l'ainje,... il prie pour elle... Il espère que ses vœux seront ex-
aucés... que le prochain courrier lui apportera une bonne
nouvelle;... il termine en disant qu'il attend avec anxiété une
nouvelle lettre.

2. Traduire au pluriel les phrases suivantes, séparer et nu-
méroter les propositions : Celui qui est vraiment courageux
attend avec calme l'adversité, qu'il sait d'ailleurs inévitable ;

cependant, quand il le peut il fait son possible pour en tttè*
nuer l'effet. Le contre-temps que tu ne peux éviter, supporte-
le sans te plaindre, parce que c'est une chose que la Prori*
dence vr;ut ou qu'elle permet pour ton bien.

13e LEÇON.
Conjugaison, adjo«ti&

EIERCICK ORAl. nii CONJUGAISON.

1. CoDJnffncr en entier quelques verbes.
2. Conjuguer interrogativement le verbe voir,

OEVOmS ÉCRITS.

t. TYaduire le texte ci-après en changeant le nombre âi$
mots écrits en italique.

L'oisKxn-uoncsfl; {suite).

VIndien, frappé de l'éclat et du feu que rend la eoulew
variée de ce brillant oi.ieau, l'avait appelé rayon ou cheveu
du soleil.

Le plus petit oiseau-mouche est moins grand que le taon,
moins gros que le bourdon ; son bec est une aiguille fine et

sa langue un fil délié; son petit ceil noir parait un point brillant,

ses plumef' nnt si délicates, (ju'elles en i-araissent transpa-
rentes. A pei-u- t>p8rçoit-on son pied, tant il est court et me-
nu. Son vv i ev;» continu, bourdonnant et rapide. Lorsque les

oiseaux-i./tucnei s'arrêtent dans l'air, leurs 6o/temenfj sont
si vifs, q'.j'ilj paraissent non-seulement immobiles, mais tout
à fait sans uction. Ils vivent aux dépens de la fleur, mais
sa^s la tiétrir; ils ne font qu'en pomper le miel, et c'est à cet
u Tàfee <inf leur langue, camposée de deux fibres creusas, pa-
rtit uniqiKeae?t «destinée ; Us la dardoat bara 4e leur IMg, •(

llJ
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m

iajlo^^nt ju«,u.«u fond du calice de l./fe.., pou, «„ „,„

ce n'est son courage, ou lluiât «in „ t ''^ •^ ^^"^ 0'^«û", si
est, on l'a vu poursuivre^ïvec furie

'!£''' '°"* ^'"^ *?" "
que le geai do nos contres s'nM«M, . «^?^ °'^®""* P'"s gros
sant emporter par leur'ïot les becm' ^J'f '"'"P^' '' «« ^ai^!
jusqu'à ce qu'il ait eu assouvi«ia,S'^'^i''°"P» '"^doublés,
parait être son éme: s'il s'ai)Lchf

ï^® '^°^®- ^'*mpariencé
la trouve fanée, il en arracho'r«<rf '''^9"^^'/"o/7e«r, et «uMl
P-lation qui marque sSnd'u'lj'n^,' T'\'' ^''' "«« pîéc -

U en fréquent et répéte^u'Tfa entend'?
'''''^ 'ï"'"^ P«-

1 aurore, et jusqu'à ce qu'aux nremlr,^
'^""^ '^« ^«'^ dès

prenne son essor et voiti?. çretTdTsVcCpagnV°''"' ''

14e LEÇON.
PKwuwaii et mvewion (Gr. no,, m. 417 ti Ht).

BXERCICH ORAt.

boîïe^"se^3Sir?-'i\TU '^-^««^ c'est de
l'orgueil. - Romulus, U lef a trSP"'''^^'^ Passion, c'estdans la sang de son frère |

'''''"P««s, ses mains cruelles,

DEVOIflS ÉCRITS,

bien inUai. Ce qui me pjî?t cirtoM?''' \f^ ^^ Po^séZ le
polis. Celui aui\ écrit l« n«!^? "^' "^ ®^^ '« société dcsasnt
table sagesse, c'e.t de ë»nnal rnT"*"' ">^ *^°ïs«- ïa Sertmême. Le plis eunuyeZltrlo^Z "' -'^^ '"^ «^onnaîti'e soi

P^
tous les hommes, le pUT Si:/ ^s' J« prétentieux

1 envieux n'existait ias Néron n «
^^5 ^^ ««'"«'» l'avare s«ori d'Agrippine, sa'^mère "^ '^ "^ °'^°""'^' «• monsïe/iï

de leur père, la manié l édifiant lî.?-^
'"' ^^'^ ^^ °»aiadie
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ur en tirer

nlinuation
l oiseau, si

petit qu'il
plus gros
et se lais-

redoublés,

rapaiience
!'•> et qu'il
uno préci-
qu'un pe-
ï bois dès
t soleil, il

le.

c'est de
în, c'est

cruelles,

•remièrea

'ans les

^dof le

os gens
-"•i vtri-

tre soi-

lUieux.

^are, si

itre, la

aladie

•rniers

Jébut,

o«n.

fesseur demandé par le malade.., saint viatique... extrême-
onction.» conseils à ses enfants.» bénédict'on.?. Crise salutai-
re.» Dieu nvait exaucé les prières de toute la famille, mieux
rapide.- actuellement convaleswnco.» lnviU\tlon à remercier

.16e LEÇON.
Ponctuation, enaploi do la virgulo (Tablwa de oonetib tion. oace 152du oommeuoeœont au no. 10). tormulo de wutVm'bihôre^

EXEnCICi!: ORAL.

JEXTE
; L'homme dit Cicéron est fait autrement oju,> ies ani-

maux afin qu'il puisse regarder le ciel. — Que nous impor-
tent a nous des plaisirs fugitifs ? — Des amusemeats dit le
paresseux j en veux beaucoup

; mais des affaires aucune.
La jeunesse te verra gai ; l'Age viril soucieux ; la \rieille8se
triste et rôveiir.

1. Lire et étudier le tableau de ponctuation msnu'an no. 10.
Z, lairo sur les phrases précédentes l'applleation dm DrinetBM «riont contenus dans cotte partie du tableau do peactuation.

DEVOIRS ÉCRITS,

1

.

Rédiger un acte de vente mobilière.
Camevas.—Debrosse Pierre, menuisier h Marseille, • vendu

le 1" mars, & Méngay Louis, menuisier au même lieu, trois
secrétaires a 120 francs chacun, payables lamoUé en espèces.
la moitié eu un billet sur Massart au 15 mars. L'acheteur ni
pourra avoir les dits objt'ts qu'après le paiement du billet.

2. Traduire au pluriel Is

où tUe doit être emf^ée
ei-a§tès, U mettre U virgtUe

LM OBTAL ARASK.

Le cheval arabe est en général d'une constitution délicate
mais il s'«iCcoutume cependant avec facilité aiu fatigues d'u-
ne longue marche. Il est prompt actif d'une vitesse surpre-
nante et presque toujours exempt de difformitt-s apparentes
Il est si doux et si docile qu'il peut être soigné par les cnftints
avec lesquels il dort sous la môme tente surtout quan I il est
jeune. Jusqu'à l'âge de quatre anson ne lui md ni seii M
fers ; il est communément nourri avec du lait de chamelle et
peut supporter la soif plutieurs jours de suite. L'affection
fraterneUe la prédil9Gtion décidée nno. l'Ara^^o •^."fj» ^ -a
monture «st fondée non-seulement sur l'utilité qu'il en reti-
re dans sa rie active et vagabondo, mais encore sur une an-
éeoae crofance fui doue le cheval de sentiments nobles et

11

m
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16e LEÇON".

''0-«l.^)«t adjectif.
détorminaUft,

EXERCICE ORAL.

ter ^-^^:7^!.::^itzB^'^f "o iJBrsonnes raison-
Analyser les nota le« ni«- •" les pitu important».



iXMRCTIFS DSTKAlUNJLZirS. 17S

réttvure aprôs

Q ; ie monter

Ifs.

\reux, parce
'oUroo, peu
^nes raison.

connaîtrais

fu^je suii
16 retentis-
nte qu'est
• Quelgu..
Bs et cons.
pporterais
s> sans la
Une mère
pauvres
des sei-

^ux mém..
disait un
lem.. que
aient été
Prieurs à

né entre
litre que
tout ao-
'ère (rai-

'ts était

«on/^x.
18 (pla-
iir pour
sière à

.' Un^

au peuple quejo prendrai soin d'eux tous. .léserai au milieu d«
la foule, les encourageant tous à bieu faire leur devoir. La
majorité des députéa voièreut l'ordre du joiu*. Peu de per-
sonnes sont tout & leur devoir.

17e LEÇON.
ÀÊÊiyf des propMitlMu, sdjaetiff d<twaia»tift, ItttrM d» fiimill*.

EXERCICE ORAL.

Textb d'analïsk : Celui qui dit incessamment qu'il a de
l'honneur et do la probité, qu'il no nuit à personne, qu'il
consent h ce que le mal qu'il fa t aux autres lui arrive, et
qui jure pour fairfl croire à la vérité de ses paroles, n'est
probablement pas un homme de bien.

1. Enoncer sépar-^mont chaque proposition,
2. Désigrner la priiiotpalo.
3. Indiquer la fonotiou grammatioale de oluMiuu des dé^ndantes.

DEVOIRS ÉCRITS.

1. Compléter les mots inachevés : Quel., qu'aient été les
efforts des impies, quel, que soit encore leur acharnement
contre la religion catholique, cette fille du ciel est aujour-
d'hui ce qu'elle a été dès l'origine, la bienfaitrice du genre hu-
main. Sous quetqu.. points de vue qu'on envisage la religion,
qmlm que soient mémo les préjugés que l'on ait contre elle,
on est obligé de convenir qu'elle agrandit et enndblit la pen-
sée. QuetqUm grands talents que la nature vous ait donnés à
tous les ûenz^guslqu,. grandes richesses que vos aïeux vous
aient laissée^»©! qtuU que soient votre science et votre es-"
prit il est prudent que vous ne vous fiiez pas à vous-môm—
QueU. que soit rotre expérience, quel., que puisse être votre
génie, quelqu.. pures que soient vos intentions, quel, que
soient vos vues, en un mot quelqu.. parfait que vous puis-
siez être, pensez, mon fils, que vous» n'èfes pas infaillible.
Seigneur, que mon 4me soit tout., pen-^trée, iout.. embrasée
du désir de vous aimer I II n'y a qa'uao puissance infinie qui
ait pu former tant de genres d'aaimaux, et tant d'espèoes
subordonnées à ces genres, comme aussi tout., ces propriétés,
tou.. ces mouvements, tou.. ces instincts, tou.. ces formes di-
verses qui se présentent à ofaservalioa du naturaliste. Les
jeux do La«trd, queL qu'ils soient, ne sont pas sans guelau..
inconvénients.

2. Rédiger une lettre d'un apprenti à son père.
Canevas. —Un jeune apprenti écrit à son père pour lui faire

part des peiuo» «^u'il éprouve dans ia profession, peines plus
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oon§ 01 TRQiaiàioi Ajwi^
grandes qu'il n'ûupflit -m, «.
pourra n.'ussir qu
aura du courago, el que imiar/u" ' A?^^"""® ^O" Pèrè qu'il
ire,

.1 espère réussir^ iUerïiff it'
^.'«^«^""és qu'il renîoii

de ses avis et de ses con&^Sr P"*"* '°^ '^^« d« '"'^dS

18e LEÇON.

«MaciCB ORAL.

DEVOIRS ÉCRITS.

nel*/«^r/i£à%aV"dS^^^^^^ «' ^-^ ne vous adonvous avez lo moin l^'oût^Z"'^ ^^'"»- Pour l^sqîelîes"
remodoSabafnt/oréSin4T./'^P°''^ votre avenir K
* mhousmsraée môme à la vue 'sîut T'^"'

^>^'«'' ^''o°. ou!

•^^,lWnce1.arts?onCé^^^«;,^^
;'.'is à ma subsistance pS^onV/ ^'"^'^ ^"« J« suis, je nour-lou autre intention les rS^, S/ m:- "°' ^"^«"«^ Po»''Sfantsque nous somme/L & ««ms méritoires. 7b« en

celle de contre-maître ne ma%S:. •/''"•• ^"^'O P'ace queou- autre dans radverJtfmf«f'"1'' P"^" Marie StuartTut
tou.. entière est de MoS Z. v

"' ^'^ P'-osi^éritô. La Genèse
ancres sont levé... nous n'offo

/'''''^^"^ «ont tou.. prêts Jr!
rer

.• l'un d'entre ew 'ceSn°t°'
"^"'"^ ^'^"«' Pou? demi?

""/ ^eure et dem,'..
'^^P^^^^'^nt ne pourra partir que dan

3

oi« (marraine, tante). Va Jou? Zl^^''']^^
de votre feu^J!

long comme un moi* tnJ^L-^ '^'"' d'attente me nariit



196 LEÇON.

[nrcnion, «UipM et lyDepsa : billeti d'inritation et atitret.

exercice oral.

Texte d'analtsk :

Entre le peuple et vous, voua prendrez. i pour jage,
Vous souvenant, mon fils, que, cacliô sou? ce lin,

Comme eux vous fûtes pauvre et comme eux orphelin.

1. Indiquer Icn fi?iiroB de rrammaire 0) «ontenuea dana ce» vers,
2. Trudiiire ce texte aann employer de nrurea de muanuire.
8. Analyser les mots lea plus important!.

DEVOIRS écRrrs.

! . jyaduire par la troisième personne grammaticale les bih
têts suivants.

Je le prie, Alphonse, de me faire rarailié de venir ce soir
dîner avec moi, Ton ami, Xavirr Z.

Monsieur Marcel, Je vous prie de passer à mon étude ce
soir, entre trois et quatre heures, j'ai une importante afTaira

à vous communiquer. Modron, avoué.

Je t'attends, Adolphe, dimanche prochain, pour dîner i
ma maison de campagne, et je te salue alTectueusement. Gh.

Jeté prie, Arthur, de remettre au porteur do ce billet lea
papiers que je t'ai dit que je ferais prendre ce matin, et je
proiite do cette occasion pour te saluer amicalement. H'',

Mon ch Xavier, je te prie de m'excust-r si je ne me rends
pas à ton ai.nable invitation ; mais une Indisposition quaj'é-
prouve ne me permet pas de quitter la chambre

; je te remer-
cie de tes attentions, et je suis heureux de me dire toujours
ton ami dévoué.

2. Rédiger i. s billets d'invitation adressés :

l» A un beau-frère pour l'inviter à passer à la maison dans
la soirée ; on veut lui parler d'une affaire importante.

2» A un cousin pour hu dire de venir nous voir le soir, vers
les sept heures ; on ne peut aller vers lui.

3» A un ami pour le prier de venir prendre une commis-
sion qu'on ne peut remettre 'u'i lui- Ame.

n

0) Les igant de grammaire aont rinvenies. l'alUps*, le plëonasae
•t la sjrllepse.
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aO« LEÇON.

XEXCICI ORAL.

ma consciencem mo reproche rSet"^®
^ "''''°' P«^ '» '««rt

1>~ï«e Phm*'.
•"•• P^"^- « interrertimBi l'.rt« d«. partie d.

q"9 celui-ci pourrr/aSlvenr^^"'/"^*'"''""^'*^'^' "" ^^Jo^
JuiJlet 1850, aux enchèrp. ^fn„n V'^" "^^'^ de ce jour 30
sont dus, et rayer Jo3 frais' ":„if.'rf

^'' ^^^t francf^'i lu?au s.eurChail|Pi Emile "

^'^'"' ^«^'"'^ rendre le surplus

seule elle est le bien v"ritTble ?'.? ^''l
^''^^^' à la venu

vendrez bientôt le nécrZSl fi^T-^''^^^'^
'e superflu vous

talents. Jésus a dit On demanîprf /"^^ P«s avoir de grands
ront l)eaucoup reçu. Les Svain/f*"'?"P " «'«"^ qui au!
prosgrio toujours les plus élonSs 1-f rJ'"' '"«''Sieu? sSnt
enthousiasme même. Les esorlt. o ,• ^V^^'B^on inspire exalte
bonne heure qui n'ont pas^uL^rr^!!'/? ^*« cultivés de
bient au champ du paresseuT ii

«-^ "°? ^^ '» vertu ressem-
chardon. I-'ambitio/peSne L J ?°'' •'ï"' '» ronce etTemaux brigandages IntrLruMrSmn^ *''*"'? ""« infinité de
religion bassesses ï^hS^<^rl,nT'^? P^''J"^«s hypocrisie ii!
les fruits des .rbresTuUes^lTsenT '" P^°^«°' «^«^^

!;U'!

II!
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21e LEÇON.
Ilgww do vnunmain (Qr. dos. 410 à 4SBi\

KXBKCIGB ORiLL.

liKZTi o'analtsk :

JU plupart emportés d'une fougue insensée,
Toujours loin du vrai sens vont chercher leorpeasô*.

L Lidiqa«r lea figuras de gramouire.
X Auuyier les mot« principaux.

DKvoiBs Écitrrs.

1. Substituer au mot touligni e^lui qui ext dormi entn
parentMses : Les deux poètes ont excellé chacun dans leur
genre Racine, mais chacun). La personne sur qui je comp-
tais m a fait défaut (l'assistance), te témoin en qui J'eSpéraw
6 est tourné contre moi (témoignage). Je demande votre ard-
c#, le roi ne me la reftisera pas (grâce pour vous). Si tu n'a-
yaispomtce défaut, tu ne prendrais pas autant de plaisir à
le remarquer dans autrui (ces). Vingt fois sur le métier re-
mettez vos ouvrages

; polissez-los sans cesse et les repolissez
(votre). Je ne reviendrai pas ici, puisque ma présence impor-
Mine (m en irai). Etes-vous les syndics de la province (syn-
dics) ?— Nous les somme». Joseph et moi ferons un voyage
i Londres (toi). L'adversaire contre nul j'étais en garde s'est
présenté à moi, j'ai triomphé de lui sans peine (adversité,

2. TYoduir» par U singulier le teste c>*pris,

lAS Mnu.

Les souris ent les mêmes Instincts, le mèv^A naturel et ï»
môme tempérament que les rats, dont elles ue diflirent ffuè-
re que par leur faiblesse et par les habitudes qui i'teeompa-
ghent. Elles sont timides par nature et familièrent par né-
cessité : la peur ou le besoin font tous leurs mouvements
Elles ne sortent de leurs trous que pour chercher à vivre
elles s'en écartent peu, et y rentrent à la première alerte. El-
les ne vont pas, comme les rats, de maison en maison, à moins
qu'elles n'y soient forcées. Les souris ont les mœurs douces
et s'apprivoisent jusqu'à un certain point, mais sans s'atta-
cher. Les souris sont plus faibles que les rats, et ont aussi
plus d'enaomis, auxquels elles ne peuvent échapper que pai
leur agilité, leur petitesse môme. Les chouettes, les hiboux,
les chats-, les fouines, les belettes, les rats même, leur font là
guerre. On les attire aisément par des appâts ; elles ne su^
tisient enfin que par leur immense fécondité.

*
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226 LEÇON.
Aa^lyw iM PWporitlons. lettrei d« «fp^fc

aSMaCM OSAL,

Pntr» In- 1,
j'^l^uis un orphelin

DEVOIRS ÉCniTS,

^^«f^rfc;?. te^ -^P^'"* à c.«. çui est rotfei eu

son courage/que les diKués SSh.r*'*-;
" '« '°"e do

que tous les états ont leuîs peinM
^^^'^

'f'^^* P^s: » lui dit
de grands efforts pour p^e£r ilV^Z^

dans tous il faut
dans ses bonnes résolutioSetlniJjf°^??®*^« maintenir
courageux ei patient. P"™®* '« ««^cèe, s'il est

2. Traduire par h pluriel UtsxUeiHifris.

LE LOCP.

.ut'^S "icï,° Jïf^'clr •^';' ^' '• ".'r es. ta»,
moyens de le sati^faire%onvi ,

' *" '"^Ç" de la nature les
l'homme lui ayanuîé ^'rl b^^lerre^^^^^^^^^ ?''»' P^'-^«U^
mettant sa tête à prix, ,o fo^rcoT fuirï l""*""® P'^^*'''!» 6°
bo.s,omi ne trouve qu'e quSea anfmînî®'"''"''"''

^^^'"'^ 'es
échappent souvent, ou quMl nHeut iT^n"

sauvages qui lui
sard ou par patience. Ve loun eïtn.^Zïn'''^'^ "i""^ P''^ ^i^-
poltron; mais il devient in^éKilux ni^K '^'?^°* ^''O'sier et
nécessité. Pressé f,ar la "afm îl îi«ÏÏ „h^'°'"

«* ^»''di par
qui est sous la g.l-de do 1 hômae efl*"*''"^''

'« t''0"Peau
lui réussit, il revient souventTin rhf °'^?'ï"® *^«"o maraude
été blessé ou chassé nfi«Lpi?.*'^^.®'J"S'ïu'à ce qu'ayant
fort, et n'en sort qie ïà'nrU nlicourM

'"* '" J°"' dVns^son '

i;^?orL^irlrei[i=^^^^^
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23e liBÇON.
CoBjnsauoiii pronoik

RXEnCICB ORilL.

DEVOIRS KCRITS.

1
.
Substituer aux mots soulignés ceux qui sont dormis m-

t'e parenthèses : Los nmis ^'aident les uns les autres (so pré-
terit appui). Les soldats s'excitent les uns les autres (parlent).
Prêtons-nous assistance les uns aux autres (encourageons)
No nous plaignons pas l'un de l'autre (nuisons). Celui-là est
Insensé cm quitte le certain pour le douteux (quiconque)
On est malheureux quand on a un fils colère (mari). Celle-là
est digne d'être louée qui est bonne ménagôro (quiconque).
Ces personnes sont-elles arrivées pendant mon absence?
(personne.) Quand os m'appelle, j'acoours au plus tôt (si). La
pays dans lequel on naquit a toujours des attraits (où).

2. Exercice de mime nature : Ao service, tous devei vivre
en amis, ^a frères, vous assistant les uns les autres (on) La
maison dont je sort est illustre (bien aérée). H y a p«i de su-
jets fur lesquels on ait plus écrit que sur la révolution
franfaise hrieni. Soutiendrer-vous un Néron, sous qui gémit
Rome toui entière (tyrannie). Les gens sur qui J'avais
compté, ont trompô mon attente (ressources-. Serait-ce lui
qui se ferait pner ? (toi). Vous 4tes seul Qni m'ayez secouru
(le seul). Il faudrait que *wus nous occupessions des besoins
de notre prochain (chacun).

3. Traduire par le pluriel : Je fus le seul qui protesta
contre le décret. Le malheur contre lequel je m'irrite est
souvent un bien pour moi. Celui-là mérite bien de la so-
ciété, qui édifia par son exemple. C'est une glorieuse vic-
toire qao celle que remporta du Guesclin. Etes-vous mé-
decin? - Je le suis. Es-tu le chinirgien de l'hôpital? —Je
ne le suis pas. L'ennemi au pouvoir duquel m'a fait tomber
le sort des armes, est plus humain que Je ne l'aurais cru.

i

m
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MMOTVATieil, 111

eanoo

;

mu.
donnés :

fliaphano.
'•» bise,
««niohe,
bésioJes,

ent, dé-

oémoira
irles V
— Quel

2 ter.

Paul,

billet

mpte

J'àK^S^ff***^^^*' ^^V'- P°°' ^ an d'Intérêt, capl-

c V « '^^•' o*>'>8«^>on passée devant !!• Lirva, notaire à
Buint-Marc

; créancier, Ludovic Léon ; débiteur, Blanc Josenh:
échéance dos intérêts le 20 mars.

«"«-wscpu,

4 Quittance d'intérêts : 25 fr. pour 6 mois d'intérêts échus
le 15 septembre

, somme due, 1.000 fr. - Acte, simple recon-
naissance

; creftjcière, veuve Berger ; débitrice, mademoisel-
le Thouiassin, modiste.

2. "^aduire te texte suivant en employant renard au nlu-
net, et mettre la ponctuation convenable.

U UNABO.
Le renard est fameux par ses rnses et mérite en partie sa

réputation Ce que le loup ne fait que par la force le renard le
fait par adresse et réussit plus souvent. Il emploie plus d'es-

K J?A^A™°"''?"^''^^ ^'^®' ressources semblent être en
nii-môme.' Fin autant que circonspect ingénieux et prudentmôme jusqu à la patience il varie sa conduite il a des moy-ens do réserve qu'il sait n'employer qu'à propos. Il veille de
pics à sa conservation. Quoique aussi infaUgable et mômeplus ingeni.mx que le loup il ne se Ue pas entièrement à la vi-
tesse do sa course il sait se mettre en sûreté en se prati-

3•Af,!'M•V"^*•}'!,^*''"''®'*^V''«
dûûsle danger pressant où il

8 établit où il élève ses petits. Il n'est point animal vagabondmais animal domicilié il se loge au bord des bois il écoute le

fcnHVî?i^' '® T ''® '"^ ^°'*"'® " *a^0"'*« d« loin sa proie
Il prend habilement son temps cache son dessein et sa mar-che se glisse ae traîne et arrive presque toujours à son but.

2ae LEgON.
Srllept», Moord du Terba.

KXBHCICK ORAL.

Tbzti o'ànaltsi :

Trop d'honneurs sont un esclavage,
Trop de bien devient un fardeau,
Trop de plaisir mène au tombeau,
Trop d'esprit nous porte dommage.

1. Analyser JM injett du propoaitiou.

DBveias icaiTs.

! Substitu^ swsMQti iôuliênés cewû aui sont àmmit entré
varmihèses: Veut^nque;* d&rtciew que J'ai vwSfn^s
les ohosea) ? C'wt i tort qM tu l'as c?u déaintSMsé au

flK

VU
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••<»« M T»©i«iàM« AJWÉt.

(toi. des). ^//M-vous-en Ïun1^?i*?,rf''"^''"q"'«n diVa-t^n
•vec toi (demain). J« ?„ncoSJr«i JÎ'

'''"'• '^'«^1' concourir

agreerajencoro (nous, offrît"" «'^'^''essés. domain ^/lèi

,»«.;«.;, dei;tJ3/nu"îrndd"s":,*'^, ^Vn^souHgné: Les

haut. ^usy^S^rrf^^t'JSl^^n a^^^!^^£
ces jacinthes et ce^s dahjiaf L«,^"'''''f

'" e^icLt. iVn/M

**e8 fatt déplaisent à tous.
Jouent-ils mieux que nous f

a7e LEÇON.

KXERCICB ORAL.
Tbxtk d'analtsk • r «a k

fue, chez les Francs il étaiï nif^^T f'^^^^^oes nous disent
qui ne pouvait payer se» S,ff'""^" **« donner asile à S
I? r^;',? L°'^ ^« '«'

esclt"r.'ren°"' "'ï^''^ ^'«'^ '«Wa famille réjmndait pourle rnûr^^M " ^*' d« meurtre, loutaHa.( irès-grande, e fntérescan^H'"^ ' *ï"'*'"«'' 1* sol danté
iyo".luitedesespr!,ches ''' '^"''"« ''^dividu à veiilersur
• oçparer et nuiB«r«É«»i-.

••PJonoUoM «t da imMiom oomoMttt

»*V0ri»8 kCRITS.

'•^^^'P^r le singulier ie texte suivant.

Von, '

'*"""" '""^''" °« «•'•»««•

^l^i^r^orSï:.;^--^^^^^ <!• Jeleet d.»érs ciuience; n«»« „^ wvinîi^^'^^^™^*"» notre singu-
**• "ûiu étions al



/ f3
ntagiez de
en dira-t-on
> concouruj
^ e:ytQaasti-
f. mon pro-
' (et ma tu-
g'iés lepro
les articloo,

' ces abus
nain je lo*

'»><?.• Les
fagots, al-

1 faut que
'z-les bien
^fn coura-
82 peur de
et. 6V«/M
Dienl-eiies

[ue nous 1

[ooMa.

s disent
> à" celui

^ respon-
fo, toute
?Iidarité
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terre, le cristal des eai x ton. i
«^'este, la verdure de la

et nous donnait dos ;;;.tn.eni,°'!;o°''"P"^ "«"» •"''°a»*
Nous crûmes d'abord qufioTsc, s oh^K^ ''^ P''^'^*'""
faisaient partie de nous-mêu;/. kT ^^"'^"^ «° ""''^ et
dans cette pensée nais^pm» ?' ^''"' "'^"*' affermissions
yeux vers l'ûs.re de la iSL H''" ."°"' tournâmes £
fermâmes involontaireiZf'Tes ni/''i'^

"°"' ^'«^'^«' "«"«
une légère douleur Dan, ie T^'^^^ ?''"' "^«""^es
crûmes avoir perdu tout notre éÏÏ A"m''

°^''"'''^^' "°"^
nement, nous pensions à ce ^!rn'/?'^''''

^^'«'^ d'éton-
tout à coup, nbus entPnîtr^f ^f*"^ changement, quand
seaux. lemurmurJ de aïr^orZ

• '"1^' •* '« ''^«"^ ^«^ <>'-

douce impression nous reSSit^sTu^rrndXSe^^"*
'^

aSe LEÇON.
OouJotalaon. orthompho du rerb^i.

EXEROICE ORAL.

1. Co
2.

~

SSS£i^*5-"&t,XW„^7^-igfe;.«.

DBVOIHS ÉCRITS.

chè;.%^ïou'',«,°,^*^- Ach^^^^^^ -arch. et vendez
nous disait notre condisSe Z- i

•'' °^^' Venger-vous,
préférons pardonner AyiisoraulK"' !^^°°^" •• ^°"s
encs ne voui narai^sfTnt r.»» ^ ® '? ^^^'^'^^ soit prôt. Ces
corroyeur m'en^veSa u^ pCtïnSé^Tsr

'°°^°"
'^«- ^0"

vous ayez dos é;^es, ayezS soin f '^""^ ^°"'°"S q»e
mer avec dextérité. Ehq.dl vTu'^ST''''"' ^ ^«« 'O'»-
vous secourent. Les voil", diZr»!^ ^^ ^^'T® ^°s «"iés
nuages, les navires ne laraSnt ô"''°* ^''^'^^^^ ?««• des
noirs. Ne oroférer lAm»; ^^^'iK^ï"'' comme des noint*
Dieu vousCe dCsTui'cS %l,'r'ï"»««- ^^vous plait-il que nôusfass oi-î ?. sf **"' "

' ^«*?neur, que
tuiues. vous devenerfndS,a '

P°"'" °' P*« ^«'eW
dans des ahirnp- r- ••"'^®^'*^' ^e vous ifiiPg.vo,,, na-»u- <i« «uimes pour fiviier des ravine xr^

..-i-e .«us pa»
« l'aguation de vos cœurs m.«?« x

^^ sentez-vous pas
mord.

? Prenez courage el ïchVmiîL*'''
'" P''^'^ »« reui««e ei acneminervou* vers ies oasig

m
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^

tnr'un^^rTol^- ,

^'^^ '•'^'"<'*'«
' ArH*re ,e lâche

,

(je
. Ne te jette paj dan« lîmI^ ^®, ^^"P^ * l'équitation ?

Perviront cos honnciirr? (00^8» ni f'* ^**'''''«)- A quoi /«
fton) hissez vos pav Uoni ?tom t^*°^^' •

""^ «"flammos
nous réjouira par S09 pais rUa^ni /5«f! ri'"

''^ Printemps
reduisez-Zes aux abois /ÔL^Di^? '°'f^>-

Chassez les cerfs et
de tous (traîtres, Gujtez CCS bS ; '"f''•V

" ««ta^hWé
notre côté. „<,„; nous le 5?rez /f.f ^''v

'
*''f

^^*""'«"* <*«
une partie de pôcho ? (tu)

' '" ''• Projetea^ou* pas

20e LEÇON.
Plïurei d. grammaire. lettr«i J'exanaat

i EXERCICB ORAL.

Texte d'analyse :

Chm S^c'^"'"' ''eu'-euse l'enfance,Que 1.' Seigneur instruit et prend «on. a. ^^r
Hfureux.heureuxmilOTs ^^^®°''••

Celu>c,uenotreDieureaddoSiêà8.voi,.

«. Analyger quelque motfdSir*

DEVOIRS ÉCRITS.

80e LEÇON.
PoMtuation. ooatrata de T«,t« mobilier.

EXERCICE ORAL.

l« jardin de SanXucî • „„ "î
v"»??

"«""ierpour .gr.„air
demanda son moulin H M °er™ en ™ .f""''""'' " «> '"1

.1 noua fan.'ifîSAVt"^:r.^.'JS,"înî ÏS.?™'

^
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DEVOIRS ÉCWT8,

de magasin avec acSXgBT^flJT^^ ' °5J°* ' '^'"^8
fonds tel qu'il est à la îhnr<?r^

'^^^^^^^^
> conditions : le

prix qui sera fixé nVdPUTrn'^''. P*y^^'«3 " au
chandises. et. en oK?re 15 O^O^rn'

P^"""
^\ ''«''""'• ^«s ^ar

en soi, di l'agencemen el'S« lî i^°"/x''^''''^
payés comptant, 7 000 Sans un in «j'«°^*J«

i
JOOO fr. sont

Tes marchïndis'ea sont payées lklt^±'f'^'' ^ ^P- 0/0 :

fonds.
payée» en prenant possession du

81e LEÇON.
SmUz* do inj*!.

BXKRCICK OUAl..

n'obtiendra le premier prix • niS nTT.^'
^'*^"'' '^' Philippe

ment de connarssances. '
°" "° «» ' «"tre n'ont suffisam-

Anal^« I*. m»U prt-nt^»» ,u.l,u. pwUoohrité.

OEVOIBS ÉCRITS.
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vers le» montagnes ces aigles dont le vol hardi av.it «ffw.^

de sur eux ses branches nrotectriceV m.-n lî.,.^ J
^'?""

roule ses vacrues d'azur mi'ii «L,.^» .5 i '
~" *^" '' Q®"

32e LEÇON.
Ai««Jj«e dat prop«Htion., 8ynt«. du «0«t, tott» d'M«.fc

ezercicb oral.

Teitb o'analtsb :

aiî'!?Ifr""'','^'^' * P«'"» «° P«"t nombre
. Ose des premiers temps nous retracer quelaue omhm

.

S« f^MrrV' TP'^u''"* «^"^ autels de Baal, '

Se fait Initier h ses honteux mystères,
Et blasphèmo le nom qu'ont invoqué leurs nères

3. Indiquer quelle, igurt. de srrammai™ «ont dan. le dernier r.r..

DBVOIRS ÉCRITS.

«lions de3 grandi hJ "„, "v'°4V-™°«? «' '»= Muvaisej

.n.'Uv.«n.«„,U.u:,;7ïLj^'^/„°„t^^«^-«-;- Par»
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mon enfant,
a TU naîtra
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raime Var-
3, qui fut si
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' redise les
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-Qu'il dé-
mobiles, lo

ici-bas, l'i-

)ieau Pi ra-
fieur, qu'il

mais qu'il

ges pèsent
siiHement

•oatL

ibre;

)rément •!

er ren.

'histoire,

auvaises
-. Parce
la loi de

lous.ene/a,,«. dire contre oïl îi Tu 1,
® *.K'°« °" '• Ja-

g«on. bion plus que la philo onâo
^ ^'* ' "^'J''' ^ ''eii.

;le9Su8 des revers/ Peu d'hûSs'û/J^.'"- °°" mettre «u.
toujours les biens spiriluds aTx luZl'J''^' 1'°"'' P'-^^^'W
bien moins encore Jui jo duri!, T« ,

""P^?''
'

'' y «n a
flerwux--pourcon9LTV(icëui" ,* 'P.''''^°" J« sacri-
a bontéJa justice du^m,yér,ti^•H tS"^A"''i '"^ »^«««^«.
Le courage do saint Louis rni d« Vr^" -^^ ^ ^®' ^"J'-t»-
de tous les dangers: sHiC gnnïïfr^ r^''

A ''^'P'-'^vo

33e LEÇON,
Ow<icfai«on, orthographe de« rtrbMi

EXEltCICE ORAL. ""

DEVOins fiCRlTS.

accomph de toutes les ver us • ^n e.nrit 7 '^'^ "" ""'«^èle
ne se por^r aniais do vains orntmenï 'nf""?^ '°° «^«''Ps.
de la vie, l'amour du travAii u •

.°'j' ^""* tous les âees
Ni Jean sans 'Terre ni Henri II IT ^"

L^*."^« '^^^^ "°S
Plantagenets. """ " " '»'«'»'• -^'«^ I» plus grand des

Un rayon PréM^r^'^lr^^^^^^^^
'-•

Mon xcpos mon bonheur semblaL. être affermiLe juste, aussi bien aue le ««^aOu «nme et du malheur Ca!^ liTr' avanUg..

i

;iK
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premiers, observèrent le conr^ h^- !^« *?. "»*'<**«n qui, es
qui a inrenté les chiffr!, «l^u*"! *'*T* ^'"}- C'est /'Arab»
eul (les), ^avarice w iw^l ^ ^*"^''"I^ P^""" '«

'«ï-

I^esguéUTlesTéstsJfJne/'S'^^ï ^'"''""'^ «^«'"«el
parla grôlé (la Jampigne f«K'^f °?»A'*

."-«vagé.
vent ce soir, car ils m'ont nmmî.'" V^"^^^ '' Charles arri.
de retour aVanî auïïre hSIS-S. «? hJ "°

f^
''*"*••« «««^«nt

Adélaïde sont ^o?tls fni> ïf^î ?"°''® '°")- A'Phonse et
mnque, que la temSêSL fa rffift ""i'.''^'^'

^î» Télé-
Ulpe, /espère TOrouleifou^^^^^^^^^^ ^^'^^ *'«°* j***
t£de ses domeïtiJs'?„^'5t,J?,^^^^^^^^^^^

' 34a LEÇON.
I'*ttribnt «t dM C«»plé«Mti. UttlW i-wWMM,

UBRCICB ORAL.

TkxTi b'analtsi :

N?ÎSiî;*5^V"'î"î' P*»""^^»» malheurs d'autrui« évitez point celui qae le ehagrin accabla •

S'i înff T^^'K''' P'«"^«'' arec fuf
'"^' '

L llT^ '"'^'''''•' " ''' '°°'"« "Misérable.

DEVOIRS ÉCRITS.

née; il aacii e rtcepS ieTKrv'^" ^,"* *^*** ^O""
sa bonne volonté, le remercie linri« I ""^'^ * P'^"^« de
de cette affaire déclare anMi'vi

P^-® **® "® P'"^ s'occuper

mais !«' /épart'aScé drconSDi;?^ûi "n^f^'^î^''^'charger de la Ifitlro et nnl A i« a^ P
*

qu» devait se
partir; il rem.r" son ?"ré de lui «w «

''*^1 * °« P"
argent et rios hnx !'n'.?,p- -

® '"* avoir envoyé quelque
àbientrav^aillar.

''" '^"^ ses bienfaits i'encoSrtgint
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36e LEÇON.

EXERCICE ORAL.

.hJ?,l,W'n'emer'"' "" " '"'"' •• POin. d'excès son, ,rol,

-I d|Sr^//e.'?
^a"i»!fS,i^^^ " -."-vo.s d,

<!« jeux Ws-i^oceV'^ „S'r'"i ""» IJi a pour °ause
" m.r,g.r v„„4 ee ,„; SetîJell h%"l,!?,Sf«

"' "»-

2. IlsXSSt auVa ÎSfil™';'^ '« élément "S dil^Z '* Po^ctnation

DEVOIRS ÉCRITS.

J. ^^<^i9er un contrat d'apprenitssage.

c- s'engagea lui enseigner toK ^r.'^?' f«veur ;Telul
chauffer et blanchir • enirPi.VnàT u

^ '^ '^ger, nourrir
voirs d'Ernest et cin;iiS • obfi 'tîa^"!;f,î

^^.^ P^'^nts Te-
marne, 10 heures parjour, né nasT.'liP?

.''*''.? J""'"^ P" se-
cela sous peine de 500 fr iP^.^^mi'^'^

rayailler ailleurs
; et

venue 1.200 f.,. dont GOoVavésTnS-nr'^''^- «ommecin!

papi.ioTe?rn%':,SU??4^ p/une//. nom
à voir le papillon sejouant dfns îw l«^

Convenable : J'aime
3e,ba,a„ça„. près ,/, rulss;:.",?o'u°Sr t"U'ïï™
."es IlSrSjuTe' fef„K,""fiJf '*«' " »«''» se,

pcf,?.!^rair,srî,£eS f? n' -""^^^^^^^^^^^^

de ou nymphe aujouni'hui fc!t lî l'i^T ' ^'^'^ «'••'ysali-
tes ailés toutes les «ouleurs de il Vi ' .P':^^'«»x des insec-
corsage. Comment s'est opéreW^.uet ":*;'?' ^'''"'"* «"•- ««"
se par un état de mort. F}, £5^ î J^

^.'i^nsformation II a pa».

p''^er;anT;^s.cLti£H' F' "-
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366 LEÇON.
Analyse

: étnde de IVtribut et des ewipKanti.
EXEnCICE ORAL.

Texte D'analtsk:

Enfant, crains d'être ingrat, sois soumis, sols êinchr* -

Ob..s s. lu veux qu'on t'obéisse un jour
*" '

Oni iT,-^""",*^""' ^*?" P^'*^' o""'-«-J»» ton amour;Que celui qui t'instruit le soit un nouveau père

l OKTOTRS ÉCRITS.

naissance de l'Océanin -Hnn» n^^; r '"^'P^'omcnt— la con-

fmmmm

i>ylonTSi.ntTnTi/-„" i^^â"'^4i^:^"?^''« °^o"nit à Ba-

t^. J»âr un efet de la Providence, ne porte tout ca qui «rt
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' "^''^ '«« fondements

37e LEÇON.
Analyse <e, proposit,o.«. emploi doa ton^p. du r.rt..

MEnoiCE oaxL d'analyse.

qu'j

mez q
possible

DEVOas ÉCHIT».

Canevas: Ecrire à un coulin «»p^
^'^ '^,'^'^<f^«'«rf.

difficultés pour un partage d?roioT=- '"'^"f^
"'^ « «" des

oir cesser toute d vis on einrim«. f
"^ 'ï"^^" ^^''^ure de

en lui. et i-es,.oir de poïvofr S.n i^
<^onUncii qu'on a

avoir recours a ix gens de k)? f.,f
^'^"''''" à l'amiable, sans

le lendemain.... ^ ''^ ^°'- ^"' «Qûoncer uno visité pour

Qi?iVS;UrruïïaraïiTrft^^^ ^« ^tal^e:
pouvoir mourir ? Le nom d» rhr«

"^^'"'^ «^ ^"« ''^me
que tu poui,ot>. portor. So^t auofcl "'^ '? '^'"^ ^ubliSe
qu'il ^/r<5 produit par une can.« n

i.^""'''"''. "'•" '"'-^'•ilé, soit
qu'il éire'rée\ ou idéal sou^nonlnonr' " '"°"^ P" «^iter,
nous pouvons nous lé renSl .a^MP''^'T'^venu apporter à Néron une sentence d« .

°^''''* ^^^"^
signer, c^ prince, encore bon dit -p/i!

"'<"•»
P.»"'' qu'il la

susse pas écrire I Saloraon rcnvùtVit if*''^*
*" ^'«' ^u» je ne

afin qu'il apprendre d^clfe à s^oSnl ' nf?''"^ ^ lafoiSrmi!
sont le seul peuple de l'antioultéS, '^^''«'°«"t- Los Julft
digne de ce nom.

'»'i"qu»w qui avoir un culte religieux,

38o LEÇON.
Conjugaison, emploi du aulyonotlf.

EXERCICE ORAL.
!• Conjuguer en entier s- „;-.•: .

^^Ï^À »*' "• ^°y«i"ïè: '
'"*'^"' "" «œwoyant an eompWmcnt eo^
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Dirons àcaan.

vertu. II est nécessaire Hp^pnL?"* *i?.'''
'® ^'<'e «* ch<5rir la

de l'aimer do îontnofe cœird?«frîp?''"'
«''««Çérer en lu*

soi-môrae. de Je JocourirTn,' 1»^^ ?°" prochain comme
dans ses peines. H faudraft rnnnnïr°'"" *^^« '« «««'«ler
chérir et iSarempIr fvcc exacm ?U ' n "! ,°^"«»"°°»^ ^^
l'Eglise parce qu'ollo a la 4S d« . " \'* J.V»*** <*« ««'''^ *
en est la^ource. Je îo saTs it'fa.V*""' ^ ï.® P^''^® <I>^'«"e
est notre principe et tendra â ,•

"* *"°®'' ^'^^ Parce qu'il

î. SubstitueTâf^ mots sLiTSr *»" '' °?* "«^"^ A"-

m sortaient le soiç d'un ftsti^ «J.ï^îl" rf-fclalrer ceux

I i*^'

las, toi qui t'ennuies à ne rien f.yr'r^- '»* ^u travail-
raient, et tu ne t'en apercorrai, nie ?'

'®' J""*"' s'écoule-
vous n'auriez point S eœur A' vnni''"'^

''."*>•. ^'•«»«««'
vos parents. (H faudrait auTDonî» ïf

j"*^''*" ^« recourir
les flatteurs (pense) ^ ' ^ "'^>- '^'' ^''^^ ^"e tu haïsses

..^vérnJu^s^^iiu^'ronVy^^^^^^^^
que). ifa/<7r<^ votre refus constfm 5°n.

'» P»"?sidence («Tant
semblée amaintouu vo^?e éîecSîn1h°''''"P^'' '® '^'^^«"îJ. l'as-
vainà distingués que so7entDi?nil^'?3"*>' Q^'^Q^ écrU
Pierre, ils nWu^t Sue V^^^Jin/*

^«™«'-din de Saint-
"iques français (tout? ^^Ôn la vu« d.T^ P/™' '«« «'«s-

»ouseffi.ayi5pa's. (l/ eût été hSnLux)
•""'°^' ""

39e LEÇON.

AMim f éta4« i. |'attrib.t. lettre» de <.,uu,do.

KKRCICB ORAL.

être appelé oaSîre' S de^iSS^un ÎÎ^L"'
?•"' '°"^t«™p'

plus de nom dans aucune ûnX°J' °"*" ^"°'' 1«i "'*

»wTœVr%nfe^«« P~P^ti.n. ,ui forment la or.«l*r.

«àiiffiKSf '- »«*• <»« !• ««onde phrMe ,ai pr^aenfnt" ,n.l,A



•tmu

M temps du
itif: Il faut
et chérir la

îérer en lui,

bain comme
le consoler
gâtions, les
> de croire à
arce qu'elle
parce qu'il
îotre fin.

ont dormit
lairer ceux
craintA de

le s'enivrer

hérétiques,
tu travail.

I s'écoule>

yraimerd
le secourir
tu haïsses

vont votre
ice (arant
teuil, l'as-

elque écri.
de Saint-
les clas-

inemie ne

LKTTRZS DB CRAMOI.

DKVOIRS ÉCRITS.

193

I comme
ngtemps
> qui n'a

' pr«Bdèr*

t «aalqiA

t. Rédiger une lettre de demande.
Caîtevas

: Un jeune homme écrit à son bienfaiteur peur luidema. Jcr conseil sur Tniat qu'il doit embrasser. Après lui
avoir expose eombien le choix d'un état est important et dif-
ncile pour un jeune homme, il lui dit qu'il a recours à luiqu 11 a confiance en Sc's lumièros ; il le prie de lui indiquer
surtout un état où il n'ait rien à craindre pour sa vertu.

2. Rédiger me lettre décommande adressée à un fabricant

Cnnkvas
; Le prier d'envoyer les objets cinlessous désl-

gnes t

3 grosses do couteaux rto table, manche ébène, à 78 fr. la gr
i" }i- .

manche en bols, à 48 fr. id.
6 id. ciseaux grandeur moyenne

; à 48 fr. Id,
6 id. id, passe-petits

; 4 SI fr. id.
II peut tirer à 90 jours.

• « ir. »a.

40e LEQON.

FtaetoAtion, lettres de eluuic*.

EXERCICE on AI.,

Jf^; *• ^.<'*'<^*"'e écrivain mon sieur de Chateaubriand
a flit L est au christianisme que les beaux-arts doivent leur
renaissance et leur perfection. Génie du Christianisme, livre
V J y cn&p. xii«

^'
f}^^y u'®"^

*^'""
J**"'' •° 1*^0' suis-je plus sage

gucl bien ai-je produit quel mal ai-je évité
Du jour qui fuit ai-Je fait quelque usage
Et puis-jo m'endormir avec sécurité.

ïÀxtlvétltJS!'''^
^"'"^ »»'>«t«»tion doitJt« etnpiorée dân. I«

2. Ils étudieront en enUer le Ubleaa de ponetn*tioR, pares 162 et 154

DBVOIRS ÉCRITS.

1. Rédiger des lettres de change.
SojET

: (a) Lettre à vue : 2- exemplaire; tireur NachurvJoseph, propriétaire à Châlons-sur-Lône
; «ré £,nS



n\

'** «ras H TRoinlMi AmdbL

Ollagnler rftwph
; tiré, VoUand Charles, teillenr à Ridni.Etienne, valeur en marchandises

«""enr i saint.

PaHl^'ill''1^?.-''*'/^®"u'*°'°''="°
d'un tiers, de Tissot Jean h

41o LEÇON.
Analjrw

: étade de l'attribut, participa

BXEBCICE ORAL û'ANAtTSK.

coS?s;t'omrnïuThVrcKn*'r°" ^° ^'^''^ «
tout a été heureuse q^andeile t'a e?tendï°ïl™*'

""^"^ *"^
méritant le premier prix

entendu nammer comme

1. Snoneer léparément «haans proDoiition
2. Analyser l,,»oUppé«^VquKïïrtIortMiM.

DEVOIRS ÉCRITS.

Le peu d'édlîcaUon oue Kun«"L^r„^°?±" ''".«««« P'^ce.

digne s^ét. QueHe7furë;t^g«ndrS^^^^^^ îf!.
"°

leurs que tu souffris dans ta Drisôn dnrinfW' ^®* ^°"-
que la jalousie d'Elisabeth t'î rEt I rS- ^®?°^ ^«"'P»
d'âmes la religion ne rendit-elle n«V v-"î^'®"

**« °»""o°8
gens de lettres que je vKerierfonnrw"®"'*''' U" d«'
ressantes. Les T^émque oue ie dûmf«i**f T'^*"*^ '"^é,

rent pas
;
on nous les rïpDOrta ei rt^Z KF^^'^"'

"• '« ^i"

wr TU eenre sur ia murtilla. Au miliau !• ta tor^



rar à Saint-

ssot Jean, à
mo 1.500 fr.,

Beauvais

,

voiturier k

' mots ina-
tufl'rauco et

nnco et ])ar

ho Colomb.
Aime Dieu
l'est formé
tï critiqu»

sources ie

li, pu voici,

btenir au
mère sur*
T comme

ducation
•te place,
li permit
irous ap'
faire un
les dou-
ig temps
millions
Un des
les inté

le ie Al
>ciés se
Baltha-
Ift forêt

»AaTICWt PASSi. m

^/ie'cCC'lefoSttc''^'^*/^ ^«°'^«"«^« ont été

8«plième8iSeslSinul?"*^*ï"^ * A»'"- ^e dix-
La manœuvre qSe'^aoifa^iin^^l^ n-i!" ^'V'' ^ «^i» ««-
tration, était une attamioS.r"" " **'*'' 1" ""« démons.
riouse«onousnoîS,p;: r"° *' ^«"^ ^^^remeui sé-
(fes Chinois sont tout aXfînl"; ^* **g««s« et l'industrie
renrisemi,: celte natSrK^Wron''''''V°^:'l»'"''« '«ont
grès (qu'elle a /at\. depuis '.,« ' 'l.*'''"'<-''^« P^u de pro-
la A»}., consi/éî*; comme^?mmôhif«'"''^^'"''

''''"^ ''°«^»*-'
stéréotypé.., ou mifux n?/w«?^ r

'® ''^' PO"»" «'"si dire

tout autre y\\^T<^^'^ônn'ZTL'^'':S.
'"'"^

.'i'"'°"
^ ""«

à le publier certains journalistes &?»''''- ' ^^f
"'^ P'""

éé arro*^.., les chaleurs ouii„. ^°'''f°''*^°*yantPM
J'attribue la dvsspn^«i^^n^^^ .

' ^ * *"" 'es ont fai.. cérir
fruits vert,\ul ÎX TvefIn-îr ^^^ ^^«^ Ptom/r^^
l'en avais /-a,-?. 4 c\ZytnûlZ^' °""^ '* ^^'"^ «!"«

42e LEÇON.
AmItb* deg propoBitiona, partieip* ^trnL

aXERCICB OllAL.

#

DEVOIRS ÉGMTS.

de dater, vous nous avez ma, o,^?m,f^
''°"' *^«^ <^*«^-

proj^tde vous livrer à iyided^^f,!r"%*'''^^^'f" '«

nous avez même aw«J m.'!iu r .

'*"^"^ française, vous
cipale; nous v?us en fëliXs N^^^^^ T' occupation prin-
grand plaisir, cettrnoSeâvî^^^î - ""5? *'''"''"*''''••' *^^«
j.un-.. tout d'abord?S''a\i;^^iiS r"^?l?« ^ *
desif 4U0 vous avez de vous nprr«;7;^„ ^

(ipytaudi.. au

•j^^.



196
«ODIli M T»omi«t AmftM.

\'i

m

'•meni. instruit, vos oncles Ha i»
^1'^'' ^°"' avons <^ijfl^

Pj»^-.; ils nous en ont /1mo,V;J^
^^;^lution que vous av^o.

ce le do voire grand•matTnVouï.V''^'''^^'^" ^««'Q *
ont toujours chéri.., etqu^flS; nreuvo, iTf'

^°'"'°® ^'« vous
dès yotro enfance, d'unltendrJirauVnAT'."?* ^«"«'^••.
w«n/i... Ils vous exhortent 4 7«\f?^ ^ ' "® ^ *^st jamais dé'
commencé...

*^"0''»«nt i continuer ainsi que vous avez

^^^^s^i^^'yiZJr^^^^^^^ Vous vous abs.
maux que vous so.iirrw vo fn^ " Promenade. Le peu de
daui,ui. .Xepeu de mornTeZTorL^r^P.^"'" ^ "«"

'

usait pas pour mon entreprit mn?,u ^°°"*tes, no suf.
que j'emprunlai, suppléèreni A '-" '

^*" ''^^ P'^''®^ ^'o»-
le règne de Louis XIV h««.,

^'^
*L"'

"^^ manquait. SouJ

«nm et le Rhône oroiisant ro^ï<?
"^^^^ '^"'' Patrie. Le

mtoe. Vos condlscTples te les'^ar^"'
'' décr'oissent de

Cher, ayant de l'eau seu «mJn» x
^^^"^ passant à gué Je

fuite se réunir sS^Je rivaw où ^i'^^P'^^'l ^^ '«« ^"ei!

aia'gTnryîlcriîS

-S. occ^SeL'rStrrts"^^^^^^ " n«i-

43e LEÇON.

O>njn»ison. participa

RXEBCI^'B ORAL.

DKVOms 4CRIT8.

lepiége que vous avaient «ÏM^Vvn//''''^*°'"^e^ dans
serais jamais imaginé., Xetœnr to„!1°®°'''-

T" ne te
MM/f«r/.. ici dans le peu de ion?.

'„°"^'®* ""a" que j'ai
in'yéteitins«pport.bfe!%8guC tS^J^ *' Pa^nju

1^ •



é.. et mieux
I avons éga-
evous avez
ion égale à
Me ils vous
lînt donné..,
jamais dé-

' vous avez

vous abs.
tf peu de
tir à ceux
tes, ne suf.
nièces d'or
lail. Sous
artistes et
atrie. Le
lissent de
i gué le
es vis en-
et où ils

Belle que
«éponge»

•t ce nui-

Manatra

précau-
lu dan-
us avez
>r dans
ine te
rue j'ai

- tout
'amitié

^Mnta

vous ivezrmvorTé twi P^"*!'/" P«" ^« succès que
très, ou lo p^^dT nroH * P'^''"* ^''"» '* '^^'''''^'-e des let-

quelespHn^Tpefq'r^v?u\roz';:^^ ^'^"^ ^« ^«
ont été mauvais ot aul dLlil S \^" °^^ '! commencfimeni

nous a donn/ à rédiïpn f„c ?-.?'"^'^" *!"« '«^ actes qu'on

«*./«,u!rn;uVen o'ccu?^^^^
"''^'"' "°"^ "°"« ««'ion^

«n^arbS^fcomXuteistl'r^^^^ •• 'V'' *" Australie

«dans l'inSeurdu tror^T'''"°"' Pûm.s entrer dou-
rage. Combien de cHmS « ««i»°"' ^ mettre à l'abfi de l'o-

mer I Cependant ilTesîaiise^nï?^"';»"* ^P"" ' P" '^^^^O'"'

vre qu^ls laisïemTnri t. ^'i?'*"'.^'' P" '«* chèfs-d'œu-

qu'elles vLnlCr mahî«„î"î;.
^'' ^?^** " ^'^'sent dès

ture soplaltàiSulr/A .^^^^ regarder fixement. La na-
perceptib î" nSus S* «nîn*'^'^' '"î *^*'» **''*'« «^me im-
tre et nous nous yesr«ïvnt«^°"' ^" étrennes l'une à l'au-

gloiredeRorViïaSe an^;^ ^"'°'"* ^'éclipsa la

r«, se renis.it toufe cSatiSn "'"*"'"" 'ï"''''' ^P''°"-

44e LEÇON.

Analy,.
: étude de l'attribut, lettres de demwd..

EXERCICE ORAL.

dé^"t"d^;rsage ^
cï IT'' ''' '''"° ^^"' '"«<'érer ses

demain.
"^®- ^ 1" J'^no'-e. c'est ce que je serai

DEVOIRS ECRITS.
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administrateur du chemin de /•«• rt.
qui sollicite une place ^ ^'- P^ "^ J<i^fi« homme

deSiSt'p^iJ'naSifN'- ««" nom et sa
sideration la demando au 'il il^ZL v ""

^'""'"'^'"^ «" con-

,

dan3 les bureaux do ji' „£''?('V""f ^^''' ^'employé
personnages par lesquels sa dômml^;' "°™™'" ^"«J'iuea
deslina(uire ,juo s'il iccuema „ /i . ?* «PPuy^o-.; il di au

men pour lécolo des ArUe ^mS lIS «Isa Vexa-t.iMai.rs <le Châlons-sur-Murne.

46e LEÇON,
P»»otu.tlon. formule» d« billeU & orJw,

8XEHCICK ORAL.

es Béotiens de son amour i>oSrr«'- '''" ?^''°P«''ance
ents les Ioniens de sonToût nm.r

"* ^^^''^'oes les plus vio-
l'Asie d'un luxo qu'ils neCvKntLT'T. '«-^ ««^^«Pe^ do
et prêt à tout faire.

Pouvaient égaler il était apte à tout

W. dont oî faitCpuSn. ^''' *'" «««>loy<». «t rappeler !.. prfnd.

DKVOIBS É0IUT8,

1. Bédiger des billets à ordre.
Ganbvas ; a 800 fr <» ™„s-

«.rbUnUer . Amiens^^aS ^^I^Z^^^, t;-;

Frîn^ilitZfadie'i'àre^^V,—[P^»- Bataillon
de G.lliet Pierre, rue do ftZe à Mars^nr?^'" "? ^'"«^'^''e
valeur en compte. Jwarseille, 2 mois déchaance

c Somme 400 fr billet i «..„
'

irL^e 'eî a^rdToZZtZ'-^^'^^^l formule
qui n'éprouve plus de remous e^u»"* J°'*'^''"«?'«

• J^'impie
hommes. La colère la jaloïïeVr«l«'^'"' '"^''^eureux des
crni nttrfant sit i'*- J"'"",^'*' «» J avance sont ipq n»—!%«H -r„„t sur

.
4«« ,es ef eis les plus fuaestes.ll ît vrai



iune homnu

>n nom et sa
iiire en con-
î d'employé
iP fluo](iue8
'•—.' ii dit au
>i 'ait, il lui

Ju départe,
flls à l'axa.

sur-Murne,

i ft'ugalité

mpérauce
plus vio-

ilrapes do
^te à tout

l«a prind-

1 indré,
>r en es-

tatailloQ

Icioîicile

h«ance,

là €oQ.
s.

ormule
[•'impie

nx des
IrSiOûs

st vrai

AHàLTSK DK l'aTïRJBOT. |M

un ennui dans un hmiiétu « ^.n.^'"^
mes richesses dans

sont domauvas cUovÏÏo, .M,M^'""'''"-
^''' Paresseux

parasites q„i vivent de uXodlWh^'"''''';''' '^"'^ P"»"'''«

466 LEÇON.

AMlmi <tada da l'attribut, participe p««<.

BXERCICK ORAl.

Js"I^frr™ •• ^' '^^ P'"« * P'*"^dre que ee,u| <p„ e,t

pIu?ffiPqïï'a;':'iï^^^^^^^^ r; '«"°"^''«». «« peut.étro
bien n'a-t-on pas vu de «lÏH«rn.ï ' "".P°'^« éminent: com-
de leur positio^n ?

' '*'"''^" " P'»'"'^'*« J«' exigences

1. Enon<«r.épar<a.,nt ohaqu, propo«Uon «t d<.i«„ Tuttribut

P^pp^afc
Terbo Bous-entendu. etdont ilMÉnÂm^/^J /•V''" "5 «djeotifou un

Si l'on ne peut, trouver faBiUml» ',*""*>"^ *''«c^ «oui-entendu

2. Aulmc I« mou prtmnuut ,„!,„, p,rtioiJrtt«

DEVOIRS iCRlTS.

.«sieWdfsltsT/m^ttétTSi^''^'' '*'"«••"" ««r-
té

;
combien n'en a^tlS pas^ï' nni '^l^h^''' l'""' ^^^^''•

pu., supporter d'être îin^J .i?? ' ^*°^ ^^ vendu.., n'ont

sont/ûiffimourirïefafn!^^^^^^^ «^ ««
de Guise, que son armt s'Lul*^^^^^^

P''""5'>is

les troupes envoyé., pour protéger ceu«nl»?« ? ' *^''"*
fl""^

embarqué... Pouf s'ôtro W «1 c-a.^!
P *5® '^"^^'^"^ "oôme

rante /nfants nirent*'^,:^;^ ''ef t'A-^"*^--
*^'^'>^^' ^"''*-

des ours. Les science mldrcalessontlnlf?'
'^•'''^'" P"''

Que vous l'ave, aU. et Tu^ï l^a^o^-^ni"S's iSSît

fi

«I



f
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nienis dt» déplacement, l'industrie n'a nus r^w., .cerricM jnaU^ ou 'al « Mti.««-/v ? P«» rmtfu.. encore ea

ou jamais aucuneTeTem' rî«£ «.ntr,"
^*"* *''"« ^^^^^^^

avons voint encore rédio7 nmirf;
"'^^ «"»'que; nous n'en

tant d^ précautions ^^^^^^^ ïco oTfHn!i?"
"y°"» P^""

nous en avons (rourrf,e^8caS,le« '^°'*^««n Burope,

l'on vo';rs''e"is2n; 'sSrèïfM^T'"!-- "^'^ '"'^^'°»«^ fl^e
qui se Jaissenfp?rWrtiX S^^^^^^^^ c2uj
faiblesse, une llcheté incroyabl t^i- *" '°?' "''' "°«
très, qui sont ensu te ridicuîisl» i iJ

*^!°' "« "«"* "^^^ *"-
épidémiques qu'il y em dinJ « * '*'^'' *°"'*- ^«^ maladies
la capitale. 2es secfaires Suis?re^n?î'?«?''

*^*'°'^'-«"^ «"^«i
mais i:s se nuisirent plus eSciïrà *x mi!L'°°'^°'P'''*'"«'
es qije. vous faites, coùton?^^.!"VTlTf.'..^.^^ «•??'«'-

Tes rigueurs incroyables ou'eirHÎnf^
'''*'"'' '^" «"« employa,

de set sujets; ses^rXnaîx Xïlfi JV°°H? '" "«^'le""
sentences de mort que KuiSn*''"*"" ^'* *°8pJu« d«
cuter «n deux siècles

*'°1"'"^'on espagnole n'en fit exé-

47e LEÇON,
A«-m d*. p«,po.iUoa.. participe p..,é. lettre, de demnd..

BXERCICB ORAL.

peuvent éire comparés à ceux nf^rfï. i'?-.*"^"™»' «» ne
(lanscee dernier. Ump'n?4oeï. Ai,?'!""'? """<""«
les armes de Louis XI* °''™ ''°'" "«•"" "««ge

DEVOIRS ÉCAlXtf.

1. iïrfdtVer une fc«r« dg demandé adr^ttU —

JVBW, i foittalr t.». îi r;SsS°i»»,» J»;
4°" M-catlon,

h» detre du,» "-lui- .rd'!!:;;;"*™j»,''j«^. P«™l-



rABTKiri fkUL tôt

encore !«•
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ehables, exprimer d'arance sa rMonnalsssnce dans lap^-nnAe
quii la tl"iii lade que l'on fait sera |"»rise en considt^raHon.

2. Compléter les mois laissés inachevés : F/ospéranc^ hu-
maine, toute trompHUse qu'elle s'est manifesté., en mille
rencontres, n'a pas laissé., do ««^duire un grand nombre de
malhoureax mortels, Icml en les berçant dos plus beaux
songes, en leur promettant de brillantes forlun''s qu'elle
l''ur ft laissé., entrevoir de loin, et qu'elle a s' rarement réa-
lisé.. ; cette chimère séduisante lésa conduit., ainsi, par un
chemin de fleurs, jusqu'à la tombe: ils n'ont aperçu., le

néant des faux biens, aue lorsqu'ils ont quitté., le songe de
la vie, hélas I devenu., si pénible dans ces temps désastreux,
où les mœurs ont perdu., leur empire L.
Les maladies longues et cruelles que vous avez éprouvé..

vous ont bien fait., souffrir : cependant, à notro gr iude sa-

tisfaction, vous en avez été plus tôt débarrassé., qu*' nous ne
l'avions perwrf... Quo de monument» célèbros il s'ci^^i cons-
truit., en Italie, lesquels n'existent plus ! il semble qi: "^ celte

terre toh peuplé., do débris ot de souvenirs, doutes* Tire-
meat frappé., l'imagination du voyageur.

48e LEÇON.

CooJniralaon. participe pustf.

exërcicb or il.

1. OonjnKaar en entier le verbe lir« on le verbe éerire.
2. Conjngaer anx tempi eompotés et aux troisièmes personnes gtrmtr,

er»Ur» et m déwelopper, en lappoeant les sujets dn féminin.''

DEYOIHS ÉCRITS.

t. Compléter les mots laissés inachevés : La misère qam
nous avions cru., si grande dans la province du centre, est
bien moindre qu'on ne nous l'avait annoncé... Les provisions
que nous avons ordonné., que l'on nous préparât, sont moins
considérables que nous ne l'avions cru..; je ne pense pas
qu'elles soient suffisantes pour le voyage que nous nous som-
mes proposé., d» faire. Si les secours que vous aviez si long-
temps attendu., et que vous avez enfin reçu.., ne sont pas
aussi abondants que vous l'auriez désiré... c'est quo les mal-
heureux que nous avons eu., à secourir, sont en si grand
nombre, que presque., toutes nos ressources ont été absorbé...
Si les récompenses que vous avez pensé., que vous recevriez,
n'ont point été aussi belles que vous l'auriez sotihaité.., c'est
qu^ vos eiTôri» pour les mériter n'ont point été ce qu'ils au-
raient ékL dtre. CSonbiaa de personnes reconnu., généreosesi
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onl fermé., l'oreille au en du pauvre dans la crainfflHAm.i

qi.ant aux marchaJises que vous m'e'xrtSI'S tir.''lf
'

liuFAJt^''^^' J^" ''^°'^ également beaucoup J^nnortî

4 ananas, autant nous en mangeâmes.
'^yy^ri.a»

49o LEÇON.
IJMlwe

«
étade du taUioiime '• il y , » 5 i,ttw, do demande.

EXERCI«K ORAt.

ruinent en croyant édifier I

^ " ' " J'*^ **« personnes qui

^. Analyser les mot! les plus import»nti.

DEVOIRS ÉCRITS.

1. Rédiger une lettre placet.

2. Rédiger une pétition.

SnjET ; Pétition dfi« habitanta H'-,-a -. ^



PONCTDATIO». 203

linte de m*!
mal qu'une
ivé.. fort ju-

man à fait.,
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1 apportas
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3. Conjuguer aux temps composés de Vindicatif et en sup-
posant les sujets du fémmin, al Ut, voir, s'en retourner.

50e LEÇON.

Ponctuation.

KXKRCICE ORAL.

Texte : L'histoire quand elle est bien enseignée devient
une école de morale elle décrie les vices elle démasque les
fausses vertus elle détrompe dos erreurs et des préjugés po-
pulaires. (RoLUN. Traité des Etudes, livre v.)

152' ?154)'"'
P®""'"**'**" ^ employer et en donner la raison (Voir pacw

2. Détruire l'ellipse dans ce Q-à est placé entre parenthèses.
a. Analyser Brammatioalemeut les mots principaux.

DEVOIRS ÉCRITS.

1

.

Rédiger un scus-bail.
Canevas : Doptan Eugène, entrepreneur en maçonnerie ft

Arras, locataire d'une maison située rue des Remparts, n«9
appartenant à M Perrard Philijjpe, rentier au môme lieu,' sous^
loue à Caral Henri une boutique au rez-de-chaussée et deux
chambres ar-dessus, pour cinq cents francs, qu'il doit payer
partermes, pendant sept ans, à partir du 1" janvier 1861. Le
sieur Caral Hanri s'engage à faire les réparations et à payer
les impôts des portes et fenêtres.

2. Transcrire les vers ci-après et rétablir la ponctuation
convenable dans les endroits où elle aurait été supprimée.

LA K0LK8SI SB PLÀICWAKT DE LOUIS XIT.

Nuit 1 que m'as-tu dit quel démon sur la terre
Souflle dans tous les cœurs la fatigue et la guerre
Hélas qu'est devenu ce temps cet heureux temps
Où les rois s'honoraient du nom de fainéants
8'endormaient sur le trône et me servant sans honte
Laissaient leur sceptre aux mains ou d'un maire ou d'un
Aucun soin n'approchait do leur paisible cour fcomte
On reposait la nuit on dormait tout le jour.
Seulement au printemps quand Flore dans les plaines
Faisait taire des vents ICvS bruyantes haleines
Quatre bœufs attelés d'un pas tranquille et lent
Promenaient dans Paris le monarijinf indoleit.
Ce doux siècle n'est plus ! le ûiel impitoyabl»*
A pi.icé. sur le trôns un prince infaligublo
:i brave mes douceurs II est sourd à ma voix
Tous les jours il m'é««UlA su bnui <i<> ao« «toIoIU.

U:J

1
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fc W

nfîl
• P*"? ^*«'' 8* Vigilante audaca

61e LEÇON.
ABdyie: étudo de^ »»IIioi«B„. mot. InrarUbla.,

EXEnciCE ORAL.

histoires de la découverte de l'AmViquo
'" 'ï" «"«^tent les

^1
fcprixnerle.meme.pen.e- .an. ir.moi««e et aan, i„..^on n,

«. AhBlw«r le. mot. pré.ent«t quelque partionlarité.
'

MVOIRS ÉCRITS.

en sommes rc»1o,u.l™l _,„„'*""' ™'"' -<I"inous
dieulM (t) I

' '
"""^ "^^ ooslumes sont ri.

fants, n'y attachez aucune UuDonfnïï';?" * ^°"s? °»es en-
esoJave du respect humain ~^Siof* ^" "• devient point
joint uu pcud'éLrgiede?a"ra^^;e au«î*"''

religieuseTon

_ u„p^ fî-sM 4T ï" "eatitude éternelle /nmirmi/,!»
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BoaEAD.

Im.

aa XV» si^
ttestent les

inrenion nj

nthèses ou

s biens, le

-qui nous
es sont ri-

Je mour-

t nous Ju-
— faommd

mes en-
ent point
ieuse, on

— som-
MIHVTIlniV

i fourbe

—
• taisez-vous : on nous éjoule. Philippe IV mourut d'une— de cheval (chute).

Un passe -- peut vous rendre suspect. — ce que j'entends
dire de vous, je suis en droit de conclure que vous êtes cou-
pable (partout).

C'est un— que celui que dure une insomnie. La jeunesse
ne dure pas— (longtemps}.— César, que ton ambition était grande I — ! que de con-
tradictions dans mon cœur! — tomps,— mœurs, s'écriait —

•

sénat le premier des orateurs de Rome, en dénonçant la cons-
piration de Catilina (ô).

^.Conjuguer aux temps simples le verbe construire, d/c
modifier par des adverbes de manière ou des lonUions adver-
biales.

62e LEÇON.

AnalyM det proporitioni, •!• ioTariablM, Itttraa d'«x«DM.

EXERCICE ORAL.

Texte d'analyse : C'est souvent un bien pour nous de
rencontrer des personnes qui nous contredisent lors môme
que nous disons la vérité : parce que cela contribue à nuus
préserver de la vaine gloire.

1. Séparer lea propoiition» et indiquer la fenotion des dépendantes,
a. Indianer les teraei des proposition!. » ^>iu.««.

ft. Dii* la fonotioa des oenjonotions.

DEVOIRS ÉCRITS. ^

1. Rédiger une lettre i^excuse d'un étudiant à un de ses
anciens professeurs, auquel il n'avait pas répondu.
Canevas : Il dit le plaisir, la satisfaction que lui a causée

la lettre qu'il a reçue de son ancien maître; il s'avoue coupa-
ble de négligence, s'excuse sur ses occupations, parle des
examens qu'il a subis, de ceux qu'il doit subir «ncore avant
d'être admis à l'Ecole polytechnique, de la nature de ses
études qui ont exclusivement pour objéct les mathématiques
assure son ancien maître qu'il profite de ses conseils qu'il
a choisi des amis vertueux, qu'il pratique Ja religion;' il ter-
mine en le priant d'être l'interprète de ses sentiments auprès
de ses anciens condisciples

2. Transcrire le sujet ci-après en substituant aux tirets les
compléments modificatifs appelés par le sens :

l>

MQni DE LA VWiBK.

La personne piquée par une vipère sent une rive dou>
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I

n.

.
ne tarde - à pSoTfe' ccTufeur^i eùï? e'"^ K^^^^poisonnement devient - général «t .In .! 4®' '^'°-

une mort funeste. Pour Drévenir .!L"T f'^'^''
P"^ ^ «^^^ser

mordu, il faut serrer -ldï}7T. "®
V-'

'" «catastrophe, ~
plaie, en acîiver l^hlmorragie soS'en'r'"'' 7 ''''^"^'' ^'

soit «n la trempant darTsTea^chaude Si iff^ r
^^" P'*'°'

est— gonflée et-, livide il fanHo ii /l •
^' '» l>artie mordue

fé au ?ouge blanc Une fois U LT^^'1^' ''^'"' "" ^'''* «hauf-

Plique su? la plaie elX lôutes loï naÏÏ,°^
''''°'°^'' °" op-

presse, imbibée d'un me^lanee d« ni ^-.^"'-^"'^^ ""» «om-
Hve débattue ave^c^^JS.ttfe,?'ÏS '"'"''n''"mêlera que quelques gouttes d'alcali

'
""' °° °®

' ôSeliBÇON.

Conjagaiion. meta invariables.

EXERCICE ORAL,

1. Conjuguer en entier le verbe promettre

DBVOfflg ÉCRITS.

- morleU ignorante de leur dés né»? TfJlZ """' '

'««l"»,™,"» m'avez frappé sur rIpïïVloT """ '"^"'
— I la-Bas I répondez donc __ » m.'oj :« «•

jonange, <o.ér,X , QuitT'ià , i'"nS;f o^r^ol'Z
faut prendre dasprécaulions (parce,;;;) " "" '^""" 1"'"
guoi I —de (fcns invilés, ne servir aue traU r,lnt= I r. .

«Tn'i^rprrtrT'
'""™''" '"'^»™'''»-Sd'.'r
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Boire — un bol de thé n'est pas hygiénique comme de le

prendre à plusieurs reprises. Si — les ténèbres nous enve-
loppaient, nos organes seraient douloureusement afT^clés

(tout d'un coup, tout à coup).

Nous sommes — partir, il ne nous reste plus que quelques
minutes ; mais nous no sommes pas — partir, nos bagages
ne sont pas enregistrés (prêt à, près do).

Les rayons solaires pénètrent — verre et le cristal, mais
ils le passent que difOcilement — nuages (à travers le, au
travers de).

Aimez vos condisciples, mais aimez — vos parents. Aimoz
Dieu — que tout ce qui est créé (pins, d'avantage).

3. Compléter les phrases ci-après par des propositions dé-

pendantes, exprimant le motif : Je m'applique à mes devoirs

parce qu..-. Dieu nous aime puisqu'il Il ne faut pas s'in-

quiéter, car ..~. Celui qui a pou de désirs est très-riche, par-

ce que -... Quelques biens qu'ait l'ambitieux, il n'est qu'un
indigent, parce qu>... L'impie no peut être heureux, parce
que

64e LEÇON.
Analyse : étadede l'attribatet des «ompléments, lettres de félicitatioa

EXERCICE ORAL.

Texte d'analtpe : Louis XII, surnommé le Père du peus
pie, disait : J'aime mieux voir mes courtisans rire do me-
ej>argnes que mes sujets pleurer de mes dépenses.

1. Indiquer les expregf^ions ou les mots qui sont des eompléments
directs et ceux qui sont attributs.

2. Aualyser les autres mots iea plus dignes de remarqua.

DEVOmS ÉCRITS.

1. Rédiger une ktlre de félicitation adressée à un ami qui
vient d'être nommé à une place honorable.
Canevas : Le plaisir qu'on a éprouvé en apprenant sa no-

mination... C'est une justice qui lui est enfin renduo... La
place sera parfaitement remplie ; il a toutes les qualités qu'il
faut pour cela... L'espéranco oîi l'on est que cette cii'jon-
stanco ne ckangera rien aux premières relations....

2. Rédiger une lettre de félicitation adressée à un de nos
frotecleurs qui a été nommé à une place élevée.
Canevas ; La part que l'on prend à la joie de tous ceux

qui connaissent son mérite, sa sagesse, son équité— Tous
ceux qui sont sous lui s'en réjouissent.... ; chacun se flatte
du bonheur qui les attend, et dont ils sont sûrs de jouir soua
une administration telle que la sienne...

i <

i î'i

m
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66e LEÇON.
'*'">«*"»«on. fonanles d« b*U.

«CrCS ORAL.

Tkxtk d'analtsk ;

airi""-i-?-ss'-'

lÎKVOIHSi ÉCWTS.
1. Rédiger un bail à cheotel r'^.t^^-des animaux. «'««Pt«, c esi-u-dxre ayant pour obia
Canevas

; BtiJlour Coffnet T»n„mas, durée trois ans, obfïï bm?f= ^/^^T ^*th"rin Tho.
charges du preneur nourrituSi' * ^'^^î®'' ^00 moutons;
frais de tonteT remDjflopml^» ® ®^ entretien des «nimaur
ra seul droit nu ffi'rï, "ff

"-^^ ^° "^o^t
; le prenTS

maux
;
]e croit et ifffi s'eVrtïïeront Z''''^

^«" «^-
^,2. Transcrire le texu m/«,«I.^ .* P*"^ mo^t'é.

11 paraît et soudafn U -„ i ''f
ensemble

Le besoin 8.Xèwi JfîJ
P^'^»'°° ^°'''^"''

Qui prévient UK«.«-
a mort sa terreur.

L« ! i^,v ro^*
f.t'esQm prévient sourent le crfai.

Kt in Ti^ i. "'* ^' '« "<'^»« l'estime""
**'"®''-



DEUXIEME PARTIE

RÉCAPITULATION GÉNÉRALE.

66e LEÇ!ON.

AbaItm t étude des oompl<^ments déterminatift,
•zeroioea sur les synonymes.

EXERCICE ORAL.

Tbxtb o'ahaltsb : L'empereur Napoléon I" avait le talent

d'enthousiasmer les soldats; les marAchaux Masséna, Lnn-
nes, Suchet, l'nvnient aussi, mais à un dogré moindre.

1. Analyser les compléments détenninatifs.
1 Analyser les aatrea mots dignes de remarque.

DEYOIRS ÉCRITS.

1. AeecfMagrur chaque mot d'un autre qui en soit le sy-
nonyme : Hôpital, hypocondrie, symptôme, phthisie, capture,
cartel, défection, désarroi, échaulTourée, extermination, esta-
fette, félonie, transfuge, amnistie, cabotage, corsaire, mate-
lot, socle, listel, manufacture.
Acquiescement, anarchie, assassinat, astuce, atténuation,

avanie, avocat, cession, bagarre, banqueroute, censeur, une
critique, citation, client, collision, conspirateurs contumace,
calomniateur, différend, dispute, divorce, dol, duplicata, édit,

eflVaction.

Endolori, hâve, soporatif, belligueux, belligérant, capturé,
avarié, apocryphe, clandestin, effronté, émancipé, faux,
atroce.

2. Substituer un synonyme aux mots soulignés.

LES INVALIDES.

Qui de nous n'a pas vu quelquefois ces anciens troupiers
qui, à toutes les heures du jour, sont agenouillés çà et la sur
les marbres de Véglise élevée au milieu de leur majestueuse
retraite ? Leurs cheveux que Vâge a blanchis, leur front que
la guerre a marqué, ce tremblement que la vieillesse seule a
pu leur imprimer, tout en eux commande d'abord le respect ;

mais de quoi sentiment n'est-on pas a^ecté lorsqu'on ies voit
leva' ot réunir avec effort leurs mains faibles, pour invoquer
le Dieu du monde, qui l'est aussi de leur coeur et de leiu* m-
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qu'on l4 voit se lever ensuie avp. f^J'^T ^^''^''^
'

'«".
et emporter dans leur Sun sonti^nt^ri'"^''^'?,

'^«'""
<ie confiance I Ah 1 ne les n^^ni"nîl î'^

.
'^" tran(iuiliité et

sont abattus, leur corps ycM^ot in /.f"''" ' '^"''^ '''«'Is

.

pas; mais ce/.m«inévi /b o dont a ^el^LT''"^'''
'"'"-^

vante, ils le yoiont s'ar^nr^ smiJinrl « ?°^^ ''""^ «P""-
chés par le sentimenï ue^^'cvimSui és^bon «nf '"?^ ''P'^''^-
qu'on n'a jamais aimé sans cons^kition. ' ^ ' ^^"^ ^°"* «'

67e LEÇON.
Analyse des propositions, lettre, de féliciftloa. synonyme*.

EXiiUCiCir OHAL.

apr^?rolt°;*S7ast t"s Si^ ^« -^- taille qui.
de votre corps qSne léSL^K^ ^^^uté

col^d/qui vicntS^ce'quTl^^^^^^^^^^^^^

4*4°?""' '' ""'"'"'''
'•'^'"^"«'-••*«ii'«' tal«etiondea d<.

a. Indiquer les termes.

DEVOIRS ÉCRITS.

|. ^^dï(7er un« lettre de félicitation.a Un enfant écrit à son frère oui a obtum, h.- s
tension et aui doit dem«.,r«.^,i * "r*"^'» «^«? Prix

SVJBT
dans sa pension et uidoil demeurer'^ni î

°''*'^'* ^•» P'-i^
sa famille .

* aemturer un an encore loin de

dr« /a pe/we«.
^ synonymes plus propres à ren-

Monsieur,

à votr??aVJr'^îLrr"aa^ ^H^n/ Justice
vous féliciter de vos réZks\ulfbS tZ'^^

"•' ^''"«'-moi
donneront l'occasion do mJn^r]" la h^^^^^^

^°"3
.ran.« qualités dont voraS^ t^rS^Tti ll^l

i'Jitlnlïï d''îîî:!'''°°
'" ^"«^ '-«^P^^^t avec lequel jV
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3. Accompagner d'un synonyme chaque, nom donné :

Enquête, escroc, extorsion, factieux, faux-fuyant, flagel-

lation, fourberie, garde des sceaux, geôlier, gibet, guet-

apens, tribut, incarcération, inlraction, intendance, intri-

gues, jurisprudence, legs, leurre, lésion, litige, maléflce, mé-
fait, oligarchi», pétition,

58e LEÇON.
CSoqjugaiBon, exeroioes sur les tynonymei.

EXKRCICE ORAL.

1. Conjnsacr interrogatiTemrnt t'en retottrnrr et »'en mller.
2. CoujuKuer aux temps primitiis et au mode subjonotif le verbe te

taire.

DEVOIRS ÉCRITS.

1

.

Ecrire à la suite de chacun des mots donnés deux de
leurs synonymes :

Mensonge, oppression, perquisition, prévarication, prison-
nier, rapine, rcboUion, réclusion, sorcellerie, tort, vandalis-
me, vexation, zizanie.

Achat, qu. tlance, ballot, bénéfice, chaland, compétiteur,
coût, fabrique, hausse, négociant, rétribution, supputation,
traflc, troc.

2. Transcrire la lettre suivante en substituant un synony-
me à chaque mot souligné.

Xm ENFANT A SA MÈRE, POUR LUI SOCHAITEB SA rÈTB.

Ma chère Maman,

C'est après demain votre fôle
;
quel plaisir I quelles pensées

agitent mon âme l Ah 1 bonn» Maman, les ^Imhjolies promena-
des, les amusements, les compositions...., rien de tout ce qui
pourrait me plaire dans le pensionnat, ne serait capable de
me faire oublier la fête de sainte..» C'est que Vidée de votre
fête absorbe toutes mes autres idées ; c'est ce joar que yaf-
fectionne tant

;
que no suis-je donc prés de vous ! j'aurais

cueilli de mos mains les plus julies fleurs, j'en aurais fait
une couronne pour la mettre sur votre front.

Loin du foyer paternelle, je n'ai hélas ! que des souhaits
à vous présenter ; mais j'ai l'espoir, chère Maman, que vous
voudrez bien les recevoir comme l'expression de l'amour et

de la gratitude qu'aura toujours pour vous, votre....

JV
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aOe LEÇON. "
A«-^

: étod. de. i^nirea de ^„u„.jr.. „,^„ ,, ^^^^,^^^
EXERCICE ORAL.

--me,
;
,e„r joie e« .e'°Kr.rl TscTo l',T"vlll|'

DBVOIRS ÉCRITS.

• w'^'iTrît"' ?"'" '^^ condoléance.

noSr;Tnou?t;en^d"%"nrïan?'"'*""' »'^-^t ?«« éloigné do
au naufrage.... ulmrsJ^Zl'' """' 'ï"' '''"'«'"«s «posé?

ma.3 en pleurant elJe aTes vin.î:^™'^'''-
^•'»':^tienne pleure;

font verser des Jarmes ^
"^ "^^^ rejomdru ceux qui luJ

QOe LEÇON.
Ponotuation. formule» de b»JL

EXERCICE ORAL.

TkTB: I-'KWAIfT BT LB MRDmiKa.
Bien étourdi comme c'est l'ordinaireUn jeune enfant du vorgor de son nftr-

Interrogea le jardinier
^^'^

l'Piorre que t'a fait ce pommier

Des ?n,?f,° nf"'^ "^''^ 'î"'" ^°"s rapporte

fïr il o kP^"' savoureux plus doux

Tio « ^'j ^ ^°"^^ Ja nature
Ils ne produisent rien sans soins et sans culture "

ÎJ. indiquer les inversions.

OiîVOiHS ÉCRITS.

^- Rédiger une cession de bail.



K>CAPlTin.àTIOIi «ÉXiRALI. tts

idoUuMi

îur ascéti-
ouche des
la vérité.

t los flguros

lue partioH-

part que

*n de nos

oigne do
' exposés
Bup ami-
I pleure;
( qui lui

la rai

Sdjkt : Bailleur par cflssion Aloy Paul, preneur Bienvenu
Henri

; le bail primitif avait pour bailleur Muret Jean, il était
pour 9 ans à compter du 1" mars 1859.

Gonriitions de la cession : paiement du loyer, exécution des
conditions du bail.

2. Rédiger un congé d'un appartement.
3. Transcrire le texte suivant en rétablirjant la ponctua-

tion qui aurait été supprimée.

DERNIERS MOMENTS O'tlN JEHNE POKTB.

J'ai révélû mon cœur au Uiou de l'innocence
Il a vu mes pleurs pénitents

11 guérit mes remords il m'armo do constaoce
lit^s malheureux sont ses enfants.

Mes ennemis riant ont dit dans leur colère
Qu'il meure et sa gloire avec lui

Mais à mon cœur calmé le Seigneur dit en père
Leur haine sera ton appui.

A les plus chers amis ils ont prêté leur rage
Tout trompe ta simplicité

Celui que tu nourris court vendre ton image
Noire de sa méchanceté.

Mais Dieu t'entend gémir Dieu vers qui le ramène
Un vrai remords né des douleurs

Dieu qui pardonne enfln à la nature humaine
D'ôtro faible dans les malheurs.

J'éveillerai pour toi la pilié la justice
De l'incorruptible avenir

Eux-mômo (I) épureront par leur long artifice

Ton honneur qu'il pensent ternir.

Soyez béni mon Dieu vous qui daignez me rendre
L'innocence et son noble orgueil

Vous qui pour protéger lo repos do ma cendre
Veillerez près de mon cercueil I

Au banquet de la vie infortuné convive
J'apparus un jour et je meurs :

Je meurs et sur ma tombe où lentement j'arrive
Nul ne viendra verser des pleurs.

Salut champs que j'aimais et vous douce verdure
El vous riant exil des bois 1

(1) L't du mot mime a éti Bupprimâ, par lioenoe poétique, pour <$vitei
a'avtirupt pmOi an liaa d« liz dans la premier hémiatiehe.



2U COnt DR THOISIÈHB AffHÉ».

Ciel PaviMondo l'homme admirable nature
Balul pour la demièro fois I

Ah I puissent vr.,r longtemps votro beauté sacrée^''"l '^«""3 sourds à mus adioiiYi

61o LEÇON.
An.lrse, exercices «ur lee •ynonyme..

HI.VEHCIOE OIUL D'*NALYSE.

j
DKVOrnS ÉCRITS.

se. allocution ; ologf an réT^n^"'''^ "''^^°e["«' «"^f^-es-
balourdise. ' ^ '

'^J'I"^°ljension, aptitude, aversion

di^isïî;;^%:srs^s^'^'^aiï^^ ^-'?^uo. diatribe!
diesse.

• «nuieme, félicite, fureur, habileté, har'
Ampoulé confus, inactif, ingénu, irascible

i.-B. ROrSSEAC A ON DK SES AMIS SUH .A MORT X>. SON ms.
Quelle porte, bon Dieu f «>t a ^,. u -

/)it'ua4-il\ouiu mettre votrevLîT'J,^ T''?"^^' Monsieur.
-Jos ^..55cw des hommes 7u1 nm l ^ ".',' "'"«' q"''' »« Jouê

te vie
:
une longue ^elVmnZeZ '' ^°"''" ^'''"^ «^^ ^^t'

'•a//^ une famille d^e îoZ"l,i^h^^^^^^ ""« ^O'-l""^
Dieu n'était pas /en« de '?.us f^iVr eî nou?Af' ^^^"'"^'^ ^"'^
pas songé que c'était à lui ^fuiZuJr^l'^^'^^ n'avoz-vous
lui attribue^ue la mauviSe forL?,^o T' '°' !'*^^'^^

' «" "«
bonne qu'à soi-même II fin. 1)^1 ' ®^ °" '^''°'' °» devoir la
(er nos^dettes «^0^15 Lure ZuTZl';!^' ^^

'"•'^' '^^"^'-

qu?iïro"s ommlsTuMsTce^ v'^P''^"^^ ^«' P^<^'^^' --
bonheur que DiSi nnui ^^^ î^ i'^^^^^

comme tin gage du
ua ms

; d^onez to.. vos^l^l^^J^^^



!6

•it plesrée

ous saviez

allègres-

aversion,

diatribe,

été, har-

lable.

N FILS.

[onsieur,

1 se joue
9 iGgiti-

r de cct-

forlune
urs que
'OZ-VOUS

; on ne
evoir la

acquit-
3US en-

is aux-
âge du
is reste
>« hoiQ.

rTtrJtT"' *° "" T^' consolez-vous avec celui qui vous
vit ^"^ pour celui que vous n'avez nlus

'

d'm. «L'fw^'"'""*^'"''
^''"""' d« recevoir de pareils conseil»

e2e LEÇON.
A«»ly«e«e. proposition». loUre/i do oondoifaaw. aynonr«m

,
EXE-nCICK ORAL.

r.7«fJ„^
D'analyse

: Quand vous auriez tout vu tout nareou.

DEVOIRS ÉCRITS.

2. Substituer un synonyim à chaque mot souligné.

MADAMK DE SÉVIGNÉ AU COMTe DB BOSSY-RABCTW.

biin*^l w'^l'
?""" ''''^'" "'"''"• q"« ™a «'èce H9 va pas trop

«.!it'?i^ni
' «compensations de la Providence, afin que tou

5re Â%TZ"LT?- ''' P^r^'^'^''^ puissent SpreS!
i/« on.lc ^ ^ affliction et do souffrance, ce qu'endurenties autres qui en sont jurc/tar<7«(j.
Le P Dounialouo nous fit l'autre jour un sermon contrea prndcc. hmnaiiie, qui fait bien vL oombienXesî Ju!bordonnce n Varranoemenl de la Providence, et qu'il n'v a

r««n::v^'p'"'' '^""'P''''
"«"S donne lui-mômtqui s^oi'a apprccrr. G.il.i console et fait qu'on se résigne plus douc«m.nt a sa mauvaise fortune. La vio .st courte rc\?st bien?ôt

rail
.

le fleuve .jui nous emporte est si rapide, qu'à perie nouvon. nous y paraître. A'oip/des luoralités de klemaSST 4h.K

63e LEÇON.
Oom'uffaison, oxoreioes eur les synonyin«i,

EXERCICE ORAL.

L CIPAiHfawn nod* autijonatU ê'adjoindr* «m aUU.

^
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DtVOIRS ÉCRITS,

1. Accompagner chaque nom d'un autre qui en soit le su-nonyme. Athenee, nmphil)oloffi«, amplification, aVgument, a?-
gutie, bravos., courtoisie, désinence, enthousi;sml, épUhèteesqu.ss., elhopo. { ction. gloriolo, gratitude, hyperbole, hy'

fphïnn., rr •
^"^^'^''/'^ge, sursis, la teneur, déchetéchéance, déficit, magasin, numéraire, rabais, rente tré-

^^^
Substituer aux mots soulignés des synonymes convena-

RACINE A SOI» FILS.

«^X^^^^T^P^"'"' 'ï"' "*^ ^'''""' "0"' « donné de bons té-moignages de vous.

.. Vo'înl^f»''^''^^'^"''
''","' ''''"'°^ l'occwp«/,on. que la prome-

et la lecture sont vos pins grands pa^W^mn.., et s irtout laconversation de M. i'-imbassadeurî^Je n'ai\)sé luideman.dersi vous pensiez au lion Dieu. J'ai eu crainte oue la pÀ
pense ne fût pas telle que je l'aurais dc5i>ï? ma?s enrmie'veux me Hait^T que, faisant votre possible pourdevenir un
ri f„n» ;

' ^T™®' ''^''^,'^omj:rendrez qu'on ne peut l'£tresansre.dr-aD.euce qu'on lui doit. Vous wm la relil
g on

. je ].uis môme dire que vous la connaissez belle et sw
^ss::'' "^ = ""' ' "'«'' p*» p°-^^'« ^- -- n"

Pardonnez-moi si je vous mets souvent sur ce chapitre-vous savez combien il me tient au cœur ; et je puis vous aVsurer que, plus je marche en avant, plus je découvre ai^ln'y a rien de si agréable que lo repoi^de la consdenc^e

pr d^rnXstsSLT ""'"^ "° '''' ^' - -- -°^"-

64e LEÇON.
AnalyM, lettres de eondoIteMik

RrarjcK oral.

TnTK
: Ceux qui sont pruir vous aujourd'hui, feront nant-être demain contre von^ tandis que ceux que vous crTezvos ennemis seront devenus vos amis ; car les hommesEnent d'ordinaire comme le vent

""""» *uur

2. Analyter lae moto préseoUnt quelque puiievlarité.



r» "»Toîr ")
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)erboJe, hy-
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rente tré-

M convmih

le bons té>

la prome-
s^irtout la
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is enfin je
1avenir un
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OBVOIHS icRIT«.

517

'ont pent-
us croyez
mes tour-

ut i«8 aoti

poursonbien.^ Lesmâkt cnn?*
*ï"' ^'^" ^«* '"• «"voie

ché8-. Nécessïïé pour Juf 'orr T^'^'""
'*'"^^'«'* ^°» ^^^

qu'il envoi;!\eSi?Q'fel'ora^L^^^^^ ^^''''''''

souffrances... peine q^e Sn' teTse'nt'âe'es'd'oureSr"*^^^''
"^

pentZ'iî vie^n^t i°"fSr"^^
*^'°" «ressentie en apprenant la

66e LIÇON.
Ponotu»titD, oontr»fcid'éoh»ng«.

BZÈRCiCK OAAt.

TtaTS :

De ta li^e détachée
Pauvre feuille desséchée
Où vas-tu Je n'en sais rien
L orage a brisé le chêne
Qui seul était mon soutien
De son inconstante haleine
Le zéphyr ou l'aquilon
Depuis ce jour mo promène
De Ja forêt à la plaine
De la montagne au vallon
Je vais où le vent me mène
bans niQ plaindre ou m'eirraver
Je vais où va toute chose
Où vont la feuille de rose
Btl* feuille do laurier. (A«nadlt.)
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donn«"aSiTCn.**°*"°° ^ •»P'oy« dans le t«zta précédent et en

2. Traduire le texe en détruisant les inTersioiu.

DEVOIRS ÉCRITS.

1
.
Rédiger un contrat d'échange.

Canevas
: Clairet Edmon^l, cultivateur à Satillieu, a échan-geavec Leblanc Joseph, culiivai» ur à la Loiivesc, un cheval

noir, de6 ans, contre un cheval gris de 12 ans, raoyennant
90 fr., payes comptant par Leblanc JoseiH.. ^ L'échun-'re est
sans garantie. °

1. Transcrire la fable ci-après, en rétablissant te ponctua,
tion qui Murait été supprimée.

^

l'eiwant 2t lb petit iCM,

Possesseur d'un petit écu
Un enfant se croyait le plus riche du moad«,
Le voilà qui fôit voir son trésor à la ronde

En criant gaiement J'ai bien lu l

A merveille lui ditlin sage :

C'est le prix du savoir que vous avez reçu
Du savoir tel qu'on peut le montrer à votre âge
Mais voulez-vous encore être heureux davantage
Aspirez mon enfant au prix de la vertu
Tous l'aurez quand des biens vous saurez fuir; asaee.

L enfant entendit ce langage
L'écu d'après son cœur et sensible et bien néA rapporter le double est soudain destiné

Avec le pauvre il le partage.
^ Ut-Â/t/^

3. TYaduir» en prêse la fable Z'Enfant et le peUt écu.
'

eee LEÇON»
Analyse im nota et des propositions, exercice sur !• sy»<mymes.

exercice oral.

Texte d'analyse :

Oh ! que tes œuvres sont belles,
Grand Dieu I quels sont tes bienfaits IQue ceux qui to sont fidèles,
Sous ton joug, trouvent d'attraits f

iéLiSSe".'
'" P~P««"ion8et désigner si eUes sont principales o.

S. Analyser les mots principaux.

UKVOmS ÉCRITS.

t. Ecrire deue syn«niim^s de chacun des nomi ddmJ-



«4po»,a OD COMTE m „cssv . ,., „„.„„„, ,„, „, .,^„,
ECRIT UNE LETTRE DE REMEUCÎMENT.

Monsieur,

Afin?,
"'j'"'^'^'^ aont vous nie moniret que vous l'avez rppn •

?uo vou^'^J T-'^'^^^^''
'^ ^•«"^^«/'^'n.?/ d'.îofr f.ii un Jc/^

2u«nd,V Tr!^"'^"'' '^"! >' "•^'•^'' "" ^'%« q"e je n'avais pas

toiionr; A
'^ '' '"'^"*' ^I«"sieur. de ia joJ que je trouverai

67e LEÇON.
Analyse <le< propositions, lettrei d« oonddteM*.

EXERCICE ORAL.

Texte d'analyse: Quand nous nous arrêtons end« Inngués conversations, nous .'xpér.mentons la vérité de cit?«'parole deSenèque: Je n'oi jLnais été pallies hoxDmesque je n'en sois revenu moins homme.
sommes,

1. Séparer ef, numéroter les proposiMoni.
2. Indjguer l.a fonction des dépendftnUfc
3. Indiquer let termes.

"««u^wh

DEVOIRS ÉCRITE.

I. Rédiger me lettre de condoléance, adressée à un, hi.^faitnce malade depuis plusieurs mois.
^""* ^ ^^' *'«n-

(Ianevas
: La peine qu'on a énronvfin «n o.>.,.«

ladie... On sait que sa Urtu etS coSrage fuTZ? *
'" !"?"

rorc« de supporter patlomn^ent les soSfrU" ouÎdZ"V"envoie... Elle peut trouver dans la cnn«Iw ^1! « " '"'

souffrant, l. Lv.n <l'«ccroUre eS^^^^^^
résign.tion avec" laquelle el le oiidurëra ses S?^'- ^"
donnera dos droits à la couroZc^es^anf«,,«".'' "*

chx.tiea. courageux ,t fort,... En finUsam! ex^imërTe déiï



no MVBS Bl TKOUlim àMtiiM,

Mr

qu'on a de la roir bientôt en bonne et parfaite santA.

08« LBÇON.
Otajugmisun, exercice» 8ur Im tjmtajmê»,

KXEnaCK ORAL.

sujitJdïSnin/"''"
''•'""'*" *-P» «>»»>*«». en.uppo.ant le,

"

3. Con.uKuer aux tempi primitif *nyo»W«. trantwmttre, pcr^oir.

DIVOIRS ÉCRITS.

wîSt ?^f °?' [''y '!«»«' sarcasmo, trucheman. tyne. vel-léitée automate, bariolage, brouhaha, cacophonie, canUtecantatrice, harmonie, ode, effigie.
i-auwe,

Embrasenjent, ongeance, fadaise, hart, improbateur U.cune, réceptacle, spécimen, sape, scrutateur, sSoctaturoaberration, non^ens, chaos, conciliation, co^eSure SJ:joncture, contre-temps.
«jcu^ui «, cou.

»„fS?"i'^?^''?^*°°'.^''"''*"°"' délimitation, destinée, desti-

Tce: embûche."'
''^^''"*°' '^'^^^***' ^°'»'^»^'°"' «ff«^* »•

diSiuîi'!^'
^y'^^^"^^®' '^»*' >°°o'«' antérieur, détérioré,

î. 'Stt*<<»<tMr un «j/noriyirM av mol Mtt/tjm^.

L'HOMm ooifiirA.Tnm m moitbc.

L'homme ne résiste pas seulement aux éléments. Il î's

nc«. A-t-il voulu parcourir rapidement demandes distances

Lm^nS? I« «bcva
; pa55.r les déserts, U s'est donSé ledromadaire; braver les tempêtes sur la plaine liquiSril acrée des viUes flottantes qu'ifa su, en contraignant^îes v.ntsconduire à son gre ; se préserver, en voyageant sur la terre*des variations des saisons, il a obUgé le feu à transfonneMes

cailloux jn glace dtapAanc; s'élever dans les pîaiu™ /thérees, une vapeur légère causée par la flamme qu'Ù î allum *e'ou par l'eau qu'il a décompo^ l'a onlevô aVe
jusqu'au-dessus des nues "

les ministres obéissants.
homme I redresse

avec rapidité
la terre, l'eau et le feu ont été

lune lou chef utguèê I aanaur i



«iCAJ'ITO^ATIO^f «AwtllAlK. tli

la vivifie I
^

'

'"''''"' ^ ^"^ t»""-. '» «Wf^/opp^ et

69© LEÇON.
AmalrtB

: étnde du mot nu^. lottron de aoaNlta.

KXERcicn: ou Al

1. Enoncer 8^par<îinent «haane onDoritiMi1 AMlywr le. mote prinCTuxfWiSît 1. mH «m.

DBVOIRS ÉCRITS.

1
.

/féfrfÏ7;r «n« /«frr« de demande de conseils.
bnjET

:
Un enfant en apprenti^^a'^H Pcrit A «nn «i»«

l"i exposer I«s difTictiltPs a l'ii .•..„«.?.„ x .•
*°n.Pe''e nour

exemple, 1 li dire Son h, H,.nnh
"'"''''' °°"'™ '" ™"vai«

puis»e^«™pnrftd?er„.'Lt;„t ™Xg?r "1'^' "" "

70e LEÇON.
Fdn«tn«tion, contrat* areo OMtioa.

EXERCICR ORAL.

Tbxtb: JUPITER ET mnon.
Mon fils disait un jour Jupiter à Minos

roi qm juges la race humaine
Mplique-mo. pourquoi l'enfer suffit à peineAux nombreux criminels nue tVrivoi^ A»™-
Quel e.t de la vertu lo fa?al advérsâîr^"''^'
Qui corrompt à ce point la faibl,. humanitéC est je crois l'mtérôt. L'intôrôl Non mon^m

Et qu'est-ce donc L'cisiv«iô " P*5;

.

1^: '1

m

M



m —xma 01 TROisiiiiB à.KtfiM.

fflî

DEVOIRS ÉCRITS.

1. Rédiger une convention pour paiement, dans laquelle in
terviennent plusieurs cautions solidaires.
Canevas: Bulle Charles, fermier à Joinville est convenu

de remplacer l'obligation de 2,500 francs, payables ce iouf
15 mars, dus à M. Arel Louis, nmtier h4i mémo lieu, par une
convention de reculur le paiement à trois mois, à condition
que lui. Bulle, paierait les intérêts à 5 p. o;o par an, et qu'il
fournirait, pour cautions solidaires, MM. Doville Léon etMagne Joseph.

2. Transcrire le texte ci-après, en rétablissant la ponctua
lion supprimée. /- ««^t-tr

MERVEILLES DB LA CRÉATION : INSTINCTS DES ANIMAUX.
Qui a formé tant de genres d'animaux, et tant d'espèce'

subordonnées à ces genres toutos ces propriùiés tous ces
mouvements toutes ces adresses tous ces aliments toutos co«
forces diverses toutes ces images de vertus de pénétration
de sagacité et de violence Qui a fait marcher ramper glisser
les animaux Qui a donné aux oiseaux et aux poissons cesram^ naturelles qui leur font fondre les eaux et l'air ce qui
peut-«tre a donné lieu à leur créateur de les produire ensem-
ble comme animaux d'un dessein à peu près semblable • le
vol des oiseaux parait être une espèce de faculté de nager
dans une matière plus subtile comme lu faculté de nager
dans les poissons est une espèce de vol dans une lioueur
plus épaisse. ^

Le même auteur a fait ces convenances et ces différences
celui qui a donné aux poissons leur tristesse et pour ainsi
dire leur morne silence a donné aux oiseaux Uiurs chants si
divers et leur a mis dans l'estomac et dans le gosier une
espèce de lyre et de guitare pour annoncer chacune leur
mode les beautés de leur créateur.
Qui n'admirerait les richesses de sa providence qui fait

trouver & chaque animal jusqu'à une mouche jusqu'à un ver
sa nourriture convenable ? en sorte que la disette ne se trou-
ve dans aucune partie de sa famille mais au contraire que
abondance y règne partout excepté maintenant pairmi
es hommes, depuis que le péché a introduit It cupidité et
l'avance. (Bossdet!)

71e LEÇON.
Btnde du mot eue et du gallioigme il }/ a ; cxereiowi sur lei eontni-

res ou lei mots de eens opposé.

EXEHCICK ORAL.

TiXTi D'ANALYSK • NosUco pas Uans les nè«les de foi



qu'il y t le plus grand nombra d'hommes de ffénie ? Que

développer I ir.ldligenco aussi bien qu'à élever la raison 7
1. Rendre les uif ino» peasées on détruise itissalIiciiinM i.>ft.»^.de «THinmalre et iii forme fntrrr. tfativa

i«8«aiuoiimM, iMflcarM
2. Anulyner h» moU ijrésenuut qu-lquo partioulttriU.

DEVOinS kCHITS,

^i.f^"'"'*^'"? "•?/ " *"" coniraiVtj (ctt dernier no doit pas
être do môme famille que celui qui est donné)

^

Continuilé, début, décadence, dédain, démenti, destitution
lexterit.. dimir^ulion.dissidence, diversité, domination, droU
lure, duuhte, duplicité, effervescence, estime, fixité, fruéalité
grlèvet.^ coij)», i.npérjtio. ineptie, inscription, interruption.

'

Mesinteirigenci^ munificence, pénurie, persistance; protu-
berance, proximité, recrudescence, refus, rémunération ré-
pugnaiico, répulsion, rupture, scission, sécurité sérénité

Siïtt'
''°'"'^*'"*^'^'^' spontanéité, slaguation,' tristesse,'

2. aemplaeer le tiret par un contraire du tnot souligné
Grands et —, riches et —, souverains et —, nul n'est ex-empt do mourir. Qu'importe au defe du tombeau la - ou la

pat/rrc/<;, 1 — ou les humiliai ions, la domination oula — ?La sui/esse humaine est — devant Dieu, ut souvent ceux aaenous appe ons sages ne sont .[ue des ~. La - et la maladie
\a - et Vinsucris, tout sert au bien de celui qui aime 0.>uNotre damrur, est au -, la Urre n',^st qu'un iieu de —L homme passionné change 'o _ en mal; le^aciAquo
tourne le - en bien. Chacun juge les choses - selon leï
dispositions de son tntérirur. La joie est (o partage du cœurmr I - est celui du cœur - Nous remarquons de vetiles^autes dans autrui, tandis que nous n'.n apercevons pas de -en—. La— conscience goûte la — au milieu des — mém^- lamaurciw conscience éprouve la douleur au sein même des
déUces. Lt^slouanfics des hommes ne vous rendront nas nlus
saint, m leur - estimable

; vous êtes dans la réalité ce quevous êtes aux yeux de Dieu. L'- fait - et se croit inutile
Vorguetlleus fait peu, et a de lui-môme l'estime la plus grando
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l8 ont fliit.

«ots tcn»

72e LEÇON.
AnalTM <!•• p«>poritloni, lettm d. e«n..il,. «ewl.. ,ur le. •entra.™.

hbrcick okal.

Texte b'analtsk : lu sbc«kt.

Quand TOUS méditez un projet.

An fr.r,A ?® P'I^''*^^ P°'"* ce"e affaire
;Au fond de votre cœur gardei votre secret •

On se renjnt louiours d'un Inn.age iSr^
ai presqtie jamais cUi mystère
Certain Mineur wir 00 sujet
S'explique de cette manière :

Le causeur dit tout ce qu'il MitL étourdi ce qu'il ne sait guère
*

Ui jeunes ce qu'il, font, les rieux ce .,û',l
Et los sots cb qu'Us veulent fairo.

JtJdîïï"'
•<»*'<«» •h»«l« P~»o.itIon.tréUbIirI«

1 Dira la fonatiM dM déBwdaatat.

DKVOias ÉCRITS.

qu'à ceux oui nersévV«n» it^^H, •^*«st« n est promise

On a TU d3s savants se croira ém, i^aorani»L humble se juge sévèrement eïixcuse lesVmres •

Bb jugeant les autres on travaille en rain l! ""-



»ieA»rrULATTOIf «ÉNÉmALK. tu
Celui qui regarde nu-<iossus de soi, sent naître en son cœu»dos sentiments de Iri.tesse et de jalounie •

"

S'ÏÎXhÏM p"* ^ '«"'•« P»«5'ons sont forts et libres;....be aupwbe et 1 avare ne sont jamais en repos ;--

.

73e LBÇON.

OoqJntsiMn, ezer«ie«im 1m «ontràlNc

EXERCICK ORAL.

^.2.^Coujuguerinterrowtirementa«troWèmM,6man.«le
verbe .«r.

DKvoms Ècun.

1. i4//cr d'un mo( à son contraire.

lité frichi^îZ' «if.?f''
':''*'"^' <^«rit«re), dépensier, ferti-me, iricne, laite, accélération, nscens on, célérité encomhr*.

piéton, promptitude, antériorité.
««'en^e, encombre,

Aurore, hier, minuit, majo.itc, matinée, veille, différence

fdS''pr,'.„'i?;r'°°'
'""' '""'""• "J'"'"" -^p"°»

Admission, affectation, altération, chaos, chimère chôma-

mutabStl^nl'/*'^""'- ^i^°."«™«"t. discrédit fat'uit'im:

sïïiïiurrtrsïntraïss p^°^"^'°-
^'i^--

--

maTs.'.'^
^° ^'''^ *''^'' ''^ ^^°' paisibles est assez facile

;

Le sagejugo des choi-es selon ce qu'elles sont ;..«

et d'es hiilnïïs.
''' ™"'^^"''^"'^' '°*'°« «^^ ««° des richesses

Souvent celui qui recherche la gloire s'en éloigne, tandis

de^a^p^iî*;..!;'"''
^'^""^ est pieux, obéissant, charitable et ami

L'homme civilisé- voit des frères, même dans ses amis •

CJelui qui triomphe de lui-môme mérite les plus granT éië:

Les ....f les biens éternels sont réalité et vérité
Le monde promet dea choses temporeUes de peu de valeur

et on le sarC avec une ardeur extrême ;>„
'



m

• Mroi os troisiIme jjwta.

74e LEÇON.
Am!,^« « Made dM flcureii d« fnmmair* j laUrat <• «proche.

EXKRCICK ORAU

T«TE
: Chacun ne rocomniandM-ll p«8 la patience f II»

!>ourtant bien peu veulent soulTrir.

1. Çf^eifTier lei termes de ehaque proposition.
2. Analyser les mots présentant quelque p«rtl«a]arlt4i

CliVOrRS ÉCRITS.

1. Rédiger une lettre de reproche.

H- w .r •
^*^"''''

h "" >'';^oc'anl qu» nous a envoyé une baTIede drap non conforme à ce que nous avioiis deman.l.'- lui

îîîncuT •''."• ''°"' '"' ''f'nvoyons cette ccmmission ou 'quenous la lui laissons pour compte. '

2. Rédiger une letïre de rtjh ^che, adressi^e à un foumU-smr qui met peu dt célérité dans ses envois
'

et IV^AVnff'S'"' ^".f«"'"^ença"t la demande, sa date
et

1 époque ou 1 on aurait pu recovoir les marchandises
Montrer ensuite le grand besoin qu'on en a,., los per^'éou on éprouvera, si on ne les reçoii Jas sou^ peu do jours en
fin a disposition où l'on .st de les refuso^ et de ie fourni.cher un autre, si on ne . s reçoit qu'après telle époque...

76e LEÇON,
^•tiiation, formules d'arrêté de eompto.

EXERCICE OHAL.

Tbxti : L'enfant qui aime ses i.arents est disposé à se sa
orifler pour eux il ne trouve rien de pénible il compte les trav^ux pour rien il veut faira plus qu'il ne peut et nS s'excus.
point sur 1 impossibilité parce que lorsqu'il' s'agit de^
plaire il croit que tout lui est possible et permis.

1. LÛT» «t étadier le tableaa de ponetottion

ncr uïS»nT°*'"'''*'° ^ employer dus le tixU préeédent et en doo-

DEVOMS ÉCHIT8,

1
.
Rèdig^ un arrêté de compte entre marchands

SDjET
: Gay Jean et Sorlin Paul /ont un arrêté de como-

tes. d'où il résulte que Gay doit k Sorlin 1.200 fr.. qu'il s'Sgage à lui payer dans t.-Gis mois.
^

Jnv^''^''' ^ "^'* '•'**^*'' •• '"**^ *• P<mctuation



kIcaMTULâTION CiNiRALB. «7

«.'OIUOK.
On voil à l'horizon (!<.• d u\ j,iiii,ts opposés

Dos nuaj:es monter dans les uirs embrasés
Ou les voit s'épaissir s'élever cl s'étendre
D'un tonnerre éloigné le bruit s'est fait entendre
Los flots en ont frémi l'air ou en ''branlé
Et lo long du vallon le feuillafjea tremblé
Les monts ont prolonf^'é le hipuhre murmure
Dont le son lent et sourd atlri^lo la nature.
Il succède ù ce bruit lui calme plein dliorrenr
El la terre en silence attend dans la terreur
Des monts et d. s roch ts le vasle nmpliithéAtre
Disparaît tout à coup sous un voile grisâtre
Le nuage élargi le couvre de ses flanc»
Il pèse sur les airs tranquilles et brûlants
Mais des traits enflammés ont sillonné la nue

Ll la foudre en grondant roule dans l'étendue
Elle redouble vole éclate dans les airs
Leur nuit est plus profonde et de vastes éclairs
En loat sortir sans cesse un jour pAle pi livide
Du couchant ténébreux s'élance un vent rapide
Qui tourne sur la plaine et rasant les sillons
Enlève un sable noir qui roule en tourbillons.
Ce nuage nouveau ce torrent de poussière
Dérobe à la campagne un reste do lumière
Hela^ d'un ciel eu feu les globules glacés

Ecrasent en tombant les épis renversés.
Le tonnerre et les vents décliireni les nuages
Le fermier de ses champs contemple les ravages

^

Et presse dans ses brus ses eiifanis efl'rayés.
La foudre éclate tombe et des monts foudroyés
Descendent à grand bruit les graviers et les ondes
Qui courent en torrents sur les plaines fécondes.
O récolte ô moissons tout périt sans retour
L'ouvrage d'une année est détruit dans un jour.

(Saint-Lambe&t.)

7ee LEÇON.
D« l'emploi dea mou au iguri,

SXKRUIOE ORAL.

Texte : L'homme n'ebt qu'un roseau, le plus faible de la
nature, mais c est un roseau pi usant {Penséf. de Pa'îcal} Un
vapeur va en cinquante heures de Toulon à Alger.

E I Ua Hot Mt «ulgw< qwuid U «tt wvUjri ftmx •iniicr

'^*y



ns •ouii» M rnomkm Ajnrta.

n

.on«oetnonplu,u^.oiicaud;pj: i''e^S^^^^^^
"»"'^*'" ""'" '''"-

lo premier do ce» nomi. puiÊaa'ôalnl èJi IIJ^lr''^*,
eniplpyer nu ûgarâ

«impUment la pmrti».
''""1" <»> '« f^t •imiher lo tout, et non pliia

.i^poSof"*"* '""' """ •"»" ««"'^ <»«"• '• t.xt. de ont exe,^

-oL%r:tt.r«fe ^r**"""' "^ -»-» -»'<>'<-« «^ré le.

OKVOmS ÉCRITS.

77e LEÇON
inaly» te KO»«,ition« .ttres do reproche. lettre, d'ex<m».mot* au flerurô.

«*wuoc,

BXERCtCE onAi..

lu montre, que c'est à SSse d"tSC ,,: u" ^^f'f'"'par amot)r pour ton frèro malheureux *^^' ®^ "°°

1. Séparer, numéroter et énonoer lan nmtwt.«<i.
1 In^quer la fonctio. des dépendïStL?'^'"''"-
I. DMcner 1m teraei de la 4i propSaition.

DEVOIRS iCMITg.

L Méâiçer une Uttre de reproche.



RtCAriTCLATION oAnÉHALI. 229

Sujet : Ecriro à un débiteur avec lequel on a quelques
dimcultés à se fniro payer, et qui aurait mal parlé de nous.

2. Rédiger une Utire d'excuse m réponse à la lettre précé-
dente.

3. Rendre les mêmes pensées que les pnrasés suivantes,
mais sans employer de mots au sens figure.
Ne soyez point un petit paon, l'on vous in»*priserait. —

Le travailleur est nne abeille; le pnresseux, un frelon. --
Une plume exercée se paie cher. — Le monde est une mer
«t'mée d'écuoils et féconde en naufrages. — L'autorité est la
couronne do la vieillesse. — La colère est un feu dévorant. —
Portons les fardenu.x los uns .1 >s autres. — La mort est pour
le juste le soir d'un beau jour

78e LEÇON.
Ot^hiffaiMn, mots employé* «a igmi,

tZËIlCICB ORAL.

1. CMJmer la verbe être «az asdaf »«n«uiab. •! !• Mn nim
d un attnbat du ?ujet.

,
2. Conjiigriter nu puiif le verbe «tu^urmttr, ea lapptMat qne les la*

lets août du fémiain.

DKYOIRS iCRITS.

t. Composer des phrases où soient tmphyés ûu figuré :

paon, papillon, perroqual, lion, singe, vautours, vermisseau,
ver, vipère, lèpre, peste, barque, tempôte.

2. Traduir» sans se servir de mots employés au figuré.
Nous sommas lynx poar les fautas d'autnii et taupes pour

les nôtres. — Que de renards ont été pris en voulant pren-
dre ! — Il en ast de certaines places lucratives comme dès
monts escarpés : les serpents ou les aigles seuls peuvent y
parvenir. — L'élève paresseux laisse inculte le champ qui
lui a été confié. — Votre âme, <i Marie, a éii^ iranspercéa d'un
glaive de douleur. — Tant que nous vivons, la lice est ouver-
te : il faut courir et combattre. — La classe des laboureurs
forme le lest de la société : sans elle le vent des révolutions
l'agiterait bien plus violemment. — Il y a toujours eu des
Lazares et des mauvais riches. — L'flglise e;>t le phare qui
nous dirige dans notre navigation vers le port de l'éternité
bienheureuse. — A quoi sert de se fâcher f Ne prend-oa pas
plus de mouches avec une cuillerée de miel qu'avec cent >>a-
tus tS^ TtXt&i^I C I



***
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COURS l)K TROISIÈMK AMNÉB.

70e LEÇON.
AiwlTMiétudo de» gallicismes, lettres de npraeh*.

EXERCICE OllAL.

.

Tkted*ANALYSE : Ce serait, bien inutilement, peut dire le
juste al impie, quejo m'efTorcprais de faire des bonnes œu-
vres^,s 11 n'y avait pas une autre vio après celle-ci.

1. Bnoneer lea mêmet pensées en détruisant les gallioiiioM.
2. Analjier les mots préB«nUnt quelque particularité.

OITOIRS ÉCRITS.

1. Ridig une lettre de reproche, adressée à un ami auin'a pas fau ..ne visite qu'il avait promise.
*

Canevas Eu ne venant pas comme il l'avait promis on

rK H^^'T.^'ÏÏ* '^'••^l"''' '^ ^^'^"" tour dJ" gascon.On 1 a attendu on^temps... On lui pardonnera quaSd il au

[oun •

'''''^""- ^'''" ^«"»"« ^ien averti? pour qîel

2. Autre exerv. de même nature.
SujBT

: Forire à un négociant pour lui reprocher la mau-vaise qu..té des marchumiises qîi'il a envoyées et Wtirqu'on va les lui renvoyer s'il ue veut pas diiinuer 12 p O/J

80e LEÇON.
VlMtoAtioD, oontrat de vent*.

EXERCICE ORAIm

T«»w : niACi 01 la vu
Où va le volume d'eau
Que roule ainsi ce ruisseau
Dit un e;ifant h sa piôre.
Sur cetla rive si chère
D'où nous le voyons partir
Le verrons-nous revenir
Non mon 11 Is loin de sa source
Ce ruisseau fuit pour toujours
Et celte onde dans sa coursa
Est rimao-e (le nos jours. (M»« Tasto.)

1. Lire et Itadier le tableau de ponctuation. Ba«es 152 a» tju
2. Ponctuer lo texte douné ot miùvcr l'emploid^s ^icneV^

OKVOIKS ÉCRITS.

». Médiger un $ontrat dé vmts d'objets mobiHwêè êhargi



'W*'»wift»ry

MtCAPITlTLÀTION GÉNiaiLI. 231

(te réméré, c'est-à-dire avec le droit de racheter tobjet pen-
dant un certain temps :

SwET : Paluy Barih. lemy, vendeur ; Olliot Matthieu, ache-
teur

; objet vendu ; stcrétaire plaqué en acajou
; prix 105

francs
; temps pour le rcmén, trois mois ; on cas de réméré

le vendeur paiera 20 lianes à litre d'indemnité
; l'acheteur

promet Je ne pas se dessaisir de l'objet pendant ce temps
à peine de payer 30 francs à titre d'indemnité.

'

2. Transcrire la description suivante, en rétablissant la
ponclualion qui aurait été supprimée :

LK CHEVAL.

Voyez ce fier coursier noble ami de son maître
Son compagnon guerrier son serviteur charapôtre
Le traînant dans un ciiar ou s'éiançant sous lui
Dès qu'a sonné l'airain dès que io fer a lui
11 s'éveille il s'anime et redressant la tôte
Provoque la mêlée insulte à la tempête
De ses naseaux bri^ilants il souffle la terreur
Il bondit d'allégresse il frémit do fureur
On charge il dit Allons se courrouce et s'élance
Il brave le mousquet il affronte la lance.
Parmi le feu le for les morts et les mourants
Terrible écht vêlé s'enfonce dans les rangs
Du brui', des chars guerriers fait retentir la terre
Prête aux foiMres de Mars les ailes du tonnerre
Il prévient l'éperon il obéit au frein
Fracasse par son choc les cuirasses d'airain
S'enivre de valeur de carnage et de 'gloire
Jb,t PartaKo avec nous l'orgueil de la victoire
Puis revient dans nos champs oubliant ses exploits
Rejirendro un air plus calme et de plus doux emplois
Aux rustiques travaux humblement s'abandonne
Et console Cérès dos fureur? de Bellone. (Delillk.)

81e LEÇON.
iMiyM, diaooun direct «t diaooun IndirMt

EXERCICE ORAL.

TszTB d'analtse :

Oh 1 bienheureux mille fois

L'enfant quj le Seigneur aime
Qui vie bonne heure entend sa voix

Bt que ce ». leu daigne instruire lui-môme. (J. Racink.)

AtemdkBtM*^
*"*"****** *** •'•**^*'"'"« •«>•«>*• *»'• Im foattiou dei
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DKVOIHS ECRITS.

I. Rtndre les mimes pensées parle discours direct «/ «.

avait vaincu. - Ua jour que César trav^rs^it sur nn«' fnîuembarcation la mer Adriatique, une LTpôie sïva il d^mande au pilote effrayé ce qu'il craisnait ri l,,i ^i!^; ,

rassurer, qu'il portail lésar'e^t LViZ\' "1 P m'^r/ai?orsqu on lui représentait combien César était puissant TAquelque endroit de l'Italie qu'il frappât du Died la ïïr'p^n !
sortirait des soldats. - Fe^on dU que lïoil Ste rî

ïïeplvi??'ct?;\~/''"?«°'^
'" fai?prisonnrà aa

neur ' "'''** ^* '^^''' ^"^ ^'^"^ ^^*»' P«''d«i hors l'hbn-

2. nendre les pensées ci-après en transformant autant «u*

JorireTlîs'dari^oiS q^l^^^^^^^^^heureux; cependant, à considérer 'étai pXiï HnL p!S Srnrr^^'^T^^•^"^ p'Ut t^nd!s"qSe7e

JerpTcSairj'eTd^u^r '" ^"^'^ ^'^ ^« -"^«' -" -'

82e LEÇON.
Analyse dei propasitiona. lettres de demande et résMBN.

EXSRCiCS OKAI..

TKTï ; UN EWANT A SON ANGE GARDIEN.
Veillez sur moi quan 1 je m'éveille.
"«n auge, pUlâqUo ôiGU l'A di( ;

*t chaque nuit, quand je sommeiil»,
Peachez-vous «ur mou p«ùt lit.



B'-rJftB^^^^

>i(unTui.ATioN otnAaàUi 111

Ayex pitié de ma faibless*
;

A mes côtés marehex sans cesie,
Parlez-moi le long du chemin;
Et, pendant que je tous écouté,
Do peur que je ne tombe on route,
Bon ange, donnez-moi la main. (M"« Tasto.)

1. Enoncer i^pnr^ment ehaaue propoeition.

DKvoiRs Écarrs.

»J;J1?i?r "^ ^^""^
.^'"r .'^^'^nder à un mni h rembour-sement à une avance qu'on lui a faite.

^^f*»»i*i

1 Hédiger une réponse à la lettre qui est Vobjet de l'exerci-

le^^^^*'''
"^ ^*" ^ ^^^'^ r«^«r«c« oral de cette 82-

8Se LEÇON.
OnJaniaM. diwours direct et diiomirs iadliMt.

tXBRCICE ORAL.

«itttai'fJS.tln':'""-'^
«*"• • -on» int«.nrftif. .t.

l Oci^ogaer inteirogatiremrat le rorbe «« n«»re.

oppo-

OrVOIRS ÉCRITS. ^

[.TYaduire en substituant le discours direct à tHmiirtj'tA Ijbatailie de Tolbiac, Glovis voyant'soTÏmée ti'débfn-
^^"^'0? *.^î®^'* *" *'*•*• •* dit dans sa prière, aue si lo Dieu

DÎeuqtlûl!""'"'*'"
'*''°"'"'' " n'furait'jlmaU i-aurrï

On conseillait i Jean le Bon, prisonnier, sur parole, desAnglais, de M pas retourner en Angleterre; il i^pSndii que
SI la bonne fo» était bannie de dessus !a terre, on devrait laretrouver dans le cœur des rois.

«"vr.u la

nrSl*""
^*''°/*' célèbre que celle par laquelle Salomon ex-prime que tout est vanité.

Un gentilhomme s'oublia au |>oint d'insulter de naroleq
saint François de Sales; celui-ci lui répondu en l^pSnson ami, que, lors môme qu'il lui arracherait un œil il leregarderait encore de l'autre avec affection.

« .
•» le

ptUes^^"^''
^ «'^P%«!i que des prososiiions princi-

Lm frandeurt dont le monde se glorifie et dont l'orgueil



134 oomii n Taoïufaïc àmdM.

des^hommea m Repaît, ne sont pourtant que yanité et men-

rant PimV'nVf»? ^°''?^ restes du roi, père du conoué-rant, et qu ,1 ne. trouvait rien qui pût les fai^e reconnSre

84e LEÇON.
AnalTM, lettres de recommsndmtio».

EXERCICE OEAL.

Texts D'analyse : Le dévouement de Léonîd»» *t >fo ».

DEVOIRS ÉCRITS.

85e LEÇON.
PpnctuRtion. eontrat» de tniuports de niêmm,

exercice obai..

Texte :

Toi qu'annonce l'aurore admirable flambeau
Astre toujours le même astre toujours nouveauPar quel ordre 6 soleil viens-tu du «>in d" jvïdteKoui foudre les rayo«« de ta clarté'féconde



«»Nft_

KÉCANTCLATIOX «ÉNÉBilLK. tss

raiion"****"*'
'* ponotuatlca à emrloyer dtuat om v«r» et «n donner I«

iS. Ânalyter lot inot<;.

DEvoms i:r,niT8.

1. licdigfir un transport d« ertanm
cessioiinai-

l'iu fl'ufie re-
re; Grnnjon Louis, d^liiit^ur (!e 800 francs, -n v-

*°"?^^'-f«^P^'''
*°"^ ^^'"^ I""'^'' ' 's Iransporl est fait moyen-

nant 700 francs payé» comptant.
2. Transcrire le sujet suivant et mettre la uonclualion con-

venable.
'

LE RETOUR DC PRINTEMPS ET l'iîWANT PADVnR.

.

Que ce printemps nouveau nous promet de douceurs
Que j'aimo ce naissant ffuillaire

Le pauvre se console en dormant s..iis l'ombr^ige
Berce par le zéphyr que parfument le? flours.

El voici près (1« nia croisi-e
Les hons petits oiseaux qui vont faire leur? nids
Us ne me fuiront pas car la saison passée
Alors qu'ils avaient faim ma main les a nourri»

Il faut si peu pour satisfaire
Aux modest« besoins du petit passereau 1».
Tout pauvre que je suis hélas dans ma misère
J'avais encor de quoi secourir un oiseau.
Que grâce en soit ren-lu au Dieu de la nature

Qui veille sur tous ses enfants
Au Dieu qui donne la pâture

A rinsecte au lion aux faibles aux puissants
Dieu qui m'as conservé ma mère

Dieu qui m'as exaucé lorsque je t'ai prié
Quand tu rends le printemps aux pauvres de la terre

Que ton nom soit glorifié (Du Jossmu.)

86e LEÇON
Aa*l9M. «xtreiaet rar U périphraM.

nnact oral.

Texti i»'A«ALT8t: Je smii au milieu de mon peuple, dit
Dieu, j y habiterai

. je m'y promènerai, allant et venant,
pour ainsi d re, et no les quittant jamais

\' Mï*" i" *•?*S *• ^"l^" «* do la 2« r.rupoiition.
2. Aii»ljrH« ItM aoU dei autre* propositions.

""'"""•

DEVOIRS ÉCRITS.

L SvkttUuer au mot touligné une périphrase, cUst^à-din



Uf oeimi M TBoiutan Ainrte.

I t

me qu'il • créé à ton imaie SL^
abandonne pas Phom-

complots des méchams - rA^^w* 5"^* •"•**«"• '«s

homme. - Napoléon t^'di^Jéîi^^t?'f^ ^^ "" ^'•"d
ternit sa gloire par ses cruautl. M ' «"rope. _ ^/orw
spectacle d'innombrables miiîe^ ""cf^^l'^ï^*

P'^««"te le

était fils d'un Iaboureur!^^ LTÎéné7.h^î*"i ^i'^^tT^J* '««^

Vaucouleurs est un mv^^tèrH nnnr m. Î^T 7" ^ f^^oine de
sion divine. _ ^^ coL^Z 1^ inv^/ n.^,.*''^'^ * «'» ™is-
dans l'adversité qu'Mte d? â ^^f"' ^\ P'"» ^'"«"^

/î«i« n^pand un doux par um If^ • w
~ ^'* '*"*"• <*"

«ymbole do puissanèe - f*^/«7. J^'" ^'* °"'<'«^ est un

comparer le fils de 5op/.ro.,,,tTu";ï;?*rfîX4P*» '^'^ ''''

87e LEÇON.
A-lT- d.. w«P«-ti.n.. ,cttt« de ,on«,iU. ««i- ,„,.^^«^

KZBRCICS OaAL.

Texte d'amaltsb : la cbàwtI
OuJ, mon Dieu, quand mes mains de tout mon hérita»*,Aux pauvres feraient le partage

^^"^««e.

Quand même, pour le nom chrétien

Je livrerats mon corps aux flammés,
oi je n'aime, je no suis rien.

let priuoipaloi dei i4jtn.dantS'*'®'
'** Pn>P08itioi« et diitiane

2. Indiquer la fonetion des dépendutM.

DEVOIRS ÉCRITt.



'^f«towi^

RlflArrrULATIOM CÉNiKAUt. tS7

DMge que celui-ci doit en faire-. Peine qu'il aurait s'il ap-
prenait qu'il se procure des choses futiles, inutile's... Il faut
toujours airoir un but louable dans l'emploi de l'argent...

L'enfant devra donner, dans sa première lettre, un compte
de ses dépenses-.

2. Ajouter aux deux noms donriis deux autres noms qui
tontinumt ta gradation ascendante :

Faute, délit,-.

Inquiétude, ennui,.,
rimidité, peur,-.
Peinp, tourment,..
Mésestime, mépris,-.
Emotion, agitation,-.

Insensibilité, m'-chanceié,.
Impatience, colère...

Contre-temps, afOiction, r»>

vers,-.

Attrait, sympathie,..
IndifTérence, dédain^.
Irrégularité, défectuosité,-.

Froideur, désaffection,-.

Gône, pauvreté,-.

Bonne volonté, générosité,..

Amour-propre, vanité^..

88d liEÇON.

OttViupdfOD, txeroioai de r«;saMëf et d« déveUpi

BXUaci ORAL.

1. Oon{iica«r interrocittirament le rarU revenir.
2. ConjngMr U rerb* mrrioer à tous 8«s temps eompos^, en rappe-

lant que les mj«ti lont du féminin «t en «Bularuit ob «OBplément
ladirMk.

DEVOIRS Éorrs.

1. Faire les résumés de quelques sMjets désignés par le

2 Développer une pensée donnée.
a La terre est inépuisable.
b Le firmament présente différents aspects.
« Les astres révèlent Oleu.

80* LEÇON
t MtNS d'Miiun «t lettrM de fitiulle.

macid ORAL.

TfeiTft »'Ai(ALTai :

Qui s'élève trop s'avilit i

De la vanité naît la honte,
Cesi Tur l'orfue!) qv'on est petH,

On «st grand quand on se surmonte.

1. Tndoira a* texte en proie et Mtndre lee icara* 4»
g, Aaabraer les aote pnoeipeux.



«OBM DC TROiaiÈMH AKMÈÊ,

1. «éatgerunêUtlrfd'unjeune owrHer à sm parents
CAintVAi

: II dit qu'il a Unit sou apprentissageTgu'l com-mence son tour de France, qu'il est bien, qu'il le précauU^nne^conirelemal. qu'il fait so:^ possiM.'pour con'tenïï so"

cJJf'!'^T^i ^.*^^''^'^'''* *!^ilifaire à ses parents.Ganbvas
; U joio qu'il a eue de recevoir^ur lettre T npeuiequi éproi-e d'ôtre éloigné d'eux Les dunim'moraux q.,'il rencontre... L'espérance qu'il « de d^Z^o-

ente Sa conduite est bonne-, ses chefs sont contents d-lui... L exercice va commencer... Il termine en disantTdie,à ses parents et en les priant de lui écrire.

00e LEÇON.
ï»««*Mtlon, fonia|« d* procuration. oonwpon<taiie«d«lk«m..

BXERCICB ORAL.

•a'îSl^L*'®" ^'* *ï°*"** ^°"' VOUS sentes pert« A l* nares-M luez donc je vous prie ees ver» ^

Du temps qui fuit toujours fais nu utile UMce
L homme oisif est sans goût sans force sans courareLe temps dont il abuse est son supplice affreSS '
Quel que soit notre état le repos est coupable
Lorsq.',i n'est pas le prix d'un travail honorable.

JJtadJque, l.ponetu.tion à emplayr daa. co U,zt. et .n émn„U
2. Aoalym n»«ii.tl«»lement le. mot. 1«. pi„ à »««,«„.

OKVOiaS âCHITS.

1. ftédiger une procuration.

son départ
; reconnai q^iHlâi uL f^u^'^T"'''

^^'''
laoms il sera bon soldat" qi'i* se pïowse d^alifi

à"^"^ "''"•

a«n pteu..; U m^ufeat; Ju'il auïïï^^SjVuel^
,--

ru
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